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Frame for making stocking 
_ Meking of the-stockings on the frame. 

Gold beater 
Spermacetis of the whale 
Laundry of the cloth 
Shields or Heraldic art 
Cooper, bushel maker 
Hosier 

à MA _ Butcher 

pa | Corkcutter 
Baker 
Harness maker 
Purse maker 
Button maker , in metal, im cloth 
Gutspinner 
Brewery 
Embroidery 
_ Engreving, for letter printing 
Type foundry | 
Marks end alphabets of dead and dEviss languages 
The art of writing: 
Wool card-maker 
Playing card maker 
Pasteboard 
CGirdle maker;Belts | 
CKain maker 4 
Chamois=dresser, leather dresser 
Candlestick maker 
Hat maker | 
Timber construction. 
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EX EE TEE LE LERLELLTE ETS 


ET AT détaillé felon horde alphabétique des 434 Planches contenues dans les deux Parties 


de cette feconde Livraifon. 


PREMIERE PARTIE. 


Balancier. $ Planches. 
*, À Ttelier du balancier, & opérations, avec les ou- 
° tils, comme enclumes, bigornes, cifailles, éoc. 
& différens ouvrages, comme balances, pefons, éc. 

2. Fléaux, fimple, à crochet, à boîte ; romaine; autres 
pefons, fimple, à tiers-point , à reflort, & détails 
du fléau. l 

3. Fléau à boîte façconnée, & fes parties, 

4. Balance de bureau, boîte avec fes poids, pile, poids 
détaillans | &c. 

s. Poids de karat, trébuchet, exc. 

Faifeur de bas au métier , & Faifeur de métier à bas. 
3 Planches fimples, & 8 doubles équivalantes 
à 19. , 

Faifeur de métier à bas. 

1. Boutique d’un faifeur de bas au métier; chargeufe 
de rochets; le rouet; ouvrier qui travaille ; fût du 
métier à bas; le rouloir. 

2. Détail du fût; poulie; détail des parties du métier, 
& leur premier aflemblage. 

3. Suite du détail des parties du métier, & leur fe- 
cond & troifieme affemblages. 

4. Suite du détail des parties du métier, & leur qua- 
trieme affemblage. 

$. Suite du détail des parties du métier, & leur cin- 
quieme & fixieme aflemblages. 

6. Suite du détail des parties du métier, & leur {ep- 
tieme & huitieme aflemblages. 

7. Suite du détail des parties du métier, & leur neu- 
vieme affemblage. 


Farfeur de bas au metier. 


x. Quvrages faits au métier, & diverfes opérations 


de l’ouvrier. Premiere opération, ou le cueillir; 
. ./ k 

feconde opération, ou le foncer du pic; troifieme 

operation , ou amener foué les: becs ; quatrieme 


opération, ou le former aux petits coups, avec les 


produits de ces opérations. 


2. Cinquieme opération, ou le coup de prefle; fixie- 


me opération, ou l’abbatage ; feptieme opération, 
ou le crocher, avec les produits de ces opérations. 
3. Outils, & autres opérations; comme relever des 
mailles, tournille, chevalet, prefle, moule à on- 
des, moule à reflort, jauge, façons des bas, rc. 
4. Suite des outils propres aux deux arts, comme ma- 
chine à percer les chañles des aiguilles , bille, 
poinçon, moule à fondre les plombs, griffe , frai- 
fe, pointot, Ce. 
Batteur d'or. à Planches. | 
&. Boutique d’un batteur d’or, ouvrier au fourneau, 
ouvrier qui bat, ouvrier qui retire les feuilles du 
chaudret, ce. ouvriers qui paflent au laiminoir, &c, 
avec une partie des outils, comme l’inftrument à 
prefler & fécher la baudruche, le livret, le cau- 
cher, les fourreaux, la tenaille, les couteaux, €c. 
2. Suite des outils, le banc, le fourneau, les tenailles, 
* es marteaux, le moulin ou laminoir, avec fes dé- 
tails. | 
Blanchiffage des toiles, 2 Planches. 
x. Les différens atreliers de ce travail. Premier attelier 
où l’on dépouille la foude &z les cendres de leurs 
{els , avec fes outils, comme bacs, cuviers, chau- 
dieres, Ce. Second attelier, ou pré à étendre les 
toiles, avec les outils & commodités, &c, Troi- 
fième attelier,ou.le frottoir, avec fes outils, com- 
-me baquets, chantier, tinette, écuelles , chaife ou 
inftrument à égoutter, Cc, 
2. Suite des outils, comme écope, rouloir, porte- 
__: rouleau, maïlloir, @c. 
Blazon. 26 Planches fimples, & 1 triple, équivalantes 
à 29 Planches, | 


1. Des boucliers & des couleurs, 

23 35 45 Ÿs 65 72 8, 93 105 11, 12. Suite des couleurs, 
avec volet, lambrequin, & figures de chevaliers 
au tournois, 

13. Armoiries des pape, cardinaux, cardinaux-ducs & 
pairs, cardinaux aflociés à l’ordre, archevêques, 
archevêque primat , archevêques princes de l’Em- 
pire, archevêque de Reims, grand-aumônier de 
France, archevèques aflociés à l’ordre, évêques, 
évêques ducs & pairs, évêques comtes & pairs, 
évèques aflociés à l’ordre, évêques princes, pc. 

14. Abbé proto-notaires, abbayes {éculieres, abbayes 
de chanoines réguliers, abbefle de faint Antoine, 
prieur & proto-notaire, grands chantres, Ce. 
Des cafques, des cafques de ducs & princes, de 
marquis, de comtes & vicomtes, de barons, de 
gentilhomme ancien chevalier, de gentilhomme 
de trois races, de nouveaux annoblis, &c. 
Otiflamme, haufle-col, pique , couronnes, @e. 

15. Armoiries de l’empereur, des rois de France, d’'Ef- 
pagne, de Naples, de Portugal, de Pologne, de 
Sardaigne, de Danemarck, de Suede, d’Angleter- 
re , de Prufle, du czar. 

16. Du grand duc de Tofcane, du roi des Abyflins, de 
l'archiduc, de l’éleéteur de Cologne, de l'électeur 
de Baviere , de la république de Venife, du préfet 
de Rome, de l’empereur de la Chine, du {ultan, 
du roi de Perfe, du grand mogol, de l’empereur 
du Japon, de la république de Gênes. 

17. De la république de Genève , des Cantons fuifles ; 
du premier prince du fang de France, du connéta- 
ble > du chancelier, de duc & pair, du doyen des 
maréchaux de France, du maréchal de France, de 
l'amiral, du général des galeres, du vice-amiral, 
du grand maître d'artillerie, | 

18, Du grand maître de France, du grand chambellan; 
du grand écuyer, du grand bouteiller -échanfon, 

des grands pannetier, véneur, fauconnier, louve- 
tier, maréchal des logis, prevôt, du capitaine des 
gardes de la porte,du colonel général de l'infanterie. 


19. Du colonel général de la cavalerie françoife, du 
colonel général des dragons, du colonel général 
des gardes françoifes, du colonel général des fuiffes 
& grifons, du premier préfident, d’un préfident 
à mortier, du pirevôt de Paris, de marquis, comte, 
baron, vidame, vicomte. 

20. Des places & des noms des places principales de 
l'écu; écu d'honneur au bas du pennon. 

Des partitions de l'écu, des écarrelures & divifons, 
écuflon à dextre , écuffon à feneftre. 

21. Arbre généalogique pour la connoiflance des allian- 
ces fupérieures & inférieures, afcendans, defcen- 
dans , & de la maniere de faire les preuves de no- 


blefle. 


22. Des fupports, moines, firennes, levrettes, ours, 
hermines, griffons, aigles, lions, paons à tête hu- 
maine, cignes, cerfs aîlés, tigres, Ce. 

23. Des ordres militaires; ordres de la fainte ampoule, 
de S. Michel, du S. Efprit, militaire de S. Louis, 
royal & militaire de S. Lazare, toc. 

24. Suite des ordres, ordre de chevalerie de la Coh- 
corde, &c. | 

25. Suite des ordres, ordre des Chérubins &c des Séra= 
phins, €, | 

26. Suite des ordres, ordre de faint Blaïfe & de la 
Vierge, rc. 

27. Suite des ordres, ordre des chevaliers de l'épée, ce. 

Des croix, & de la maniere de pofer les lambre- 
quins, 
À 


Karl 


à 
Les 


ae Boiffelier. » Planches. 
7. Boutique, avec travaux, ouvrages & ottils. 
2. Suite du travail, des ouvrages & des outils. 
Bonnetier de La foule. 2 Planches. 

x. L'intérieur d'une fabrique, ouvriers qui drapent, 
“tondent, foulent, &c.outils & ouvrages. 

Elévation géometrale de la fouloire , plan de la fou- 
loire, fon élévation laterale, fà coupe parle milieu. 

a. Suite des outils, comme bernaudoir, broche dou- 
ble, pincettes,, ratifloire, &c. 

Boucher. 2 Planches, 

1. La tuerie, & ce qui s'y fait, avec les outils du bou- 
cher. | 

“2. Suiferie, avec les opérations & les outils. 

Bouchonnier. 1 Planche. 

“t. Laboutique du bouchonnier & {es opérations, avec 
les outils, comme la bannette, l’établi, les cou- 
teaux, rc. 

. Boulanger. x Planche. 

x. La boutique d’un boulanger; garçons occupés à pai- 
trir, à pefer la pâte, à faire les pains, à enfourner, 
avec les outils; le four vüû de face, détails du four, Ce. 

Bourrelier, & Bourrelier-Bätier, 7 Planches. 

x. Boutique du bourrelier; ouvriers qui coupent le 
cuir, qui percent, qui coufent, qui cirent le fil, &c. 
outils, comme l’écofftoi, les pinces, les couteaux, 
Je ferre-atrache, &c. 

2. Harnoi de cheval de carrofle, avec fon détail. 

3. Habillement de cète du cheval. 

x. Suite de l'habillement de tête du cheval fous barbe, 
derriere de la muférole, œilleres, frontieres, &e, 
Harnois d’un cheval du milieu , harnoïs des fixie- 
mes chevaux, quand il y en a fix. 

3. Boutique du bourrelier-bätier ; ouvriers occupés à 
couper , à piquer & à coudre; outils. 

6. Harnois d’un cheval de brancard; harnoïs d’un che- 
val de tirage, Cc. AP. 

7. Harnois d’un limonnier ; harnoiïs d’un chevillier; 
harnois d'un mulet & d’un âne. 

Bourfier. 3 Planches. 

3. Boutique du bourfier; ouvriers qui fe fervent du 
coupoir, qui coufent; ouvrages, comme paralol, 
détail du paralol, Ge. 

2. Suite des ouvrages, comme bonnets, troufles, bour- 
fes, & des outils. . 

3. Coupes d'ouvrages, comime culottes, Ge. 
Boutonnier-Faifeur de moules de boutons ; Boutonnier en 
metal; Boutonnier-Paflementier. 6 Planches. 

3. Boutique dun boutonnier- faifeux de moules de 

boutons; ouvriers qui fcient, qui percent, qui tour- 
nent, &c. Ouvrages & outils, comme perçoirs, 
{cies, brochettes, Gc. 

2. Suite des outils du même boutonnier, comme ar- 
chet , banquettes, rouets, Ce. 

3. Boutique du boutonnier en métal; ouvriers qui em- 
boutiflent, cimentent, fcrtiflent; [& outils. 

4. Boutique du boutonnier-paflementiersouvrieres qui 

jettent un bouton, coufent du bouillon, travail- 
lent au boifleau ; ouvrages & outils, comme bro- 
che à devider, pâté, jatte, Ga | 

5. Rouet à devider ou tracanner, élévation du rouer, 
tournettes, rouet à cordonner & à retordre, élé- 
vation de ce rouet, & autres outils. 

6. Différens moules de boutons, différentes fortes de 
boutons ; configurations de lames, cannelée, cre- 
née, guillochée, à filigramme fimple, double, éc. 

Boyaudier. 1 Planche. 

3, Fabrique de cordes à boyaux, ouvrages & outils, 
ouvrier qui dégraifle, ouvtier qui coud, ouvrier 
qui tord, le rouet, &c. 

Brafferte. $ Planches. 

2. Vüe de la touraille, de la tremie, du fourneau, & 
détails de la touraille & du fourneau. 

2. Vüûe perfpective des chaudieres & de leurs four- 
peaux, & détails de ces outils, avec d’autres ou- 
tils, comme le jet, la tinette, Le fourquet, &c. 

3. Manege & moulin, avec leurs détails. 

4 Le germoir avec {a trape & la roue à monter le 
grain à la touraille, & le grenier. 


5. Brallerie avec Les cuves & fes pompes, & lene 
tonnerie, 
Brodeur, 2 Planches, u 
1. Boutique du brodeur, opérations & outils; onvtiere 
qui tient un métier tendu; femme qui brode; détails | 
du métier, aiguilles, broches, b:bines, pâté à Gi 
füre , paillettes de diflérenies fortes, modcles de 
defleins à exécutét en paillettes, en paile, en {- 
mence, rc, 
2. Brodetie au tambour; lé tambour en détail, lai= 
guille, la maniere de faire le point, te. 
Fonderie en caraiteres,précedée de la gravure d:s poincons, 
3 Planches. È 
. Gravure des poinçons; attelier du griveur, ou- 
vriers qui forgent des poinçons, frappent le con- 
tre-poinçcon, liment la partie extérieure de la let- 
tre; outils, comme contre- poinçons, point 
tas, équerre à dréfler, &e. 
1. Fonderie en caracteres. Ouvrieres qui r‘inpent les 
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lettres, & qui les frottent fur la meule; ouvriers 
qui puifent, & jetrent en moule; fourneau, plan 
du fourneau, cuillere, banc, &c. 

2. Moule à caracteres, avec le détail des pieces qui le 
compofent. 

Suite de la Planche IT. & des pieces du moule. 

3. Intérieur d'un attelier, où l’on continue le travail 
de la fonderie en caracteres; ouvriers qui compo- 
fent, & qui coupent; appréteur; le coupoir en 
 perfpective, plan du coupoir, détails de cet inf- 
trument, 

Suite premiere dé la Planche IIL. Juftifieur & fes dé- 
tails. Rabot, clé, couteau de l'apprêteur. 

Suite feconde de la Planche LIT. Dérails du rabot, juf- 
tification & autres opérations, & outils.  : 

4. Moules à reglets & interlignes, & détails de ces 
deux inftrumens. 


Caraiteres @ Alphabets de langues mortes C vivantes, 


2$ Planches. 

1. Hébreu & famaritain. 

2. Syriaque & ftranghelo. 

3. Arabe. 

4. Suite du même, avec le turc & le perfan. 

s. Ægyptien, phénicien, palmyrenien & fvro-gali: 
léen, 

6. Ethiopien & abyflin. 

ç. Cophte, ou ægyprien & grec. 

$. Arcadien, pélafge & étrufque. 

9. Gothique , gothique quarré, iflandois, mœfoge: 
thique , anglo faxon, illyrien ou efclavon.. 

10. Runique, rufle , allemand. 

11. Illyrien, ou efclavon & fervien. 

12. Ariménien. 

13. Suite du précédent. 

14, GCorgien. 

15. Ancien perfan, grandan. 

16. Suite des mêmes. 

17. Nagrou, ou hanfcret. 

18. Bengale. 

19. Telongou, oz talenga. 
.20, Tamoul, oz malabar. 

21. Siamois & bali. 

22. Thibétan. 

23. Tartare mantcheou. 

24. Japonnois. z 

25. Clés chinoifes. 

Caraileres, ou écriture francoife. 16 Planches; 

1. Titre de cette partie, ou frontifpice. 

2. Poftion du corps, & tenue de la plume. 

3. Pofition des jeunes filles, & main tenant la plume: 

4. Taille de la plume ;maniere de la tailler, & urilité 
d'en avoir {a pratique, avec les proportions de la 
plume taillée. 

ç- Situations de la plume; des pleins , des déliés & des 
liailons. 

6. Des figures radicales, des deux lignes radicales, de 
la réduction de ces lignes aux pleins, de la ligne 
mixte, du mouvement de la main. 

. De la hauteur, largeur & pénte des écritures ; de Ja 


bâtarde & de la coulée, De l'O ronde, de FO bâtarde 


- 


Fr 
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& coulée, De la belle forme de l'écriture: 

8. Des exercices préliminaires de l’art d'écrire, des 

nmouvermens. | 

9. Des alphabets de lettres rondes, du mineur, du 
majeur, de l'alphabet lié, Du toucher de la plume. 

to. Des alphabets des lettres bâtardes ; du mineur, du 
majeur, De l'alphabet lié. Du dégagement des 
doigts. 

11. Des alphabets des lettres coulées. Du mineur, du 

_ _majeur.De l'alphabet des lettres brifées. Sur l’ordre 
en écrivant. 

42. De la plume à traits, De la taille de cette plume. 
Des)pofitions. Des traits. 

13. Des lettres capitales, des pañles & des licences. 

a4, Des différentes écritutes de rondes. De la maniere 
d'écrire fes lignes droites. 

#5. Des différentes écritures de bâtardes, Des titres, 
fous-titres & notes marginales. 

16. Des différentes écritures de coulées. Des modeles 
à copier , & des principes des lettres en toutes {or- 
tes d'écritures. 

__ Cardier, 1 Planche. 

r. Boutique du cardier. Ouvriers qui piquent, bou- 
tent, Ge. Cardes & outils, comme le panteur, la 
jauge , le fendoir, le drefleur, &c. 

Carter. 6 Planches, 

x, L'attelier d'un cartier. Ouvriers qui peignent des 
têtes & des points. Lifleur, coupeur. Ouvriere 
qui coupe des cartons au coupeur. Afortifleu:. 
Ouvrier à la prefle. Ouvrages, comme cartons. 
Outils, comme pointe à trier, poinçon à percer, 
colombier, moules & patrons. 


2. Suite des outils, comme chauffoir, lifloir, & fes 


détails, chevalers, rc. 

3.-Autres outils, comme brofe, cifeaux & leur dé- 
tails, frottoir, porte-coupeaux , chaperon, rc. 

4. Atielier du collage, avec la prefe.. Ouvrier qui 
prépare la colle au fourneau. Détails de la prefe. 
Chaudiere & fourneau à Colle, tamis, porte- 
tamis, Cc, 

5. Compallages des quatre couleurs. 

6. Suite des outils, comme emporite-pieces & leurs 

guides, calibre, épingle, favotihoir, &c. 

Cartonnier @& Gaufreur en carton. 2 Planches. 

1. Attelier du cartonnier. Ouvrier qui met la matiere 
en bouillie. Le moulin, la cuve, l’évier, la forme, 
la prefle. Ouvrier fabriquant le carton. Autres ou- 
tils, comme l’auge, la pile, la lifloire, les lan- 
ges, ce, & les détails du moulin. 

2. Gaufreur en carton. La prefle, le pañle-par-tout. 
Pianche gravée en creux. Moule, €c. 

* Ceinturier. 2 Planches. 

1, & 2. Boutique d’un ceinturier. Un coupeur , un col- 
leur. Un ouvrier qui poinçonne. Un ouvrier & 
une ouvriere qui coufent. Ouvrages, comme cein- 
tures, ceinturons, & fes détails : & outils, comme 
jauge, couteaux, maïllets, enclume, poinçons à 
arriere-point, rivetier, @c. 

Chaînetier. 3 Planches. 

Si l'explication n’en annonce que deux, c’eft qu'on. 
n'a fait qu'un feul article des deux dernierés Planches 
qui contiennent l’art de faire les chaines de montre. 

_ 1. Boutique du chaînetier. Chaînes de différentes for- 
tes, comme à la catalogne, quarrée, en S, à qua- 
tre faces, en gerbe, rc. & outils, comme jauge, 
limes, pinces, bequettes, cifailles, &c. l 

1, 8 2, Art de faire les chaînes de montres. Suit 
des opérations, comme 1, piquer les lames. 2, li- 

- ‘mer les bavures. 3, repiquer les lames. 4, couper 

les paillons, &c. Outils, & pieces en détail de la 
chaïnerté vûe {ous chacune des opérations. 
Chamozfeur & Meésiffier. $ Planches. 

x. Travail de la riviere & des plains. Ouvriers qui la- 
vent, retallent, enchauflennent; &c. outils, comme 
enchauflenoir, forces, chevalet, rateau, couteau 
à rétaller, pelloir, &c. 

2. Dégraiflerie. Ouvrier qui dépelle, Dégraiffeur, dref- 
feur, pareur, écharneur, Ge, Outils, comme bille, 
fer à poufler, palliflon, paroir , &c, 


; 


. Suite des outils, 


. Moulin à foulon, en perfpective & en plan: 


. Suite de la même machine; fon élévation, à cous 
pe, &c. 


An à Vo! 


, Chandelier. » Planches. 

1. Opérations principales du chandelier, Coupeur de 
méches. Ouvriers qui fondent le fuif, font de la 
chandelle, à la baguette, au moule, &e, Outils, 
comme abîme, dépecçoir, banc À couper, &c. 

2H Suite des outils, comme moule, & détails du moulez 
aiguille, couteau à couper le fuif, chaudiere, caque 
à refroidir, coupe-queue, €hc. 

Chapelier. 3 Planches. 

1, Âtteliers de l'arçonnage & du baftiffage, avec {a 
foulerie. | 

2. Outils, comme arçon, & détails, clayon, feûtre2 
tic, coche, rouleau, manicle, doigtier, avaloire, 
mefure, carrelet, frottoir, ...... 

3. Attelier de teinture, & foule de dégorgeage. Atte- 
lier de l’appréteur. 

Charpente. 36 Planches fimples, & 17 doubles, équiva- 
lentes à 70 Planches, 

1. Chantier de charpentier; & ouvriers qui refendent, 
font des mortoifes, équartiflent, hachent à la coi- 
gnce, Cr. & détails de ces opérations. 

2. Maniere de tracer une piece de bois au cordeau ; 
& des aflemblages à tenons & à mortoife, enà 
bout, à queue d’arronde, te. 

3. Maniere de faire les tenons & les mortoiles, des 
pans de bois anciens. 

4. Des pans de bois, à la maniere ancienne & à la mo: 
derne, 

s- Des cloifons & des planchers, 

6. Suite de la même matiere. 

7. Desefcaliers. 

8. Suite de la même matiere. 

9. Suite de la même matiere. 

Des combles & des lucarnes, 

Suite de la même matiere. 

Suite de la même matiere, 

Suite de ia même matiere, 

Des ceintres pour des voûtes ou arcades. 
Des ponts de bois de différentes conftrutions. 
Suite de la même matiere. 

Suite de la même matiere, 

Suite de la même matiere, 

Suite de la même matiere. 

Scie à fcier les pieux au fond de l’eau. 


Caïifle à contenir la mâçonnerie d’une pile. 
Mouton. 


Autre mouton. 

Troilieme mouton. 

Pont de bateaux de Rouen. 

Suite de la même matiere. 

Suite de la même matiere, &autre pont de bateau 

militaire. 

Suite du pont de bateau militaire, 

Détails fur ce pont. 

bis, pont volant. 

Machines de charpente, comme prefle, ec. 

Moulin à eau fur bateau. 

Suite de la même machine. 

Machine à débiter les bois. 

Suite de la même machine. 

Machine du pont Notre-Dame. 

Suite de la même machine. 

Suite de la même machine. 

Détails particuliers de la même machine: 

bis, machine à remonter Les bateaux. 

Suite de la même machine, 

Suite de la même machine. 

Machine à recreufer un port. 

Des bateaux. 

Suite des bateaux. 

Suite de la même matiere, 

Suite de la même matiere, 

47. Des outils, comme vindas & gruaux. 

48. Suite des outils, comme bafcule, chevre, moufles; 
regles, à-plomb , niveau ,cordeau, cc, 


. 
49. Suite des outils, comme équettes calibre , compas, 
amorgçoir, laceret , rainette, traceret, fcies , ce. 
ço. Suite des outils, comme baudet , befaguë, cognée, 
| hache, herminette, &c. 
1. . des outils ; comme: cifeaux , rabots , crics, 
c. 


Fin de la premiere Partie de la feconde Livraifon. 
PRE 
SE CLO/N DLE" PA KR MUVE, 


Charron. 6 Planches fimples & 1 doubie, équivalantes à 
8 Planches. 

1. Chantier ou hangard où des ouvriers travaillent, 
l'un ébauche une jante , un autre la plane en de- 
dans, &c. avec les outils , commeévidoir ,hoche, 
cognée, eflette, Ge. 

2. Autre attelier où des ouvriers évuident les mortoi- 

| fes d’une jante, la font entrer dans lemoyeu, cein- 
trent une roue, planent des rais, Ce, avec les ou- 
tils, comme la gouge, la tarriere , l’amorçoir , le 
ceintre, la plane, l’enrayoir , le jantier, €c. 

. 2. Te f . 147. . 

3. Train d'un carofle , avec fes détails, en élévation, 
profil & plan. 

4. Outils & ouvrages, une jante, un rais , & le mouil- 
let, Gc. 

4. Charrette ordinaire , en élévation, en profil & en 
plan. . 

6. Tombereau &c haquet fardier, en élévation, profil 
& plan. 

7, Haquet, avec fes détails. 

Chaffes. 23 Planches. 

x. Chaffe du cerf, quête du cerf, & connoïflance de 
l'animal par la tête &c par les fumées. 

>. Lelaiflercourre, &laconnoifflance du cerfpar le pic. 

3. La curée. 

4. Chafle du fanglier , & connoiffance de l’animal par 

les traces. 

Chafle du loup , & connoiflance de l'animal par le 
pié. 

6. Chafle du renard, avec le plan d’un chenil. 

7, Une des falles du chenil , couple, harde, collier de 
8 


A 
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force, billot, botte, &e. 

Fauconnerie & uftenciles relatifs, comme perche, 

chaperon, cage, Ce. 

9. De l’armure des oifeaux , & autres uftenciles rela- 
tifs à la fauconnerie, comme jet, longe, plate- 
longe , bride, grelots, pelote, vervelles, tou- 
rets ,» rc. | 

xo. De la nourriture des oifeaux, & autres détails. 

11. Petites chafles des oifeaux à l’abreuvoir , au trai- 
neau , au miroir. 

x2. Chafle des becafles à la pañlée; chafle finguliere des 
bizets , des ramiers & des tourterelles, & nappes 
à prendre des canards. 

13. Chañle de la perdrix , au filet & à la chanterelle ; 
chaffe aux corneilles ; chañle du faifand, & coller 
à prendre le cerf, le daim, le chevreuil, &c, 

14. Chafle de nuit à la perdrix ; autre chafle de nuit ou 
pinfonnée ; autre chafle de nuit ou à la rañle. 

25. Trébuchets à fouine, belette , putois, &c. avec 
différentes fortes de cages, & les tons notés pour 
les appeaux de quelques oifeaux. 

16. Chafle au merle ; chañle des oifeaux , au panier ; 
chafle des oïifeaux en tems de neige, paneaux 
pour le lievre; traquenard à loups. x 

17. Chafle aux rales, piege pour le renard, piege à 
taiflons, à blaireaux , ce. collet pour les mêmes 
animaux. 

18. Piege pour les geaiss autre piege ; piege enatbalé- 

tre; chambre à prendre des loups; trappe pour les 
mêmes animaux. 

19. Renard pris autraquenard., & détails de cet-inftru- 
ment. 

20. Cage à prendre-oifeaux de proies autre cage de la 
même efpece ; traquenard fur un poteau. 

21. Grande muë à prendre les faifands ; cage à prendre 
éperviers & autres oifeaux de proie, 


| 
| 


22. Chaffe dés perdrix à la tonnelle & à la vache , ou= 


tils propres à cette chafle , & mue pour les fai- 
fands. 
23. Faifanderie , vüe de fes bâtimens , avec les uften- 
ciles. 
Chauderonniers groffier, Planeur , @ Faifeur d'inffrumens 
de Mufique. à Planches. : | 

1. Boutique & opérations du Chaudronnier groffier: 
Ouvriers qui retreignent , tournent, étament, cs 
Ouvrages , comme chaudiere, poële, callerole, 
Ge. Outils, comme chevalet, bigorne, paroir, 
boule , tas, &c. 

2, Autres ouvrages, comme poiMlonniere, marmite, 
fontaine, &c. & autres outils, comme tour, chaffe- 
rivet ; emporte-pieces, Cc. 

3. Chaudronnier-Planeur. Ouvriers qui gratent un 
cuivre, le planent, le poncent, le pefent , Ce. avec 
les outils, les marteaux, le tas, l’enclume, les ci- 
failles , le baquet , les bruniffoirs , Ce. 

4. Chaudronnier , faifeur d'inftrumens de mufique ; 
boutique & opérations. Ouvrier qui prépare un 
morceau de cuivre pour un cor-de-chafle ; autre qüi 
foude ; autre qui verfe du plomb dans le cor, &c. 
avec les outils & quelques uns des ‘ouvrages du 
métier, comme cor, tymbale, trompette, cornet 
acouftique , &c. 

Chimie, 24 Planches fimples & une double, équivalantes 
. à 2ç Planches. 

PI. r. Le laboratoire & la table des rapports. 

PI. r. Caracteres ufités en Chimie. 

2. Suite des caracteres. 

3, Suite de la même matiere. 

4. Suite des caracteres. 

PI, 1. Fourneaux , vailleaux , & autres uftenciles dw 
laboratoire. Fourneau de reverbere, de fuffon, Gc. 

2. Suite de la même matiere , dome du fourneau de. 
fufon, &c. 

3. Suite de la mêmesmatiere, fourneau d’affinage, Ge. 

4. Suite, petit fourneau de verrerie, Cc, 

ç. Suite , canal de tôle, qui s’ajufte à la bouche du 
fourneau d’effai, Ge. 

6. Suite , fourneau à fublimer, Ce. 

7. Suite, appareil pour une diftillation graduée, Ce. 

8, Suite, chapiteau fans gouttiere , &c. ! 

9. Suite, diftilluxion ou digeftion au foleil par réflez 
xion , €e, 

10. Suite, apparcil pour le bain de fumier, &c. 
11. Suite, cornue baflé, &c. 
12. Suite, defcenfum dans un tonneau, &e. 
13. Suite, vailfeau à féparer des liqueurs mêlées, @e: 
14. Suite, prefle à faire des creufets coniques, &c. . 
15. Suite, balance docimaltique, &c. 
15. bis. Suite, fléau de la balance, Cc. 
16. De la cryftallifation des fels. 
17. Suite de la cryftallifation des fels. 
18, Emblème du grand œuvre. 
Chirurgie. 39 Planches. 

Frontifpice. 

1. Cifeaux , & autres infrumens. 

2. Biftouris, &c. 

3. Cifeaux courbes , Gc. 

4. Fanons , c. 

5. Infirument à extraire les corps étrangers , &c. 

6. Pincettes ou tenettes helvétiennes, &c, 

7. Brayers , pc. 

8. Lithotomes, &c. 

9. Opérations & inffrumens de [a taille. 

10. Suite de la même matiere. 

11. Suite de la même matiere. 

12. Suite de la même matiere. 

13. Biftouri de Foubert. 

13. bis, Mufcles du périnée d’un fujet de 16 à 17 ans, 

14. Coupe latérale de l’hypogaftre, Cc, 

14. bis. Autre coupe latérale de l’hypogaftre. 

15. Des accouchemens & de la taille des femmes. 

16. Le trépan. 

17. L'opération du trépan. 

18. HACRe de Petit, pour la compreffion des vaif- 
eaux. 


A9: 


%o4 Attre machine de Petit, pour là comprelfion de 
l'artere dans lamputation de la cuifle. 

20. Couteau à crochet pour les accouchemens, & au- 
tres inftrumens. | 

21. Scie pour l’amputation,, ec. | 

22. Nouveau lithotome dé Foubert, €c, 

23. Gloflocatoche, rc. | 

24. Fiftule lacrymale, &xc. 

25. Cuillere d'argent poux couvrir l'œil, Ge. 

26. Trocar, avec {a cannule cannelée, ec. 

27. Fiftule à l'anus, &re.. 

23. Trocar pour la bronchotomie:, rc. 

29. De l'ampuration de lamamelle, &c, 

30. Bandages, bec de corbin, bec decanne, rc. 

31. Suture, tourniquet, feringue , rc. 

2. Pantoufle pour la réunion du teñdon d’achille, 

33. Pantoufle en fituation. 

34. Serre-nœud, &c. 

35. Lite-tétes ec. 

36, Bandage pour la plaie de la langue. 

Chorégraphie, 2 Planches. | 

1. Efpace repréfenrant le théatre, poftions dés piés & 
des bras, agrémens, pas & mouvemens. 

2. Les dix premieres mefures d’un pas de deux, notés 
& écrits chorégraphiquement. 

Blanchiflage des cires, 3 Pianches. 

1. Jardin & qüarrés , où la cire eft expofée au foleil. Plan 
d’une fonderie , avec tous fes agrès, chaudieres, 
cuves, baignoires, cylindres, Cc. 

2. Fonderie vûe en perfpective , avec les uftenciles pré- 
cédens. Planches à pain, & ouvriers travaillant. 
‘Profil d'une partie de la cuve, de la baignoire, de 
la gréloire ; main de bois, fpatule, écuellon ; en- 
tonnoir, Ce. 

3. Uftenciles, comme planche à pains, coffre à écueller, 
& autres détails. 

Cirier. 4 Planches. 

x. Atrelier du Cirier. Ouvriers fabriquant de la bougie 
filée , jettant des cierges, les travaillant au rou- 
loir, &rc. tour ou tambour avec fes détails, pereau 
& fés coupes. 

2, Caque ou fourneau, & autres uftenciles | comme 
cuillere, couteaux à tête, à deux bifeaux, à pié, rou- 
loir , broche, coupoir , &c. 

3. Taille-mêche , autre coupoir, cerceau à bougies, & 
autres outils. 

4. Suite dés outils, commebroie, gradin, étuve, fou- 
che, Éceavec différens ouvrages du métier, 

Fabrique de La cire à cacheter. 2 Planches. 

x. Attelier où l'on fond les matieres, avec les outils, 
comme chaudiere , lunette, braifiere, fers, four- 
neau , &C. à 

a, Attelier où l'on polit & met la couverture avec les 
uftenciles , comme fourneau , mefure, polifloite, 
marbre, &c. 

Ciféleur & Damafquineur. 2 Planches. 

x. Boutique de ces ouvriers où les uns hachent, d’autres 
ou cifelent, ou appliquent le fil d’or , où paflent 
au feu, ou bruniflent, ou'poliflent, avec les outils, 
comme traçoir, ovoir, perloir, planoir , brunif- 
foir, &c. \ 

2, Suite des outils, comme différens cifeaux à incrufter, 
bloc, boulet, couteaux, &c.. 

Cloutier groffier. 2 Planches. 

1. Boutique & travaux, avec outils & ouvrages, 

2. Suite des outils. 

Cloutier d'epingle. 1 Planches. 

1. Boutique où des ouvriers coupent dés hampes , font 
la têce d’une pointe , travaillent à un grillage, &c. 
& au basles outils, comme S , enclumés , aflor- 
tifloir &c. & de l'ouvrage fair. 

2, Suite des outils. 

 Coffrerier-Malletier-Bahutier. 3 Planches. 

1, Boutique où l’on aflemble des douves, on couvre le 
fuit, on ferre, l’on coud, &c….. outils, comme 
chafle-clou, alene, mafle, vrille, rape, &c. 

2. Suite des outils. 

3. Ouvrages , comme fourreau de fufil , cantine ; cof- 
fre, malle, paniers de tymbales, &c. 


| | Conffeur. $ Planchès. | 

1. Premier laboratoire, où l’on charge des fruits für les 
grilles, oh praline, &c. avec les outils, comme 

.… l'égoutoir, l'écumoire , la fpatule, les grilles, &c, 

z, Second laboratoire , avec le four & l’étuve, & les 

outils , comme le gaufrier, le moule à bifcuits, la 
: farbotiere , la cave, &c. 

3. Troifieme laboratoire où l’on fäit la dragce, les ou- 
tils font lesbaflines,, la braifiere, le‘perloir, l'aflor- 
tifloir , &c. 

4. Quatrieme laboratoire , pour le pañtillage, dont les 
outils font les couteaux ,le découpoir, le nervoir 
les moules, &c. C ? 

ÿ. Cinquième laboratoire, où fe fabrique le chocolat 

Corderie, $ Planches. 

.1. Corderie coupée fur {a longueur, avec lés diverfes 

opérations de cet attélier ; & fes outils. 

2. Filerie couverte, coupée {elon fa longueur, avec 
les outils & les opérations de cet attelier. 

3. Ouvriers travaillant, & fuite des outils. 

Cing figures relatives à la force des cordes. 
Cordonnier & Cordénnier-Botrier, 2 Planches. 

1. Opérations & outils. 

2. Suite des outils. 

Corroyeur, 1 Planches. 

1, Boutique de corroyeur; où l’on foule für la claie ; 
on Ccharné; on tite; on travaille à la pommelle ; 
où corrompt; On pare à la lunette; on foule à [a 
bigorne ; & au bas, le crochet, l’étire, la drayoire, 
la bigorne, la lunette, les pommelles, éc. 

2. Suite des outils, comme le valer, la life, claies, 
chevalets, paroit, &c, 

Coutelier, 2, Planches. 

1. Boutique où l’on forge, l'on lime , l’on émoud, 
l’on polit, avec les outils qui {ont la forge, leste- 

. _nailles , les marteaux, la meule, la polifloire, ée, 

2. Suite des outils. | 

Decoupeur & Gaufreur d'étoffes, 3 Planches. 

r, Attelier où l’on découpe, & où l'on voit la prefle; 
les fers, l'égratignoir , & autres outils. 

2, Machine à gaufrer , avec fes détails. 

3. Autre machine à gaufrer, fous différens afpects. 

Dentelle € facon du pornr. ‘3 Planches. 

1. Lieu où des ouvrieres font dela dentelle, & où l’on 
voit les fufcaux , le couffin détaillé, le cafleau , les 
épingless &c. 

2. Façon duMiboint dans fes différens tems. 

3. Patrons & autres détails, comine defleins de den- 
telles , Erc. A À 

Deffein. 38 Planches fimples & une double, équivalan- 

’ tes à 39 Planches. 

1. Vûe d’une école de deflein, fon plan & fon profil. 

à. Crayon, porte-crayon, porte-original , felle, & 
autres inftrumens. | 

3. Pantographe. 

4. Chambres obfcures.  . 

5. Développement d’uné chambre obfcure. 

6. Manequin. 

7. Développement du manequin. 

8. Ovaies de têtes. 

9. Veux & nez. 


10. Bouches & oreilles. 


11. Létes dé profil , d’après Raphael. 
12. Mains, d'après M. Ch. Vanioo & M. Natoire, 
13. Piés & jambes. | 


14. Proportions du corps de l'homme. 


16. Figure académique vüé par-devant, d’après M. Co: 
GhITRA, pA0 

16. Figüre académique vûe par le dos, d’après M. Co- 
chin. 

17. Figure académique vüe pat le dos, avec raccour- 
cis, d’après M. Fragonard. 

18. Figure académique vûe par le dos, d'après M. Fra> 
gonard. 

19 Figures groupées, d’après Jouvenet. .N 

20. Figure de femme vüe par-devant, d’après M. Co- 
cine 

21. Figure de femme vûe par le dos, d’après M. Cochin. 

22. Groupes d'enfans, d'après M. Boucher. 


ë 
23, Têtes caraétérifant les âges, d'après Bloëmätt, Jou- 
__ venet & M. Boucher. 
24. Paffions, d’après le Brun. 
&ç. Suite des païlions. 
26. Suite des pafñions. 
2y. Draperie fur le manequih. , . 
28. Draperie d’après l’antique, & un delfein de là Hire. 
29. Suite des draperies. Figures d’après l’antiqüe, &c te« 
tes drapées , d’après le Pouflin. 
30. Penfée où croqüis , du Parmefans 
41. Etude d’après nature, du Carrache. 
32. Payfage, du Titien. 
33. L'Hercule Farnefe. 
34. L'Antinoüs. | | 
35. L'Apollon Pythièn avec un enfant, d’après lanti- 
que, & un des énfans du Laocoon. 
36. Le Laocoon avec fon autre énfant. 
37. Le Gladiateur. 
38. La Venus de Médicis. 
Diamantaire, 3 Planches. 

ï. Le moulin dü diamantaire en perfpective , &c. des 
ouvriérs occupés à égrifer, & à d'autres opéra- 
tions du inctier. Elévation géomctrale du moulin, 
& les détails de cetre machine. 

x. bis. Elévation perfpective d’une meule & d’une 
partie de la charpente du moulin. Elévation du 
chevalet. Egrifoir ; coquille, falliere, rc. 

2. Le moulin de côté. Son plan général. L'épée en 
perfpective. L'arbre en manivelle, Ge. 

Difhllateur d'eau-de-vie. x Planche. 

r. Attelièr Ou fourneau avec fes détails. Bafiot , fer- 
péhtin & autres inftrumens. 

Doreurs für métaux, fur-euir fur bois. 4 Plañches. 

#. Attelier du doreur fur métaux, où l’on récuit, dé- 
roche, broye ; avive, charge, gratte-boffe, met 

_en cotileur, brunit, bleuit, &c. Au bas lès outils. 

à, Suité dés outils. 

3. Attelier du doreur fur cuir, où l'on peint; on ap- 
plique l'affiette où mordant; on life , Ge. avéc les 
outils au bas. 

#. Attelier du doreur fur Bois, où l’on vermillonne, 
on dore, on adoucit; on blanchit , &c; avec les 
outils au bas. | 

Draperie, 9 Planches fimples & 2 doubles, équivalan- 
fes à13 Planches. 

x. Lavage des laines, pilotage, étendage & outils. 

2. Triage des laines, battage, carder s&c outils. 

3. Travail aux petites cardes, filage"& dévidige des 
laines, collage & étendage des chaines, & outils. 

x. Métier du fabriquant avec {es détails. Navette an- 
gloife & fes détails. 

ç. Epinfage des laines avant le dégrais. Dégrais , 
foule, & moulin à dégrailler , avec fes détails. 

6. Moulin à foulon: . | 

#7. Epinfage des draps fins après le dégrais, &outils, 
avec le lainage des draps fins. 

8. Tonte des draps, rame, broffe & tuile. 

9, Travail du peigner des laines , & outils. 

io. Machine à frifer les étoffes, à ratiner; &c 

11. Différens profils de cette machine: 


Nora, Il ne faut pas confondre ; comme duielques 
Journaliftes ont fair, l'explication des Planches d'un 
art avec le trairé de l’art. L’explication n'eft qu'une 
pure & fimple nomenclature des machines & des ou- 
tils. Le traité de l’art comprend la fuité & le détail des 
opérations , leur raifon ; la définition des termes, 
l'expoftion du méchanifme des inflrümens, leur ufage 
& leur defcription. L'’explication s'exécute en peu de 
mots ; le traité de l’art éft ordinairement un difcours 
très-circonftancié & très-étendu : pour s’en convaincre, 
on n’a qu'à comparer les articles bas au métier, Drape- 
rie, Manufaëlure en chapeau, Brafferie, &c. avec les ex- 
plications des Planches de ces arts: L'explication, quand 


elle ne fert pas de fupplément à l'ouvrage publié & aux 
volumes à publier , n’eft qu'un renvoi à cet ouvrage. 
L'explication n'elt pas toujours de celui qui a fait l’art, 
parce qu'elle pouvoit être bien faite par un autre ; & 
réciproquement l'art n'eft pas toujours de celui qui à 
fait l'explication. Par exemple, j'ai fait les arts du Bareur 
d'or , du Chaïnoïfeur & du Mésiffier, du Bonneter, du 
Courelier , de la dentelle, &c ; & c'eft un autre quiena 
expliqué les Planches : l’article & les Planches du Cha£- 
netier en chaînes de montre {ont de M. Soubeyran, & l’ex- 
plication des Planches eft de moi, Mais pour rendre cha: 
cun ce qui lui eft dû , on trouvera à la fin de chaque article 
de l'ouvrage le nom ou la lettre caraétériftique de celui 
qui a décrit l’art ; & voici les noms de ceux qui ont donné 
les explications des Planches des deux parties de ce vo- 
lume. M. Gouffier, notre deffinateur, a expliqué les 
Planches du Bonnetzer , du Boulanger, du Bourrelier, du 
Bourfier, du Boutonnier-Paffementier | du Chaînetier en 
chaîne commune, du Chamoifeur & du Mési fier, du Char- 
ron , des Chaffes de force, d’après Chappeville, de la 
Chorégraphie , du blanchiffage des cires & des cériers , du 
Cloutier d'épingles ; du Coffretier ; du Corroyeur, du Dé= 
coupeur & Gaufreur d'étoffes , de la dentelle, du Diaman- 
taire & du Difhllateur d'eau de-vie | & quelques Plan- 
ches éparfes en différens arts. Nos graveurs en ont 
expliqué d’autres'; M. Prevôt, l’un d’eux , a expliqué 
celles du Defféin ; feu M. Dubuiflén, celles du 3/4/0n3 
MM. Fournier & Gouflier, celles de la Fonderie en ca- 
raüteres ; M. Deshauterayes, celles des caratleres 
alphabets de langues mortes & vivantes ; M. Paillaflon, 
celles de l’Ecrture ; M. Lucotte , celles de la Charpente ; 
MM.Roux & Devilliers, celles de Chimie; M. Louis, cel: 
Es de Chirurgie. Lerelte eft demo De plus, j'ai revu 
routes celles des arts & métiers fur le manufcrit & fur les 
Planches; & un des hommes de l’Europe , qui entendle 
mieux la méchanique & les inachines, & qui a jetté lés 
yeux {ur notre recueil , nous a donné quelques confeils 
excellens, dont nous n’étions malheureufement plus à 
tems de profiter. Il a remarqué que la fs: 14. PI. IL 
du Balancier étoit fautive ; & fa remarque eft jufte ; 
nous en dirons ailleuts la raifon, Il eût defiré qu’on mît 
le nom des familles fous chaque écuffon du blafon , & 
cela eût été pofhble, & réellement plus commode, Il a 
demandé les proportions des caracteres d'Imprimerie ; 
mais fi on ne les trouve pas däns nos Planches, on les 
trouvera à l'article Fonderie en caraéteres. Il a penfe que 
le pont que nous avons appellé ruliraire, étoit trop 
magnifique pour une machine de cette nature ; mais on 
verra à l'article Ponr que , deftinée par l'inventeur à 
l'ufage militaire 8 à l'ufage civil , nous avons préféré 
avec quelque avañitage de la montrer ici comme il [a 
faudroit pour une ville, & par conféquent avec tous 
les ornemens dont elle étoit füfceptible . il n’y.a qu'à 
dépouiller ce pont de ces ornemens , poux le réduire à 
un pont vraiment militaire. Cependant c'eft d’après l'ob- 
fervation de l’homme judicieux dont il s’agit ici, que 
nous ptierons nos lecteurs de ne nous juger en dernier 
teflort qu'après avoir parcouru tout l'ouvrage auquel ce 
recueil eft relatif, Il a trouvé à redire qu’on ait mis dans 
la Charpente des machines qui auroient été plus conve: 
nablement ailleurs, & nous en convenons. Mais il va- 
loit encore mieux qu’elles fuflent déplacées qu’omifes: 
D'ailleurs ces Planches ne tenant point les unes aux 
autres , il n’eft perfonne qui ne puifle réparer ce défaut. 
En général, l'erivie d'augmenter tantôt une partie,tantôt 
une autre, a quelquefois un peu nui au meilleur ordre ; & 
nous nous fommes trouvés, s’il m'eft perinis de le dire, 
dans le cas des gens à grandes collections, qui, faute d’ef- 
pace, font obligés d’entafler leurs richefles où ils peu= 
vent. Cette méthode eft préférable à celle des fupplé- 
mens qui balotent le lecteur d’un volume à un autre, 
Quoiqu'il en foit , nous rémercions notre habile cri- 
tique de fes réflexions, & nous le prions très - inftam- 
raent de noùs les continuer. | f 


Hp rhtehaeofeneaohtofehofeenefeoh sorte 


DISTRIBUTION des Planches de ce fecond Volume, premiere & fecoñde Parties, où l'on 
a féparé les Sciences , les Arts libéraux , 6 d'autres auxquels on pourroit donner le même titre , des 
Arts méchaniques ou Métiers, 6 où l’on a indiqué fous chaque matiere quelques-unes des principales 


opérations &machines, 


CHIMIE: 


Laboratoire chimique & opérations, Fourneaux de toute 


D'effai, de reverbere, de fufon , d’affinage , de ver- 
serie, à vent, à lampe, polychreflte, athanor, &c. 
Vaiffeaux de toute efpece. 
Balons , récipients, cucurbites, aludels, pélicañs, 
alembics, &c. 
Uffenfiles de toute efpece. 
Machine à triturer, écrans, lingotieres, balance do- 


cimaltique , &c. 
Cryflallifations, 
De la foude, du tartre vitriolé , du fel de Glauber, 
. de l'alun, du vitriol verd, du vitriol bleu, du nitre, du 
mercure, du fel marin, du fel végétal, du {el de fei- 
gnette, du tartre ftibié, du foufre. 
Ærnblème du grand œuvre. 


CHIRURGIE. 


Tnftrumens. 


Cifeaux, biftouris, lancettes , lithotomes, trépans, 
fpeculum oris, ant, uteri, fondes, trocar, tire - balle, 
machine pour les fractures , machine pour les luxa- 
tions | &cC. 

Bandages. 

Uniflant, pour la compreffion de l’urethre, pour 
la compreflion des anevryfines, pour la compreflion du 
fac lacrymal, à dix-huit chefs, folaire, inguinal, pour 
la fiftule à l'anus, &c. 

Opérations. 

De la taille, du trépan, de la cataracte, de la fiftule 

lacrymale, de la fiftule à l'anus, &c. 


CARACTERES ou ALPHABETS 
de Langues mortes & vivantes. 


Hébreu , famaritain , fyriaque, flranghelo, arabe, 
turc, perfan, ægyptien, phénicien, palmyrénien, {yro- 
galiléen, éthiopien, abyflin, cophte, grec, arcadien, 
pélafge, étrufque , gothique, gothique quarré , iflan- 
dois , mœfogothique, anglo-faxon, illyrien ou efcla- 
von, runique , rufle , allemand, fervien, arménien, 
géorgien , ancien perfan, grandan, nagrou ou hanf- 
cret, bengalais , telongou ou talenga, tamoul ou ma- 
Jabarois , fiamois &c bali , thibétan, tartare-mantcheou, 
japonois, clés chinoifes. | 


CARACTERES DE NOTRE ECRITURE. 
| Inftrumens. Principes, Exemples, 


Ecriture ronde , majeure & mineure. 
Ecriture batarde, majeure & mineure. 
Ecriture coulée, majeure & mineure. 
Capitales. Traïts. Pafles. 


DESSEIN. 


Ecole. Inffrumens. 

Pantographe, chambres obfcures, manequin, crayon, 

porte-crayon. 
| Principes. 

Têtes, yeux, piés, jambes , mains. Proportion du 
corps de l’homme. Figures académiques. Groupes. Ages, 
palions , draperies antique & moderne, croquis, étude, 
payfage. Antiques avec leurs proportions , Hercule Far- 


nefe, Antinoüs » Apollon pythién ; Liocoon, enfant 
d’après l'antique, gladiateur, Venus de Médicis. 


BLASON ou ART HÉRALDIQUE. 
Principes. 


Atmes de domaines. Armes de dignité. Armes dé 
conceflion. Armes de patronage. Armes de fociété. 
Armes de famille. Armes brifées. Armes chargées. Ar- 
mes fubftituées. Armes diffamées. Armes parlantes, 
Armes faufles. Boucliers. Couleurs. Volets ou lambre- 
quins. Chevaliers au tournoi. Armes de dignités ecclé- 
fiaftiques. Cafques. Oriflame. Haufle-col. Pique. Cou- 
ronnes. Armes de dignités laïques. Ecu, {es places & 
partitions. Arbre généalogique. Supports, Armes d’or- 
dres militaires. Cordons. Croix. Colliers , &c, 


CHORÉGRAPHIE ou ART D'ÉCRIRE LA DANSE. 
Exemple de Chorégraphie. 
CHASSES. 
Chaffe du cerf. Chafle du fanglier. Chañle du loup: 


Chañfe du renard. Chenil. Fauconnerie. Chafles aux oi= 
feaux. Pieges de différentes fortes. Faifandérie. 


BALANCIER. 
Boutique, inftrumens & dvrises, 
MÉTIER à faire des bas, & FAISEUR debas au métier: 
Travail des bas au re Façon de la maille. Ma- 
niere de la relever. Moule à ondes. Moule à reflort. 
Machine à percer les chaffes des aiguilles, &c. Autres 
ES BATTEUR D'OR. 
Boutique , outils & ouvrages. Moulin ou laminoïir: 
BLANC DE BALEINE. 
Manufadture. 
BLANCHISSAGES DES TOILES, 
Attelier & inftrumens. Rouloir, 
BOISSELIER. 
Boutique , outils & ouvrages. 
BONNETIER DE LA FOULE. 


Manufacture, opérations , outils & ouvrages. Fou< 


lerie & fouloire. 
BOUCHER. 
Tuerie. Suiferie, 


BOUCHONNIER. 
Boutique , outils & établis. 
| BOULANGER. 
Travail. Blutoir. Four. 
BOURRELIER ET BOURRELIER-BASTIER. 


Boutique , infirumens & ouvrages. Harnois d’un 
B ij | 


cheval de felle. Harnois d’un cheval de carofle. Harnois 
d’un cheval de milieu. Harnoïs d’un cheval de bran- 
card. Harnois d'un limonier. Harnoïs d’un chevillier. 
Harnois d’un mulet. Bât d'âne. 


BOURSIER. 
Boutique, inftrumens ; outils & ouvrages. 


BOUTONNIER, FAISEUR DE MOULES 


DE BOUTONS. 
Boutique , outils & ouvrages. ; 
BOUTONNIER EN MÉTAL. 
Boutique, outils & ouvrages. Tour à fertir. 
_ BOUTONNIER-PASSEMENTIER. 


_ Boutique , outils & ouvrages. Rouet à tracanner. 
Rouets à cordonner. 


BOYAUDIER. 
Boutique , outils & ouvrages. 
BRASSERIE AVEC SES AGRÉS. 
Touraille. Chaudieres. Moulin. Germoir. Cuves. 
Entonnerie. | 
BRODEUR. 


Boutique, outils & ouvrage. Tambour. Façon du 
point. 


GRAVURE DES POINÇONS POUR LES 
CARACTERES D’ IMPRIMERIE. 


, Attelier , outils, opérations & ouvrages. 
FONDERIE EN CARACTERES. 


Atelier, outils, inftrumens , opérations & ouvrages. 
LA . . . 
fourneau. Moule & fes détails. Juftifieur. Coupoir. 
NU . 
Rabot. Moule à reglets. Moule à interlignes. 


CARDIER. 


Boutique, outils, opérations & ouvrages. Panteur. 
Fendoir. Dreffeur. 


CARTIER. 


Boutique , outils , manœuvre & ouvrages. Cifeaux. 
Patrons. 


CARTONNIER. 


Attelier, outils & fabrication. Cuve. Forme. Tour- 
noir ou moulin. 


CEINTURIER. 
Boutique ; outils & ouvrages. 
CHAINÉTIER. 


Boutique, outils & ouvrages. Fabrication de la chaîne 
de montre. 


CHAMOISEUR ET MÉGISSIER. 
Attelier, outils & manœuvres. Moulin à foulon. 
CHANDELIER. 


Boutique , outils & manœuvres. Banc à dépecer. 
Banc à couper les mêches. Coupe-queue. 


CHAPELIER. 


Atteliers, outils & manœuvres. Attelier d'arfonnage. 
Attelier de baftiffage. Foulerie, Attelier de teinture. Ât- 
telier de l’apprèt. 


CHARPENTE. 


Attelier , outils, machines & ouvrages. Afemblages 
à tenons & à mortoiles. Pans de bois anciens. Pans de 
bois à la moderne. Cloifons. Planchers. Efcaliers à vis 
en limace, &c. Comble à un & deux égouts. Manfar- 
des. Lucarnes. Ceintres. Ponts. Grand-pont. Pont-levis. 
Pont à coulifle, Pont tournant. Pont fufpendu. Fonda- 
tion de piles. Autre fondation de piles: Machine à fcier 
fous l’eau. Caïfle pour piles. Mouton. Mouton à cheval, 
fur bateau. Mouton oblique. Pont de Rouen. Pont mi- 
litaire. Pont volant. Prefle. Moulin à eau fur bateau. 
Moulin à {cier les bois. Machine du pont Notre-Dame. 
Machine à remonter les bateaux. Machine à curer les 
ports. Bateaux de différentes fortes. Bateau foncet ou 
befogne. Flette. Cabotiere. Chaland. Longuette. Lavan- 
diere. Margota. Pañle-cheval. Bac. Outils & machines, 
Vindas ou cabeftan. Singe. Gruaux. Grue. Bafcule. 
Chevre. Moufles. Cric, &c. 


CHARRON. 


Boutique, outils & ouvrages. Train de caroffe. Char: 
rette ordinaire. Guimbarde. Tombereau. Haquet. Ha- 
quet-fardier. Enrayoir. Jantier, &c. 


CHAUDRONNIER GROSSIER. 
Boutique, outils-& ouvrages. 

CHAUDRONNIER PLANEUR. 
Boutique , outils & ouvrages. 


CHAUDRONNIER , FAISEUR D’INSTRUMENS 


DE MusIQUE. 
Boutique , outils & ouvrages. 


BLANCHISSAGE DES CIRES. 


Manufacture , inftrumens & manœuvre. Quarré. 


Fonderie, 
CIRIER. 


Attelier, outils & ouvrages. Tour à filer la bougie: 
Etuve. 


CIRIER EN CIRE A CACHETER. 
Attelier, outils & manœuvre. 
CISELEUR ET DAMASQUINEUR. 
Boutique, outils & ouvrages. 
CLOUTIER GROSSIER. 


Boutique, outils & ouvrages. Forge. Billot monté 
de toutes fes pieces. 


CLOUTIER D'ÉPINGLE. 
Boutique, outils & ouvrages. Rouet. 
COFFRETIER - MALLETIER- BAHUTIER. 
Boutique, outils & Ouvrages. 
CONFISEUR. 


Laboratoires , outils & ouvrages. Laboratoire à 
confire. Laboratoire avec étuves , fours. Laboratoire 
pour les glaces & neiges. Laboratoire pour la dragée. 
Laboratoire pour le paftillage. Bafine. Perloir. Moules. 
Laboratoire pour Le chocolat. 


CORDERIE. 


Attelier, outils & manœuvres, Filerie. Rouet, Tous 
get. Chariot, | 


CORDONNIER ET CORDONNIER -BOTTIER, 


Boutiques , Outils & ouvrages. 
CORROYEUR. 
Boutique, outils & manœuvres. Chevalet, 
| COUTELIER 
Boutique & outils. 
DÉCOUPEUR ET GAUFREUR D'ÉTOFFES, 


Attelier, outils, machines & manœuvres, Machine 
4 . 
à gaufrer. Autre machine à gaufrer. 


DENTELLE. 
Chambre, outils & manœuvre. Façon du point: 
DIAMANTAIRE. 


Attelier, outils, machines & manœuvres. Moulin à 
tailler le diamant. Egrifoir. 


DISTILLATEUR D'EAU-DE-VIE. 


Fourneau. 


DOREUR SUR MÉTAU % 
Boutique, outils & manœuvre. 
DOREUR SUR CUIR. 
Boutique, outils & manœuvre, 
DOREUR SUR BOIS. 
. Boutique, outils & manœuvre, | 
DRAPERIE. 


Manufaéture, outils, machines & manœuvres. La 
vage des laines. Pilotage. Etendage. Triage. Battage, 
Carder. Filage, Rouet. Devidage, Devidoir, Ourdif. 
fage des chaînes. Collage. Etendage, Etendoir, Métier 
du fabriquant. Navette angloife. Epenfage des draps 
avant le dégrais. Dégrais & foule. Moulin à dégraifler, 
Moulin à foulon. Epenfage des draps fins après le dé- 
grais. Lainage des draps. Tonte. Forces pour la tonte, 
Table à tondre les draps. Manœuvre de la rame. Rame. 


_ Brofle, & tuiler des draps. Travail du peigner des lai- 


nes. Dégrefloir, Rouet pour la laine pcignée. Reten- 
. - A 1 A 
doir, Machine à frifer & ratiner, 


ÉTAT par ordre alphabétique des Matieres qui formeront le complet de ce Recueil général. 


C ES Livraïfons ne fe feront pas attendre. Les 

deffeins en font prêts , & pour la plüpart déjà 
gravés. Les amateurs pourront les voir chez les 
Libraires aflociés. 

E. Ebénifte & Marqueterie. Emailleur. Eperon- 
fier. Epinglier. Efcrime, Evantaillifte, &c. 

F. Fayancerie. Manufadure de fer-blanc. Fer- 
blantier. Filafier. Fileur d’or. Fonderies en ftatues 
équeftres , des canons, des cloches, en fable, de 
plomb à giboyer , &c Grofles Forges. Formier. 
Fourbifleur & Manufaéture d'armes. Foureur, &c. 

G. Gaiïnier. Gantier. Gazier. Gravure en taille- 
douce & en bois, au burin, à l’eau forte, en cui- 
vre & en étain, en maniere noire, en mamiere de 
crayon , en pierres fines, 6, 

H. Hiftoire naturelle des trois regnes, végétal , 
animal & minéral. Phénomènes finguliers de la na- 
ture. Horlogerie en pendules, en montres, en inf- 
trumens aftronomiques. Machines hydrauliques, &c. 

I. Imprimerie en lettres. Imprimerie en taille- 
douce. Faifeur d’Inftrumens de Mathématique. 
Jouaillier, &c. 

L. Layetier. Lapidaite. Lunetier. Lutherie ou 
Faure d’orgues & d’autres inftrumens à vent, à 
cordes, ou de percufion, &c. 

M. N.O. Marbreur de papier. Marbrier. Maré- 
challerie. Maréchal groflier, Maréchal ferrant, Ma- 
nége ,.Gc. 

Marine. Attelier de conftru@ion. Forme. Gau- 
dronnerie. Coupe de vaiffleaux. Modeles de preique 
tous les bâtimens connus. Fabrique des ancres, éc. 


Mathematiques. Arithmétique. Algebre. Géomé- 


trie. Trigonométrie. Arpentage. Seétions coniques. 
Analyfe. Méchanique. Dynamique. Hydroftati- 
que. Hydrodynamique. Hydraulique. Optique. Dio- 
ptrique. Catoptrique. Perfpeétive. Aftronomie, Géo- 
gfaphie. Conftruion & ufage des globes, Gnomo- 
nique. Navigation. Pilotage, Mufque , &c. 

Menuuifier. 

Minéralogie & Métallurgie. Exploitation des mi: 
nes. Géométrie fouterreine. Conduite des galeries, 
cuvelage, coupes des mines. Machines relatives à 
d'exploitation, comme pompes ; ventilateur , fonde 


de terre & autres inftrumens. Machines relatives 
au travail de la mine exploitée, comme lavoir, bo- 
card, forges , fourneaux. Exploitation & travail 
de Por, de l'argent, du fer, de l’étain, ducuivre, 
du plomb & du mercure. Exploitation & travail du 
bifmuth, du zinc & de la calamine, Travail de la 
pyrite, du foufre, de la couperofe, de lalun, du 
cobalt, du vitriol & du falpêtre. Travaux des fon- 
taines falantes de Franche-Comté. Travaux des ma- 
rais falans de Brouage , de Marennes & de Nor- 
mandie. Exploitation des ardoifieres du Nivernois 
& de la Meufe. Exploitation du charbon de terre, 
Sublimation du foufre en grand. Maniere de faire 
le noir de fumée, &c. 

Metteur en œuvre & Bijoutier., Monnoyage. Or. 


févrerie. Machine à gaudronner la vailelle, &c. 


P. Papeterie à la maniere de France & de Hol- 


._ lande. Parcheminier. Patenaudier. Pâtiffier. Pafle_ 


mentier. Paumier. Pelletier. Perruquier. Plumaf- 
fier. Pêches d’étangs, de rivieres, & de mer. Pi: 
queur de tabatieres. Plombier & la machine à lami- 
ner, Potier de terre. Potier d’étain. Travail de la 
Poudre à canon, 6c. 

R. Relieur. Rubanier. 

S. Savonerie. Sculpture en tous genres, en mar 
bre, en bois,en cire, &c. Serrurerie en tous gen- 
res. Soierie ou métiers, machines , outils, & ma- 
nœuvres relatives à la préparation des foies , &à 
leur emplei en étoffes, Ec. 

T. Tabletier. Tallandier. Tailleur. Tañneur. Ta- 
piflerie, Manufa@ture de. Teinture, Thiéatres & ma- 
chines deT'héatres. Tiflerand. Tonnélier, Tourneur; 
avec fes outils & les différens tours à guillocher , en 
ovale & tricot, &c. : 

V. Vannier. Verrerie françoife & angloïfe, en 
bois & en charbon de bois, & charbon de terre, 
en verres , bouteilles, & autres vaifleaux, enplats, 
en cryftal, & en glace. Vitrier. 

Le Recueil complet fera précédé d’une Acadé- 
mie des Sciences, Arts & Métiers, morceau im- 
portant de la compofition de M. Cochin, qui ne 
{era délivré qu'aux Soufcripteurs | 


yo 
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7 ESSIEURS les Libraires aflociés à l'Encyclopédie, ayant demandé à l’Académie des Commiflais 
res pour vérifier le nombre des Deffeins & Gravures concernant les Arts & Métiers qu'ils fe propos 
‘ent de publier ; Nous Commiffaires fouflignés, certifions avoir vù, examiné & vérifié toutes les Plan- 
ches & Defleins mentionnés au préfent Etat, montant au nombre de fix cens fur cent trente Arts, dans 
lefquelles nous n’ayons rien reconnu qui ait été copié d’après les Planches de M. de Réaumur. En foide 
quoi ac avons figné le préfent Certificat. À Paris ce 16 Janvier 1760. MorAND.NOLLET. DE PAR CIEUX. 
DE LA LANDE. Ki | | 


ALP RSOMR ALT TON 


1 examiné par ordre de Monfeigneur le Chancelier , quatre cens trente-quatre Planches gravées, dont 
“J trois cens foixante-fept de la grandeur de l’/#-ft/io ordinaire ; trente-deux d’une grandeur double des 

précédentes, & une d’une grandeur triple des premieres, avec leurs exphcations , compofant le deuxieme 
Volume , en deux Parties , du-Recueil général de Planches. fur les Sciences, Arts & Métiers, toutes gravées d’a- 
près des Deffeins originaux qui m'ont aufli été repréfentés. Je crois que ce fecond Volume fera aufhi fa- 
vorablement reçu du Public que le premiér, en atténdant que cette intéreffante entreprife fe complette. À 
Paris, ce 18 Mars 1763. DE PARCIEUX. | 


PRIVILEGE DU RO I.  # 


L° UIS, par la grace de Dieu, Roï de France & de Navaïre: À ños amés & féaux Confeillers, lés Gens 
à tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil, Prevôt 
de Paris, Baïllifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans civils, & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra, SALUT. Notre 
amé ANDRÉ-FRANÇOIS LE BRETON, notre Imprimeur ordinaire & Libraire à Paris, Nous a fait expoler 
qu'il defireroit faire imprimer & donner au Public un Ouvrage qui a pouf titre, Recueil de mille Planches 
gravées en taille douce fur les Sciences , les Arts libéraux & les Arts méchaniques, avec.les Explications des Fi- 
gures , en quatre Volumes in-folio , s'il Nous plafoit lui accorder nos Lettres de privilege pour ce nécef- 
faites : À ces caufes, voulant favorablement traiter PExpofant, Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes, de faireimprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui femblera; & de le vendre, faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume, pendant le tems de quinze années confécutives, à. compter dur 
jour de la date des Préfentes ; faifons deéfenfes à tous Imprimeurs , Libraires, &'autres perfonnes, de quel- 
que qualité & condition qu’elles foient, d’en introduire d'impreflion étrangère dans aucun leu de notre 
obéiflancé ; comme aufli d'imprimer ou faire imprimer, vendre, faire vendre, débitér m1 contrefaire ledit 
Ouvrage , ni d'en faire aucun extrait, fous quelque prétexte que ce puifle être, fans la permiffion exprefle 
& par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui, à peiné de confftation des exemplaires 
contrefaits, de trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenans, dont un tiers à Nous, un tiers à 
VHôtel- Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expofant ou à celui qui aura droit de lui; & de tous dépens, 
dommages &c intérêts : À la charge que ces Préfentes feront enrepiftrées tout au long fur le Resifte de la 
Communauté des Imprimeurs & Librairés de Paris, dans trois mois de la date d’icelles ; que limpreffion du- 
dit Ouvrage fera faite dans notre Royaume &c non ailleurs, en bon papier & beaux caradteres , confor- 
mément À la feuille imprimée attachée pour modèle fous le contre -fcel des Préfentes ; que lImpétrant fe 
conformera entout aux Règlemens de la Librairerie , & notamment à celui du 10 Avril 1725 ; qu'avant 
de l’expofer en vente, le manufcrit qui aura fervi de copie à l’impreffion dudit Ouvrage, fera remis dans 
le même état où l'approbation y aura été donnée, ès mains de notre très-cher & féal Chevalier Chancelier 
de France, le fieur DE LAMOIGNON,; & qu’il en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre Biblio=: 
theque publique, un dans celle de notre château du Louvre , & un dans celle de notredit très-cher & féal 
: Chevalier Chancelier de France, lefieurpE LAMOÏYGNON ; le tout à peine de nullité des Préfentes : 
. du contenu defquelles vous mandons & enjoïgnons de faire jouir ledit Expofant &c fes ayans caufe 
pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble où empêchement; voulons de 
la copie des Préfentes, qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin dudit Ouvrage, foit : 
tenue pour dûement fignifiée; & qu'aux copies collationnées par lun de nos amés & féauix Confeillers- 
Secrétaires, foi foit ajoutée comme à l'original: Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce 
requis , de faire pour l'exécution d’icelles tons aétes requis & néceflaires, fans demander autre permufon, 
8e nonobftant clameur de haro, charte Normande, êc lettres à ce contraires : Car tel eft notre plaifir. DONNÉ 
à Verfailles le huitieme jour du moïs de Septembre, l’an de grace mil fept cent cinquante-neuf, & de notre 
regne le quarante-cinquieme. Par leRoï en fon Confeil. LEBEGUE,. | 


Repiftré fur le Repifre XF. de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris, en- 
fémble la Ceffion faite par Le fieur le Breton a fes Confreres affociés , n°, 3125, conformément au Réglement de 


2723. À Paris ce 18 Septembre 1739. . a 
SAUGRAIN,9y7dIc. 


RON MERE 
RECUEIL 


DE PLANCHES 


SUR 


LES SCIENCES, 


LES ARTS LIBÉRAUX, 


ET LES ARTS MÉCHANIQUES,: 
AVEC LEUR EXPLICATION. 


BALANCIER, 


CONTENANT CINQ PLANCHES; 


FL A NC MERREE 


À vignette ou la partie fupérieure de la Planche re- 
21 -préfente la boutique d’un balancier.… | 
Figure 1. Ouvriet avec un foufflet à la main , & une 
.  poîle devant lui, qui fait fondre dans une cuillere 
du plomb pour couler un poids. 

2. Ouvrier qui lime un fléau. 

3. Ouvrier qui eflaye ou ajufte une balance. 

4. Femme qui fait raccommoder f balance dont les 
. crochets font dérangés. 

x, 2. Balance à l’ufage des chandeliers. M3 

3» 333» Ge. Balances de différentes grandeurs. 

4. Pefon à tiers-point. 

£- Différens outils du balancier , comme cifailles, mar- 


teaux , limes, compas, retenus contre le mur par 


__ une courroie qu'on appelle porte-outils. 

6. Bigornes de différentes fortes. 

3 7: 7, Gc. Etabli garni de fes étaux, & chargé d’ou- 
tils , de pieces de balances & de marchandifes. 


Bas de certe Planche premiere. 


Eg. 1. Enclume. 
2. Bigorne. 


3: 4, 5,6. Marteaux à forger & à planer de difiérentes | 


OrtÉS. 
7. Cifailles. 
8. Lime dite d'Allemagne: 
9 , 10. Limes douces. 
11. Brunifloir plat. 
#2. Brunifloir rond, 
33. Pince. 
14. Poinçon ou marque du maître: 
15, 16. Cifeaux de différentes grandeurs: 
17. Pointeau. 
u8. Etau. 
39. Groffes cifailles où forces. 
20. Drille, trépan ou machine à forer. 
21. Filiere à écrous , avec trous de différentes gran- 
deurs. 
22. Compas. 
. 33: 23. Modeles en bois, ou moules à ajufter ou cali- 
rer les marcs, 
Balancier, 


| ‘24. Soufflet. 


25. Cuillere à fondre le plomb: 
26, Poîle. 
PLANCHE ïl: 


F8. 1. Fléau à double crochet, fiçon d’Allemagne. À, 
chaffe, BC, joue. D, touret, D'EED, corps du 
fléau ou fommier. f, f, doubles crochets. g, 
brayer. 

2. Fléau à deux boîtes, façon d'Allemagne, k, aiguil« 
les. k, boîte. f, f, crochets. 


Détail du fléau vh fie, 1. 
8. La chafle & le touret féparé du fléau. À, chaffe. D: 


touret. 

4. Vüe & développement d’une jumelle féparée du . 
fléau. BC, joue. c, pivot. d, couflinet. 

ç. Développèment du crochet vû de face. #, bout du 
corps du fau. 2,72,n,n, jumelles des joues o, 0, 

6. Pivot  féparé. 

7, 8. Jumelles féparées. 

9. Romaine, À, joue. B, anneau coulant. C, contre= 

poids. D,brayer. E, touret. F, plateau. f, chaffe, 

g, Ts. 

10. Romaine ou pefon. z, aiguille. , garde. c, autre 
garde. d, autre garde encore. e, aiguille. f, cro+ 
chet. g, anneau coulant. h, l’s. z, contre-poids. À; 
côté du foible. B, côté du fort. 

11. Pefon à tiers-point. z, reflort. b, crochet. 

12. Balance commune. 4#bc, pié ou porte - balance; 
d, d, bafins. | 

13. Balance enfermée dans fa lanterne. 

14. Pefon à reflort ou à tire-bourre. 

15. Coupe du pefon à reflort ou à tire-bourre; 


PLANCHE Ill. 


Fig, 1.Fléau à boîte façonnée. A, crochet ou füufpen-= 
foire. B, anneau dutouret. cc, boîte. d, d, cro- 
chets. E, brayer, G G, fommier ou corps du fléau. 
2. Aiguille du fléau. 7: | 
3. Touret ou tourillon, avec les pieces qui en dépen- 
dent. À, la vis. B, clé de la chañle, C,C,D ; 
ÉCrQUS. 


BALANCIER. 


Fe 4, Coupe & développement de la boîte. 2, b,. vis... 


_c, partie du fomimier. 4, crochet. 
“y: Développement du brayer. IA SNS, 3, écrou. 4; 
bouton. 


6. Corps du fléau. # b, aîle de la halle. €; brayer. d 


bouton du brayer. e, vis du brayer. 


| P L À N C HE I V. 
Fil » x w” ; 
Fig. 1. Balance de Pia avec fon pié. ! 
% Balance de bureau, fcellée dañs.la table du. bureau. 
A, lebureau. B, ferre-papiers. E, potence à la- 
quelle la balance peut être fufpendue. 


3. Boîte de fonte découverte , d’un ou de plufeurs - 
marcs , fuppofée ici.de deux mars , avec la fuite - | 


des poids détaillans. 
4. Poids defquatte onces. 
5. Poids de deux onces. 
6. Poids d'une once. 
7. Poids de quatte gros; 
8. Poids de deux gros. 
92 Poids d'un gros. 
Los, 11. Poids d’un FL HET 


12. Pile de fonte fermée, du poids de 24 à 32 marcs. 

13. Pile ouverte”, du poids de 24 à 32 märcs, où l’on 
voit les poids détaillans placés les uns ‘dans les 
autres. 

4 Poids de cuivre en ufage dans les débits de gabelle, 

1$. Autre poids de cuivre plus fort, en ufage dans les 
mêmes débits. 

16. Gros poids de roelivres, de fer fondu, 

17. Petite boîte de fonte, ouverte, 

18. Moyenne boîte de fontes fermée, 

19. Petit poids détaillant, de “fer fondu. 

20. Petit poids détaillant, de plomb, & d'üfage dans le 
débit des chofes de peu de valeur, 

21. Autre petit poids de même ufage. 


PLANCHE V. 


Fg 1. Poids de karat à pefer le diamant. 
A'A, laboîte. 
BC ‘oh place de la balance ou du trébuchet, 
*B;, place des baffins. 
G C, place du corps du fléau. 


. , Ë, place de la chaffe du fléau. 


F , petite cafe où l’on ferre les petites parties du 
poids de karat. : 

D, la cafe. 

F, ‘le couvercle à UE qui ferme la cafe. 

1,2,4,8,16, 32, autant de poids dont les nume:. 
ros indiquent les rapports. Le n°. x eft d’un karat;: 
le n°. 2, de deux karats, c. #7 


ï 1e de 
Le karat fe divife EN T5 49 78 r 


h Le grain eft la quatrieme partie ou =. du karat, ë. 
. Les petits poids font. repréfentés au - deffous de la: 


<= 3% de karat. 
d;= ns 1 de karat ou un grain. 


boite. | 
ay = 77 -de karat. 
b,= Te z de karat. 


‘ee; — 7 kärat ou deux grains. 


v 


Vs 


An 


= un karat ou quatre grainse 


- Trébuchet où balante. - 
‘a a, corps du-fléau.… 


b, aiguille. | Nu 
C; chafle. € % £ à LA 2” ge Lei A 


di d, bäffins. : Fu “4 Re: ‘à Ce 


: Bruxelles à à prendre le danse 


À , extrémité en forme de pelle qui fert à Lee - 
diamant dans le baflin dé labalance. *: 


. Trébuchet fufpendu au pla-fond d’une lanterne. 


ABC, pla-fond de la lanterne. 3 

ab, corps du fléau. 

c va chafle. ## 

e, of , tiges de fil de fer foutenant les baffins. 

g> h, les baffins. 

1, 3 "deux petitescoques très-minces &d’ égal poids; 
dans lefquels on met le diamant, & qu'on place 
enfuite dans les baffins. 

l,m, deux poulies. 

no, corde qui pañle fur les poulies, & fert à hauffe# 
ta balance, &à en rendre le mouvement plusdoux., 


: Développement ou profil de la figure 4, 


Les mêmes lettres délignent dans cette figure $ les 
mêmes parties que dans la figure 4. 

g, aiguille. 

rs, coulifie. 

ÿ; clavette qui eft libre dans la coulifle, & qui def 
* cend où monte , à mefure que la balance monte 
ou defcend, 


de. 


Rene ANT ENENET 


A VU 
(D 
K 


ji 


LS 

re 

FSlter 
R 
Ÿ À 

À = 


PET Aga figure. LE 


DO à fig 2Æ& » 
Le — 4 3 LÉ 
| JI7 18: 


Z : DA 92 rs : 


CETTE NATION ET TT ANUS 


Îrevost. fecit , 


Balancer 


‘1 
À 
| 
} 
IEUITI { 
D s 
mi | 
(n 
nl 
! 0 | 
TL | 
pr | 
1 
| 
| 
| 
| 
l ÿ 
In: 
| NN Éé 
! LU lui 
| - PAR 
\ 
| 


= à 
| lancer 


Nu 


4 É rm 


D} à L 0 D» 


| À 
ré il 


2 JA 14 
KW Le A d 
NT a: V 
| —> ||$ \ 
= SN 
LU D FT 
K i] 
1#8 | k 
Ph 
1} 


17 f UpU_ÏL[LpRpRpRNTOTOS 
M1 = ——— = 


; 


9 12 Pouces . 
L 


Défëhr L _Jecit ë 


Balancer. 


< L DC 
|. À Len 
NUE: 


LE 


el a 4 
nd 


A ne 


+ +. 


F 


+ 


. 
D 


PRE DIS à 


an 


LE 
FRE SAS QUE 


= 


! 


A 
ER 


Ë 


72 


pe, 
ar 


C: 


ww 


PIE 


Dr 


“ke 


rer 


ee LC LE ne nuet 


Bot 3 Samir 


DORE LAS LUS à 
- ee te UE: ethmireden 4 


An a Gens ra 


AE 


RENTE 


FT > 


0 


D 


= 


pe 
(| TE 
= 


= = = TP ART = 


E == 


DHL 


LL 


| ' fl 
1 Uly,}72 


h 
HN 

(Hi 

1 


| 


Trevort fect ; 


l 
[AA] 

MAI 
PA 


NN 
ut 
1 


: | B CUT 774 


CHER AS pts 


3 LR PT OP 
HUE 


. 


DRE it 


AT EEE NE 


eos de 
ait: Î 


mas Ed 


En 


RQ ——— 


| 
| 


TRI 


ER. oo 


Do 


fi 


> S + So 


€ d E E- 


Ï 


D TN) 
AU TAN a & 


7 Z 93 4 ei HTences. 


 Prevost fect - 


Balarcicer. 


(ii a ‘ 5 
ie 


ee 


ES 
4% 
+ à 


à 
St 
LE 


Pa 


4 
î 
a 
# 
#: 
: 
5 


T D tn 4 


L: 
PR 
FAISEUR DE MÉTIER A BAS, ET FAISEUR DE BAS AU MÉTIER. 


Contenant trois Planches fimples & huit Planches doubles ; équivalantes à 19 Planches fimples. 


Cv explication ne contiendra que les noms des 
parties de la machine à faire des bas. On trouvera 
fon hiftorique, fon méchanifime, fon jeu, & tout ce 
qui la concerne, à l’article Bas. Voyez cet article auquel 
nous renvoyons encore pour l’art de faire des bas au 
métier, Ici nous indiquerons purement & fimplement 
ce que chacune des figures fuivantes repréfente. Nous 
tomberions néceflairement dans des redités, en nous 
étendant davantage. ' 

Le lecteur n’oublierà pas que nous avons préféré le 
métier tel qu'il eft forti des mains de l'inventeur, au 
métier tel qu'il eft à-préfent. Il ne lui {era pas difficile 
d'en deviner la raifon ; mais pour qu'il n’eût aucun re- 
proche à nous faire, nous avons fair mention à l’arti- 
cle BAs des perfections légeres que cette machine a re- 
çues avec le tems ; & c'eft une des chofes que nous 
avons cru devoir tranfporter de cet article où tout ce 
qui concerne les arts du faifeur de métier à bas, & du 
faifeur de bas au métier , eft traité à fond, dans cette 
expofition fommaire qui attachera principalement l’at- 
tention des amateurs & des artiftes. 


Nous prions encore le lecteur de corriger à l’article 
bas au métier les fautes d’imprefion qui fuivent: 
Pag. rot. premiere colonne, ligne 10, on lit fig. 2. 
-$l faut lire fig. 4. 
P. 102. premiere colonne , ligne 14. on lit de La fie. 
11. il faut lire de La fig. 12. 


Pag. 104. premiere colonne, ligne 1 1. en remontant 
du bas de 12 colonne en haut, on lit 68, roue de mouli- 
ner, il faut lire 6x 


Faifeur de métier à bas, 
PLANCHE I‘. 


La vignette ou le haut de la Planche repréfente la 
boutique d’un faifeur de bas au métier, 

Frg.1. Ouvriere qui charge les rochets de lafoie qui eft 
en écheveaux fur les guindres. Elle a devantelle le 
rouet qu'on appelle de Lyon. On donnera le dé- 
tail & l'explication de ce rouet dans les Planches 
de foirie. | 

2. Rouet ordinaire pour doubler les foies. 
3. Ouvrier qui travaille au métier à bas. 


Bas de la Planche, 


Fig. 1. Le fût du méticr à faire des bas. 1, les deux piés 
de devant. 2, les deux piés de derriere. 3, la tra- 
verfe d’en-bas. 4, la traverfe du haut du fiége. ç, 
la traverfe allégie. 6, la traverfe du contre-poids. 
7, la traverfe d’en-bas. 8, 8, les deux têtes du fût. 
9,9, pattes de fer qui fixent le métier. 10, le fié- 

. ge de l’ouvrier. 11, 11, deux gouflets. 14, fupport 
du gouflet. 14, 1f, traverfes. 16, 16, fupport des 
montans de devant. 17, 17, montañs de devant. 
18, 18, gouflets des montans & des piés de der- 
ricré. 19,19, 19,19, ouvertures pratiquées à 
chaque tête. 20, 20, vis avec leurs oreilles. 21,un 
arrétant, 22, Un petit COUP. 23, 23, écrous à oreil- 
les de l’arrêtant & du petit coup. 24, 24, broches 
de fer pour une bobine, 25, bobine fur {à broche. 
26, 26, pañles-foie. 27, rouloir avec fes crochets. 


& 3» 4, 5, un rouloir avec fes détails, 1, 2, la barre 
plate. $, 6, la barre ronde. 3, 4, les côtés. 7, la 
noix, 8, la gachette. 9, le reflort. 10, le bouton. 


13,14, la tringle. 11, 12, trous dont on peut voit 
ufage dans l'ouvrage. 


Fesfeur de metier à bas. 


PLANCHE Ii, 


Hg. ». Vüe du für dont on à fépaïé un dés côtés, pour 
montrer lésparties fuivantes. 1, >, marches. 353335 
quarrés de bois qui les féparent. 4, quarté debois 
percé dans lé milieu , qui écarté la marche du 
milieu des deux autres. ç, 5, bouts dés deux: 
marches. 6, 6, traverfe de bois, fur laquelle [eg 
matches $, $, péuvent agir, 7, travetfe de derriere. 
8, crochet de fer, qui part d’un bout dé la ferrure 
ou dé l'anneau de l'extrémité de la marche du mi- 
lieu, & qui embrafle de l’autre bout la partie [& 
plus bafle de la petiteanfe. 9,9, cordes qui par- 
tent du bout des marchés $, s; & pallent fur le 
tambour de la roue 13, & la font mouvoir de 
droite à gauche, ou de gauche à dfoite à difcré- 
tion. 10, 10, cordes qui pattéht des extrémités de 
la traverfe 6, 6, & la füfpendent par leurs cro- 
chets 10, 105 ces crochets s’arrêtent à ceux du ba» 
lanciet, 11, patte de fer. Cette patte reçoit ur 
boulon qui foutient les marches qu'il traverle, & 
dont l'extrémité eft reçue dans un piton qu'on ne 
voitpas. 12, patte de fer, qui fufpend la roue par 
un des bouts de fon arbre; on conçoit que l’autre 
bout eft foutenu de la même maniere. 13, la roue 
avec fon arbre & fon tambour, dont on né voit 
que le quarré. 14, tige du contre-poids. Cette tige 
eft mobile de bas en haut dans la patte 15. 15, 
patte de contre-poids, 

2. Fil É laiton appellé poulie ; là poulie porte fon fi£ 
de foie, 


Dans les metiers modernes bn a fupprimé les quarrés de 
bois d'entre les marches ; on a allégé les pattes quë 
Jufpendent la roue ; au lieu de donner une patte à Le 
tige du contre-pords, on a percé latraverfe d'untrous 
& l’on a fait paller La tige par ce trou dont on a gars 
ni l'ouverture fuperieure d'une plaque de fer, afia 
guelle ne fût point endommagee dans La châte du 
contre - poids ; © pour amortr de coup | on a en- 
core placé un morceai de cuir fous La tête de La tige 
où branche du contre-pords ; cette tête doit être elles 
même percée, 


3, Premier affemblage. 1,11,2,331,11,2,3, gran. 
des pieces. 1,25 1,2,avant-bras. II, IL, oreilles 
des grandes pieces. 4, ç,4, ç, épaulieres. 6, 7, 
arbre. 3, 3, nœuds des grandes pieces. 8, porte- 
faix de l'arbre. 9, 9, boutons. 10, 10, barre de 
derriere d'en-haut. 11, 11, barre de derriere d’en- 
bas. 12, porte -faix d'en - bas. 13, 13, gueule de 

loup, Les nouveaux metiers ont deux gueules de 
loup. 14, 14, 15, 1f, balancier. 


On a corrigé ce balancier dans les nouveaux métiers = 
on a füpprimé la barre 1, 14, avec fon tenon, on 
à Jubfiirué für la barre 14, 14 , à égale diflance des 
épaulieres , deux vis arrêtées par des écrous à oreil= 
les, placées a la fürface fuperieure de certe barre. Læ 
cète de ces vis Je trouve donc fous cette barre, Cetre 
tète percée peut recevoir un petit crochet ; ces petits 
crochets font La fonéion de la piece 15, 15. D'ail« 
leurs | à l’aide des écrous à oreilles ; on peut haufe 


Jer & baiffer à difcrésion ces crochers. 


16, 16, le grand reflort, 17, vis qui traverfe Le. 
porte-faix d'en-haut. 
4. Un des bouts de l'arbre. 1, fon quarté. 2, fon-tous 
rillon. | 
$. 12, porte faix d’en-bas, r, fa roulette. 5, fa chäppe, 


2 FAISEUR DE METIER A BAS, 


PLANCHE IIL 


Fig, 1. Second afflemblage. Il eft formé des pieces de 
l'affemblage précédent ; auquel on à ajouté les 
pieces fuivantes. 1; 1, nœuds des grandes pieces. 
17,18, 195 17, 18, 19, bras de prefle. 175 17, 
nœtids de la charnière des bras de prelle. 18 ; 18, 
croifflans des bras de prefle. 19; 29, patte des bras 
de prefle. 20, 20; 20, 20, vis avec leurs écrous 
à oreille dés pattes des bras de prefle ; ces viss’ap- 
pellent sis de marteau. 215 21, grande anfe, 22, 
22,22, petite anfe. 23, crochet de la petite anfe. 
24, 14, courroie de cuir. 2, contre-poids. 26, 
branche ou tige du contre-poids. 

2.21, 21, grande anfe. 

3.11, 22, 22, petite anfe. 

4. 13, 23, crochet de la petite anfe. 

Voilà ce qiron appelle a cage du métier : &voi- 
ci mainténant ce qu'on en appelle lames: 

ÿ. Troifiéme aflemblage. 27,28, 29527,28 ,29,pot- 
te-grille ou chameaux de la barre fondue ou fen- 
due.s30, 30, petite barre de deflous. 31,31, por- 
te-roulette. 

6. Pétit aflemblage des pieces précédentes & du bois 
de grille garni de fa grille, 32, 323 32,32, vis qui 
taverfent le bois de grille. 33, 335 33,33, lebois 
de grille; la grille eft l’aflemblage de deux rangées 
paralleles & perpendiculaires de petits reéflorts 
qu'on voit fur le bois de grille. 

7. Un des petits reflorts de grille féparé. 4B, premier 
plan incliné. à c, deuxieme plan incliné. c d, troi- 
fiéme plan incliné. df, quatrieme plan incliné. 

S$. Barre fondue ou fendue, 34, 343 34, 34, les deux 

* côtés du chaflis. 35, 35, deux pieces de commodi- 
té. 36, 36 5 36, 36 , charnieres à contre-pouces. 
37, 37, Charnieres à tirans. 38, 38,38, Cc, cuivres 
de la barre fondue. 

9. 36, 36, une des charnieres à contre-pouces. 

â0. Un des cuivres de la barre fondue ou fendue. 

ar. 39, quarré àtourillon , qui s’ajufte à la piece de 
commodité 35. Jig: 8. 

&2. 25, piece de commodité fparée. 


PLANCHE IV. 


Frg. 1. Affémblage de portes-grille 27, 18, 19 ; 27, 18, 

- 29, dont on ne voit pas l'extrémité 29; de lape- 
tite barre de deflous 30, 30 qu'onne voit pas; de 
la roulette fixée fur fon milieu, que le bois cache 
auf; da bois de grille, garni de fa grille 33, 33; 
de la barre fondue entiere 34, 34, 34, 34 ; des 
pieces de commodité 3ç, 353 descharnieres à con- 
tre-pouces 37, 373 des charnieres à tirans 36, 36; 
des cuivres 38, 38 , 38 , 48, Gc. des quarrés à 
tourillon 39, 39. 


La barre fondue n'eff pas dans Les nouveaux metiers 
tout-a-fait La même que dans celui que nous décrivons : 
on en a fupprimé les pieces de commodité ; & la fr- 
gure du quarré à tourillon ef? un peu différente : La 
barre fe termine d'une maniere plus fimple. 


2,40 ; platine à ondes. #, tête de la platine. 4, fon 
bec. c ; deffous du bec. d, gorge. e, ventre. fi 
queue. 


3. 41, onde. 

4. On voit ici tous les intervalles laiflés entre les cui- 
vres , xemplis d'ondes garnies de leurs platines 
40, 405.40, 40, rc. 42, 425 42, 42, tirans dans 
leurs charnieres. 43, 44, 495 43,44, 45, contre- 
pouces. 44, 44, Contre-poids. 47, roulctte. 48, 
43, bafcule. 49 , 49 , barre à chevalet. 


Dans les nouveaux méfiers la barre à chevaler ne porte 
que fur les grandes pieces , où elle fe fixe à l’aide de 
deux chameaux à vis Ga tourillon. 


40, 50 , barre à chevalet. 51, joue du chevalet. 
42, corps du chevalet, 53, ls de la corde du che- 


valet. ç4, ç4, roulettés de là batré à chevalet 49: 

_ 53, corde de la barre à chevalet. 

ÿ, 42, un tirant. 

6. Quatrieme afflemblage. Ce quatrieme afflemblage 
eft compolé du fecond & du troifieme; ceft la 
cage du métier où l’on a placé l'ame. Voici ledé- 
tail des pieces de cet aflémblage. 1,2, 351,2,3, 
grandes pieces. 4,55.4,ç, épaulieres. 6, 7, arbre. 8, 
porte-faix de l'arbre. 9, 9, boutons. 10,10, barre 
de derriere d’en-haut. 1r, baïte de défriére d’en- 
bas. 12, poite-faix d'en-bas avec {à chappe & fa 
roulette. 13, gueule de loup. 14,14, 15, 16, le 
balancier. 16, 16, le grand reflort, 17,138, 19:17, 
18, 19, lesbras dé prelle. 20, 20; 20, 10, visde 
marteau. 27, 21, les bouts de la grande anfe. 22, 
22, crochets de la petite anfe. 4 , nœud qui couvre 
une partie de la courroie que d’autres parties ca- 
chent encore. 26,26, partie des branches de la 
petite anfe. 217, 28,29, un des chameaux ou por- 

 tes-grille. 32, vis qui fixe le bois de grille fur le 
chameau. 33, bois de grille, 34, 34, barres qui 
forment le chaffis de la barre fondue. 3ç, une des 
pieces de commodité. 36, quarté de la charniere 
du tirant. 37, 37, quarrés des charnieres des con- 
tre-pouces. 42, 42, ondés. 38, quarré à tourillom 
pris entre les côtés de la barre fondue. 47, rou- 
lettes. 39,39, 39, &rc. platines à ondés. 40 , 40, 
40, Ge, ondes. 41, 41, 41, partie de la furface fu- 
périeure des euivres de la barre fondue. 42, un 
tirant. 43, 44, 4f, Uü CONtre-pouce. 46, extrémis 
té de la verge qui traverfe les contre - pouces, les 
tirans, les cuivres, les ondes, €c. 47, roulette de 
la barre fondue. 48, 48, bafcule. ç0, $E, 52: 53, 
54, Ge. lechevalsravec toutes fes pieces, excepté 
le tourilion de la piece de commodité qui le fup- 


porte. 
PLANCHE V. 


Fig. 1. Cinquieme aflemblage. 56, 56, corps de baïre 


à aiguiile. 58, 58, étoquio. 9,49, 59, &c. 
plombs à aiguille avec leurs aiguilles. 60, 6o, 60, 
ce. plaques de barre à aiguilles. 61,62; 61,62, 
corps de jumelles. 62,62, pattes des corps de ju- 
melles. 


Les jumelles des nouveaux métiers font mieux 
entendues ; La plaque fupérieure 61 de la jumelle ef£: 
percée au milieu ttaverfée d'une vis qu'on peut avan- 
cer ou reculer ; @ au lieu des failles S, Sgwon‘vorr 
ici, elles ont ne autre plaque parallele © telle que 

celle de l'extrémité 61, percée pareillement € tra- 
verlèe d'une vis qui efi fous la plaque, & qu'on peut : 
auf} allonger ou raccourcir ; ce qui met moins de dif- 
ficulté dans La conftruttion du métier, & plus de fa- 
ciliré dans fon ufage. 

63,63, les moulinets. 64, 64, lecorps du mouli- 
net. 65, 65,reflotts du moulinet. 66, charniere di 
moulinet. 67, tenon qui traverfe le corps du mou« 
linet, & qui eft traverfé par fon arbre. 63, 68, 
croilées du moulinet. 69, 69, rouet dentelé du 
moulinet, 80, arbre du moulinet. 81, 81, boîte 
À moulinet. 82, 82, barreà moulinet, 83,83, 83. 
reflort courbe. 

2. 56, 56, corps de bartes à aiguilles, féparés. 

3. Petite barre qui fe fixe fur le corps de barres à ai= 
guilles , & qu'onappelle queue d'arronde du corps 
de barre. | 

4. 58, étoquio. 

s & 6. 59, plombs à aiguilles avec les trois aiguilles. 
a, fig. $. & À, fig. 6, échancrures pratiquées à la 
partie antérieure. b, Ji. ç. &B, jig. 6, talus de la 
partie poflérieure. La figure 6 montre en grand la 
méme chofe que la figure $ en petit. 

7, Sixiéme aflemblage. Il eft formé du quatrieme & 
ciriquieme afflemblages. 56, 56, corps de barres à 
aiguilles ; Ce. 

Il éft inutile de revenir fur l'énumération des autres 
pieces de cetaflemblage; elles ont ici les mêmes noms 
que dans les figures précédentes , & elles y font défi= 
gnées par les mêmes chifres ou lettres. | 


ET FAISEUR DE BAS AU MÉTIER 


Ce qu'il importe de remarquer, c’eft 1°. que cet af- 
femblage eft formé de trois mafles importantes, 

La cage avec fes appartenancés, comme grande ane, 
petite anfe, crochet de petite anfe, branche de contre- 
poids, contre-poids, Ce, 

L'ame ou la barte fondue, avec fes appartenañces , 
comme porte-grille, grille, bois de grille, platines à 
ondes, ondes, tirans, contre-pouces , bafcules, &c. 

La barte à aiguilles, avec {es appartenances, comme 
aiguilles avecleurs plombs, jumelles, moulinets, boite, 
barre à moulinets, reflorts à moulinets , &c. 

29, Que Les differences de l’ancien & du nouveau me- 
ter fonttrès-légeres ; qu'à la verite elles ajoutent quelque 
chofe à La perfeition du métier ; mais, comme nous l'avons 
dis a l'article bas aux metier, qu'elles ajoutent plus encore 
à l'honneur de l'inventeur : car ft ce métier devoit être exe- 
cute par des êtres tnfaillibles dans leurs mefures, avec 


des matieres inaltérables, © mis en œuvre par des êtres . 


infaillibles dans leurs mouvemens , il auroit fallu Le Llaf- 
fer tel qu'il étoit autrefois. 


PLANCHE VI 
Fig. 1. @ 2. Septieme affemblage. 84,84, fe, 1, 2 


3, barre platines. 85, 85,85, 85, fig. 1 2, abat 


tans. 89 , 89, étoquios. 90, 90, porte-tirans , 
Er 2.91, 91, fig. 1, 2 @7, platines à plomb, 
avec leurs plombs à platine, 92, 92', 92, Ce. pla- 
ques de barres à platines. 93, 93, f£g. 1 @2, pou- 
ces. 85,85, 85, 86, Jig.1 2, abattans avec leurs 
gardes-platines. 94, 94, leurs crochets de dedans 
953 96, 96, crochets de deffous des abattans, fig. 
E 2. 97, 97, fige 1 2 , barreà poignée, oubarre 
à boite. Les parties de cette barre à b& AB, fig. 
2, À &B, fig. 1. font celles que l’ouvrier tient 
dans fes mains. 

3, 84,58,88, 84, barre à platine. 

4. 86,86, qu'on n'apperçoit pas, fig. 1. s'appelle Ze 
chaperon de la barre a platine. 

5.87, 87 qu onn'apperçoit pas, fig. 1. queue d’arron- 
de de la barre à platine. 

6. 90, Porte-tirant. à 

7. 91 , Platine à plomb, avec le plomb à platine. 

8. Plomb à platine. 

9. Platine à plomb. 

_äo. Deflus de la barre à boîte. | 
Le huitieme aflemblage fe voit auffi dans la fig. 

1. de cette même Planche; car, pour completter 


le feprieme, &en faire celui-ci, il ne s’agit que de 


placer en A, a, fig. 1. la piece qu'on voit fig. 12. 
& qu’on appelle {a prefle. | 

41. Une aiguille. 

12. Prefle. 


PLANCHE VII 


Fig. 1. Neuvieme affemblage. C’eft la machine entiere 
fur fon fût; elle eft faite comme on voit, 
1°. Du füt, 2°. de la cage & dépendances, 3°. de 
lame & dépendances, 4°. des moulinets & dé- 
pendances, 5°. des abattans & dépendances. 
Pour connoître maintenant le jeu & la correfpon- 
dances de toutes ces parties , il faut lire avec attention 
l'article bas au métier. 


PR 
FAISEUR DE BAS AU MÉTIER. 
PLANCHE I" 


PREMIïERE OPERATION. Cueillir, 


Fig, 1. 2 & 3. Platines à ondes, & platines à plomb, re- 
préfentées en grand, afin de rendre le produit de 


l’aétion du métier plus fenfible & plus clair. fly 
a une opération préliminaire, qui confifté à nouer 
la foie à l’aiguilleen 1, & à la pañler fucceffivement, 
comme on voit, fur les autres aiguilles, 

2, Mêmes chofes repréfentées fur les aiguilles feules & 
féparces r. 

3+ La foie étendue fous les becs en 3,4 L'action dés. 
tendre ainfi la foie, s'appelle cuerllir, 


Châûte des platines à ondes, & faite du cueïliir, 
4, $ & 6. On Voit cette chûte & fon effet für la foie, 
SECONDE OPERATION. Foncer du pie, 


75 8, 9. Voilà la difpofition de la foie À cette fèconde 
opération qui , comme il eftévident , la rediftri= 
ue en portions égales entre les aiguilles. 


TROISIEME OPERATION. Amener fous Les becs, 
QUATRIEME OPERATION. Former aux petits coups. 


Les fig. 10, 10 & 12 montrent les effets deces deux 
opérations , l’infertion de la foie {ous les becs des ai 
guilles, & l'efpece dé corroyement qu'on lui fait en 
cet endroit, 


PLANCHE Il. 


CinQuirME OPERATION. Dommer le coup de preffe, 
Voyez le produit de cetté opération, fe 1. 
SIXIEME OPERATION. Abarre l'ouvrage, 


. Voyez les fig. 2, 3, 4, ç, 6, où l’on à repréfenté La 
F JC ë, 

fuite des effets du métier fur la foie, felon les mouve- 

mens exécutés par l’ouvrier dans chaque opération, 


SEPTIEME OPERATION. Crocher. 


Voyez le produit du crocher, fs, 7 & 8, 


PLANCHE III. 


Eg, 1, Tournille, 
2, 3, 4 Maniere de relever une maille tombée, 
sPrefé, 
6. Moules à ondes. 
7. Chevalet pour les ondes, 
8. Moule à reflort. 
9. Jauge. | 
10. Façon de bas, 


PLANCHE I V. 


Fig. x, Machine à percer les chaflis des aiguilles, 
2. Deflous de cette machine. 
3. Bille. 
4. Plaque avec fes vis. 
5. Grande vis de la plaque, 
6. Aiguille. 
7. Poinçon. 
8. Côté droit du moule prèt à fondre les plombs À 
platine. ' 
9. Côté gauche du moule prêt à fondre les plombs à 
platine. 
10. Piece de deflus des plombs à aiguille. 
11. Piece de deflus des plombs à platines, 
12. Griffe. | 
13. Perçoire plate. 
14. Perçoire ronde. 
15. La fraife avec fon arbre, 
16. Ecrou. 
17 © 18. Viroles. 
19. Tourne-à-gauche de la fraife. 
20. Brunifloir à platines. 
21. Pointot. 
22. Clouyere à former la tête des boulons. Voyez l'ame 
Bas au metier, 
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BAUDLEU EL DO R, 


CONTENANT DEUX PLANCHES. 


PALM AN CREME" 


Li vignette ou le haüt de là Planché répréfénté la bou- 
tique d’un batteur d’or. | MR L- 

Fig, 1. Ouvrier occuüpéau foufnéat à faire fondre dé 

l'or. a, lingottiere. Voyez fig. 20: 21. PI. fuivante. 

2. Ouvrier qui bat l'or. Lés chaudrets & lés moules fe 


battent ainfi. Voyez les différens marteaux dont 


on fe fert dans cetté opération, PI; fuivante, fg. 
22,23 C4 OU TR : 2. 

3, Ouvriere qui retiré les feuilles d’or dû chaüdret, 
pour les rogner avec le couteau a qu'on voit fig. 
15. Elle a fur fes genoux le couffin à, même fig: & 
devant elle fur le banc qui lui eft propre, une te- 
naille repréfentée en grand, fig. 9: 5e 

3. n. 2. Deux ouvriers qui font paller au laminoit un 
lingot d’or. Ce laminoir eft repréfenté en grand 
dans la PL fuivanñte, ffg. 25. 26 


Bas dé la Planche; 


4. Inftiüment propre à preller & {cher er mème tems 


la baudruché, de, clé de cette prefle: 
ç. Livret. 
6. Cäucher. ae 
7. 8. Fourreaux du caüchef:. 
9.4 bc, tenaille du chaudret d. | 
10. Pince de bois, dont fe fert la fig: 3. de la vigrietté 
pour pofer les feuilles d’or fur fon couffin. 
11.4, baudruchés aprêtées pour être féchées. Bb, 8, 
deux voliches fort minces. 
1. Feuilles de vélin où de baudruche. 
13. Inftrument pour cadrer les cauchers , les chaudrets 
& les moules. | 
a b c d, plaque de tole bien drefléé , formant un 
quatré parfait, dont le côté a fix pouces. 
ef, gh, petites regles de cuivre , quife meuvent 
patallélement à elles-mêmes, dezenb, de den 6, 
dans les coulifles 0,0, 0, 0, dont la plaque zbcd 
eft percée. Chaque regle peut fe mouvoir libre- 
iment le long de fes coulifles fans en fortir, par le 
moyen de deux boutons rivés fur elle, dont les 
têtes font de l’autre côté de la plique. Pàrlemoyen 
de ces regles on peut réduire le côté # b à une dif- 
tance e b ou z b ; ce qui produit des livrets & des 
feuilles de différentes grandeurs, dont la moindre 
eft toujours z b. 
14. Pot à la gomme pour coller les fourreaux, 


Basteur d'ofi 


1f. 4, Coutedu à lame d'acier: 
b; couffin dont fe fert la f£g. 3: de la vignette: 

16: 4; patte de lievre pour ramafler les lavures qui pet: 
vent tomber für le marbre à battre, où fur lé banc: 
b ‘ cifeau, | 

17. Couteau fait d’un morcéau de rofeau: 

15: Gompas. 


PLANCHE ii 

Fig, 19. Banc à l’ufage de la fig: 3: de la vignette ; Plan: 
che prémiere., , =? 

10: Partie du fourneau. 2, plaque de fer courbée pour 
contenir le charbon für toute là hauteur du creu- 

{et b: c; d3 deux cieufets. 

à. Tenaillé four retirer le créufet du fourneau, & lé 
verfer dans là liñgottiere. 

33, Marteai à chafler. 

23. Marteau à comimencer: 

24: Martéau à achever: 1. 

25. Vüé pérfpective du moulin où lâminoir: 

a b; deux cylindres de fer bien polis: 

c; d, é, f, #, h, jimelles où imontans de fer; formant 
le chaffis aflujetti fur le banc z par de fortes vis. Z ; 
platine de fer faifärit le couronnement du moulin, 
mm; M, 1m; écrous des monitans du chañfis. 7,71; 
deux fortes vis pour faire defcéndre plus où moins 
le cylindte # für celui & 0; füpport de l'arbre du 
cylindre z; dont les extrémités font comprifes 
dans des coulifles pratiquées ( ff. 25. 26. ) le 
long des montans » f, m#h, L'arbre p du cylindre 
a eft compris entre ce fipport & un collet de fer 
6 (même fig. ); le fupport z z du cylindre 4 eft 
fixe. 9, fupport du lingot; r, lingot, #, +, mani= 

_ Velles des cylindres a, à, 

26: Profil du moulin. z, le banc, m/f; mh, jimelles 
où montans formant le chaffis du moulin. Z, pla= 
tine dans laquelle font aflüjetties les jumelles par 
les vis m, m, 7,7; Vis qui attachent les jumelles 
au baricz, 4, b, cylindres. 4 u, fapport fixe du 
cylindre 8; o, fupport mobile de l'arbre p du cy= 
lindre 4, x, collet, n , tête de la vis qui baie où 
éleve le fuppoït o ; & par conféquent le cylindre 
4 9,9; lüpports du lingot rs. rs, lingot déjà 
äpplaîti vers la païtie r; qui a paflé entre les cy= 
linidres. :, manivelle du cylindre à ; celle de l’au- 
tre n'eft pas vifble. y, cheville de fer fervant dé 
clé pour la vis rs Voyez l'art Batteur d'or. 
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CONTENANT 


Fig. 1. C°%: verticale des bacs, de la chaudiere & 


du fourneau à fondre le lard. 

À, À, tonneaux pleins de lard. 

B, bac. 

C, fourneau. 

E, cendrier du fourneau. 

F, grille du fourneau. 

G , chaudiere, 

1,2, 3, autres bacs: 

H,H, goutieres de communication entre les bacs, 
2. À, bac. 

B, fourneau. 


Blanc de baleines ÿ 


UNE PLANCHE, 


C , cendrier. 

D; grille. 

E, chaudiere. 

G H, grillage à égoutter le croton, 

1 K, bac à égouttures. 
3. Plan dés mêmes chofes, 

A, bac à lard. 

C, chaudiere. 

DE, grillage à égoutter le croton: 

FG, bac à égouttures. 1 
4. Civiere à croton, Voyez l'article Blanc de baleine, 
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DEC AE CT AE GEO CEE SES SES GERS SES 
BLANCHISSAGE DES TOILES, 


CONTENANT DVEIU * PLANCHES. 


PLANCHE F*. 


C ErTe Planche montre plufieurs atteliers. 

Premier attelier. D, E, F, bacs où l’on dépouille la fou 
de & les cendres de leurs fels. 

G, H, 1, autres bacs où la leffive eft reçue chargée 
des fels diflous , au fortir des bacs D, E, F. 

B, autre bac, qu'on appelle bac à braffer, où l’on ache- 
ve d’épuifer la foude & les cendres de leurs fels. 

À, chaudiere de fer fous laquelle il y a un fourneau ; cette 
chaudiere {e remplit d’eau. On laille couler de cette 
chaudiere l’eau chaude dans le bac B, pour l’épui- 
fement des fels des matieres dépoftes dans le bac 
B , au fortir des bacs D, E,F. 

C, bac d’où la leffive pañle au fortir du bac B, lorfqu'elle 
eft éclaircie. | 

P,Q, RS, autres chaudieres établies chacune fur un 
fourneau , d’où la leflive éclaircie du bac C palle 
par des rigoles. 

Y,Y, Y, ouvertures des fourneaux qui chauffent les 
chaudieres P, Q,R, S. | 

K,L, M, N, cuviers placés vis-à-vis des chaudieres 
P, Q,R, S. C'eft dans ces cuviers que font les 
toiles à blanchir, fur lefquelles on jette la leflive 
que l'on puife dans les chaudieres P, Q,R,S, 
où elle retourne par les tuyaux X , qui font au 
nombre de deux pour chaque chaudiere & chaque 
cuvier, 


Elanchifage des toiles, 


Deuxieme attelier. 4,b,c,d,e,f,g,h;i,4 l,m,n° 
0,p, pré où les toiles {ont étendues. 11 eft coupé 
de dix toifes en dix toiles de canaux où l’on à dé- 
tourné l’eau de la riviere qui les remplit, & qui 
fert à arrofer les toiles étendues. 

Trozfieme atrelier au-deffous du pre. Cet attelier eft celui 
qu'on appelle /e frottoir. 

A,B,C, baquets ou plateaux à favonner les lifieres. 

D; D, E, E, chantier. 

X, X,X, tinette des plateaux. 

F, F, écuelles qui tiennent le favon. 

G, G, piés des écuelles. 


F8. 1. même PI. Inftrument à égoutter les toiles, ap- 
pellé chazfe. 


PLANCHE Il. 


Fig. 1. Ecope à arrofer la toile fur le pré. 
2. Profil du rouloir, efpece de calendre à effacer les plis 
de la toile. 
3. Le rouloir cité fig. 2. PL. IIT. au lieu de fr. 3. PL IL. 
4 D - rouleau, ou machine à mettre la toile en 
otte. 


$. Mailloir, marbre ou pierre dure & life, furlaquelle 
les toiles en botte font battues avec des maillets 
de bois. On voit un de ces maïillets au-deflus du 
mailloir. Voyez L'arricle Blanchuf. des toiles. 
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BLASON OÙ ART HÉRALDIQUE, 


CONTENANT 29 PLANCHES , DONT 26 SIMPLES, ET UNE TRIPLES 


T ORIGINE deé armoiries eft très - aricienne: On. 


s'étoit fait des armes offenfives, & des armes dé- 
enfives. - 

Les armes défenfives étoient des boucliers qu’on op- 
pofoit du bras gauche pour parer les coups portés par 
l'ennemi; ces boucliers étoient d’un cuir bien apprêté, 
couverts de lames de fer ou d’airain, pour réfifter aux 
fabres, aux mañles, & à d’autres inftrumens de guerre. 

L'ufage dé ces boucliers devint fi fréquent par fon 
utilité, qu'il n’y eut pas un homme qui fit profefion 
. des armes ,"qui n’eñt {on bouclier. Il vint un tems où, 

pour fe faire diftinguer dans la mêlée, on peignit fur 

{on bouclier quelques figures de fantaifie, fans y rien 

déterminer pour les couleurs, fans conféquence pour 

Ja poftérité, ni pour les fucceflions dans les familles. 

Il fut libre à chacun de prendre telle figure qu’il vou- 
loit, jufqu'au onzieme fiecle, que l’empereur Fréderic 

Barberoufle établit dés regles, dont l'exécution fut 

confiée à dés hérauts, juges en cette partié: Alors les 

figures péintes fur les boucliers, paflerent à la poftérité; 
mais ce qui acheva de donner au Blafon la forme d’un 

art, ce fut le voyage que le roi de France Louis VII, 

dit le Jeune, fit en 1147, pour recouvrer les faints 

lieux. 

. Cepieux roi fe croifaavec plufieurs monarques chré- 
tiens de différentes nations, qui prirent tous la croix 

de formes & de couleurs différentes. Il fe fit de fi belles 
actions dans cette guerre, que les defcehdans de ceux 
qui s’y fignalerent , fongerent à en perpétuer [a mé- 
moire; & ce fut ainfi que s’introduifit la fuccefion des 
armoiries dans les familles. À 
… C’eft à l'empereur Fréderic Barbéroufle qu’on doit 
les regles de l'Art héraidique , ou de la fcience du Bla- 
{on ; elles naquirent au milieu des tournois qu’il inven- 
taen11so & 60, pour exercer la noblefle en tems de 
paix, afin de la tenir toujours prête à combattre, lorf- 
qu'il en feroit befoin. TPE" . 

. On n’admit à ces jeux militaires & publics, que des 
perfonnes d'une qualité remarquable, & l’on régla les 
pieces qu'elles devoient porter fur leurs boucliers, afin 
que l’on reconnüt plus facilement leur noblefle. Une 
cérémonie fuivoit l'admiffion au tournoi; on étoit con- 


duit au fon des fanfares & des trompettes, en un lieu 


deftiné pout pofer & attacher le bouclier: ce lieu 
étoit ordinairement le château d’un grand féigneur ; ou 
le cloître de quelque célebré abbaye: 

On äppelloit cette éxpolition faire fenêtre 3 & les 
boucliers ou écuffons de tous les chevaliers reçus pour 
le tournoi, tant en affaillant qu’en défendant, étoient 
expolés, afin qu'il fût permis à chacun de les aller re- 
connoître, & de faire des plaintes contre ceux à qui 
ils appartenoient , s’il y en avoit à faire. Si la plainte 
étoit grave , il falloit y fatisfaire ouêtreexclus du tour- 
noi. | 

Ces fanfares & ces ons de trompettes, qui décla- 
roient la noblefle du gentilhomme, donnerent er mé- 
rnc tems à l'Art héraldique le nom de B/a/on. 

- Un gentiliomme qui s’étoit trouvé plufieurs fois à 
des tournois, pouvoit l'indiquer par deux ou plufieurs 
cornets qu'il imettoit en cimier fur fon héaume; & 
lorfaqu’il fe préfentoit à un autre tournoi , il ne lui 
falloit pas d’autres preuves de noblefle pour y être re- 
çu ; l’ufage en fubfifte encore dans les maifons de Ba- 
viere, d'Erpach , & quantité d’autres familles Alle- 
Mmandes. ” | KL 

Blafen fignifie en allemand /onner ou publier, d’où 
l'on a fait le mot B/2/0n. 

.… Celui d’armorries vient des boucliers qui, portés par 
Jes de guerre, leur fervoient d'armes défenfives, 

fon, 


Et l'on a dit l'Art héraldique parce que cet ait étoitl'£2 
tude des hérauts qui anciennement { trouvoient à l’en- 
trée de la barriere du tournoi, & y tenoient regiftre 
des noms & des armes des chevaliers qui fe prélen- 
toient pour entrer dans la lice. Ce font etix auff qui at 
commencement de l’établiflement des armoities, en 
nommetent ; compoférent & réglerent les pieces ; & 
dans la fuite, loffque les fouverains técompénferent du 
titre de noblé les belles actions de quelques-uns dé 
leurs fujets, ils laiflérent à ces hérauts Le foin d’ordon- 
ner les pieces des écuflons des nouveaux ennoblis: 


De la différence des armoiries. Il yen a de fx 


fortes. 
Premiere; Armes de domaines. 


Elles doivent être confidérées fous trois afpects. 

1°. Il y a des armoiries de domaine purëès & pleines 3 
corhiné celles dé Francé. 

2°, De domaine de préfentation, commeelles font aux 
rois d'Angleterre, qui portent les armes de Franceaveë 
celles de leur nation. » 


__ 3° De domaine d'union; ce font les armes de plu- 
fleurs royaumes jointes enfemble dans un même écuf: 
fon, comme on voit aujourd’hui les armes d’Angle- 
terre au premier & quatrieme de France & d’Angle- 
terre, au deuxieme d’Ecofle , au troifieme d'Irlande, 
depuis que le roi d'Ecoffe, Jacques VI. & premier du 
nôm, roi d'Angleterre , fuccéda à cette couronne, après 
la mort de la reine Elifabeth en 1603, & unit en uñ 
même écufon les armés de ces royaumes, en prenant 
le titre de roi de France & de la Grande-Bretagne. 


Les armes d'union fe rencontrent encore dans les 
armes d'Efpagne, depuis le mariage de Ferdinand, cin- 
quieme roi d'Arragon, avec Ifabelle, reine de Caftille 
de Léon ; qui lui apporta ces couronnes. Philippe V: 
&Charles III. en ont chängé quelques difpofitions: 


2. Armes de dignité. 


_Ïl y 4 dés armes de dignités intérieures & exté- 
rieures. Ca — 

Les armes de dignités intérieures font celles q“’une 
perfonne eft engagée de porter comme marques de la 
dignité dont elle eft revêtue. C’eft ainfi que l’empereur 
porte l'aigle impérial. 

Les électeurs, tant eccléfiaftiques que féculiers , qui 
portent les armes de leur éleétorat. 

. Voyez les électeurs de Cologne & de Baviere dans 
l'explication de leurs armes: 

En France les ducs & pairs eccléfäftiques portoient 
ancienneinent les armes de leur dignité au 1 & 45 au2 
& 3 celles de leurs maïfons; mais à-préfént ils en orit 
perdu l’ufage, 

Lesarmes de dignités extérieures font toutes Les mar- 
ques placées hors l’écu, & défignant la dignité de la 
perfonne. 

Le papé porté pour fhnarque de fa dignité papale, 
fon écu timbré de la thiare avec deux clés: 

Les cardinaux , le chapeau roùge ou de gueule; Les 
aïchevêques ; le chapeau vert ou finople: 


Les coutonnés, les colliers des ordres, les fnoftiers 
& males de chanceliers , maréchaux de France ; an- 
cres d’amiraux, vice-amiraux, & généraux des galeres, 
étendards de colonels généraux de cavalerie, & dra- 
peaux d'infanterie, ce. font des armoiries de dignités 
extérieures: 

À 


2 : BLASON 


3, Armes de conveffion. 


Ces armes contiennent des pieces des armoiries des 
fouverains ,Ou même leurs armoiries éntieres, accor- 
dées à certaines perfonnes pour les honorer ou récom- 
penfer de quelque fervice. 

Les grands ducs de Tofcané de la maïfon de Médi- 
cis portoient d’or à fix tourteaux de gueule pofés 1. 2. 
2. & 1. Leroi de France, Louis XII. du nom, changea 
le tourteau du chef, & permit à Pierre de Médicis, 
deuxieme du nom, grand duc de Florence, d'en met- 
tre un d'azur chargé de trois fleurs-de-lis d’or, à la 
place de celui du chef. 

Plus récemment le roi Louis XV. a accordé à ma- 
dame Mercier fanourrice, l’ayant ennoblie, fon époux, 
& toute fa poltéritée née & à naîtré en légitime ma- 
riage, pat lettres données à Paris au mois de Mars 
1716, regifttées en parlementle $ Septembre, & en la 
chambre des comptes le 15 dudit mois de la même an- 
née, pout armoiries un écu coupé d'azur & d'or, l’a- 
zür chargé de deux fleurs de lis d’or, & l'or de deux 
dauphins adoffés, d’azur, barbés, oreillés de gueule, une 
couronne royale d’or pofée fur le coupé; & ce, en 
confidération de ce que ladite dame eut le bonheur 
d’allaiter fücceflivement deux fils de France, & deux 
dauphins. 

La maiïfon de Mafcrany porte quatre conceffions, 
Jaiglé donné pat l'empire; la clé, par le pape; le caf 
que, d’un duc de Modene ; & la fleur-de-lis, de Louis 
XIII. 

A. Ârmes de patronage. 


Il y en 4 de deux fortes, des villes, comme celle de 
Paris, qui portent les armes de leur fouverain; des 
cardinaux , qui portent celles des papes qui les ontho- 
ñorés dé la pourpre. 

Le cardinal Colonna, créé le 17 Mai 1706 par le pape 
Clement XI. porte des armes parties de celles du pape 
par patronage. 

5. Armes de fociète. 


1°. Comme armes de chapitres, de cathédrales. 
2°. Armes de communautés religieufes. 

3°. Arimes d’univerfités. 

4°: Armes de corps des marchands & artifans. 


6. Armes de famille. 


Il faut en diftinguer de fept fortes. 

1°. Des armes vraies & légitimes , pures & pleines, 
{uivant l'art, comme Saint - Georges de Verac, d’ar- 
gent à la croix de gueule. 

2°, Des armes parlantes, comme des trois maifons 
-de Picardie, Aïlly, Mailly, & Créquy, dont on a dit, 
tels noms , telles armes , tels cris. | 


2. Armes brifees. 


Ce font des atines pures que les cadets des maifons 
ont été obligés d'augmenter de quelques pieces pour 
fe diftinguer de leurs aînés. 

M. le duc d'Orléans, régent du royaume de France, 
fils de M. Philippe de France, frere unique du roi Louis 
XIV. portoit les armes de M. fon pere, qui font de 
France au limbel d’argent ; augmentation qu'il fut obli- 
gé de prendre pour le diftinguer d’avec le roi quiporte 
les’armes de France pleines. 

Ce fut après la mort de Gafton duc d'Orléans fon 
oncle, qu'il prit cette brifure, à caufe qu'il avoit lenom 
de duc d'Anjou, qu'il a porté jufqu’à la mort de fon 
oncle Gafton qui n'avoit pas de poftérité mafculine ; & 
pour lors feu M. prit la premiere brifure de la maïfon 
de France, par la mort de fon oncle, qui luiétoit dûe 
comme fils de roi, & frere de roi, . 

Le duc de Bourbon, defcendu de Louis premier du 
nom, prince de condé, frere d'Antoine de Bourbon, 
roi de Navarre, lequel roi de Navarre defcendoit de Ro- 
bert de France ,comte de Clermont, fils de faint Louis, 
porte un bâton raccourci de gueule, péri en bande, & 


pofé en cœur, qui eft l'ancienne brifure des ducs de 
Bourbon ; le bâton n’ayant été raccourci que lorfque ’ 
le roi Henri IV. eft parvenu à la couronne de France; 

Le prince de Conty, comme cadet de la branche de 
Bourbon-Condé, porte comme M. le duc de Bourbon; 
mais il foûbrife d'une bordure de gueule, 

D'autres princes & feigneurs de grandes maifons bri- 
fent dé la même maniere, fuivant lés derés & les éloi- 
gnemens du tronc, & fur-tout les princes de la imai- 
fon de Lorraine que nous avons en France; 1 


\ 


3. Armes chargées. 


Ce font celles auxquelles on ajoute d’autres armes, 
par conceflions ou fubftitutions. - 

Le maréchal de Luxembourg de la maifon de Mont- 
morency, de la branche de Bouteville ; qui portoit d’or 
à la croix de gueule, cantonnée de {eize allerions d’a- 
zur pour Montmorency, chargea la croix d’un écuflon : 
de Luxembourg, dont il prit lernom, à caufe de fon 
mariage avec Madeleine-Bonne-Thérèfe, héritiere du : 
duché d'Epinay-Luxemboutg , quilui apporta ce duché. 
Les enfans portent aujourdhui le nom de Luxembours. 


s. Armes fubfliruces, 


Les armes fubftituées ôtent la connoïffance d’une 
maifon, puifqué par fubfitution de biens & d'armes, 
fäite une perfonne, elle eft obligée de quitter fonnom 
& fes armes, & de prendre celles du fubftituant par mas 
riage, Mais ñon pas toujours. 


Lé duic de Mazarin, du nom de la Porte, fils du ma- 
réchal de la Mefleraye, portoit de gueule au croiflant 
d'argent chafgé dé cinq mouchetures d’hermines & de 
fable. pa: 

Le cardinal Mazarin le maria pat contrat du 28 Fé-’ 
viier 1661, à Hortence Mancini fa nièce, & l'inftitua” 
fon héritiere univerfellé, à la charge de porter le nom 
8e les armés pléines de Mazarin; ce qui fut confirmé 
par lettres vérifiées en parlement le $ Août 1661, en 
vertu de quoi il fut obligé de prendte les armes deMa- 


Zaxin, À ; 
6. Armes diffamées. 


Elles ne font pas agréables à porter ;' car élles mar- 
quent l’infamie & le crime d’une perfonné : aufli nous 
en avons peu d'exemples, je n'en rapporte qu'un du 
tems de S. Louis. 


Jean d’Avenes, de la maifon de Flandres, ayant mal- 
traité {2 mere en préfence du roi S. Louis, pour les in- 
térêts du comté de Flandres, dont ilportoit les armes 
d’or au lion de fable, armé & lampaflé de gueule, ce 
faint Roi ordonna que dorénavant il ne porteroit plus 
le lion de fes armes lampañé ni viré, pour marquer à 
la poftérité qu'ayant manqué au refpeët qu’il devoit à 
à mere, il étoit indigne d’avoir ni langue ni ongles ni. 
poftérité. 

7, Armes à enquérir, cu fauf[es 


Godefroy de Bouillon, après avoir conquis leroyaus 
me de Jérufalem, compofla fon écu d'argent, chargé 
d’une croix potencée d’or, cantonnée de quatre croi-. 
fettes de même. 

Si l'on demande la raifon de cette irrégulariré, les. 
favans dans l'hiftoire & dans l’art du Blafon, diront 
qué cé prince a voulu tranfmettre fur fon bouclier la 
mémoire de {a conquête du royaume de Jérufalem. 

Avant que de parler des couleurs, il faut faire con- 
noîtrétla forme des boucliers où écus que les métaux 
& couleurs doivent remplir, & leurs figurés dans char 
que royaume. 


PLANCHE 


Des Boucliers. 


] A 


Figure 1. Le bouclier antique; il eft arrondi, & a uné 
pointe au milieu. 

3 / . LA e 5 = .. à 

2. L’écu ou bouclier couché ; il ne fignifoit rien par 


OÙ ART HERALDIQUE. 


fa pofition: C'eft ainfi feulement qu'il fe plaçoit, 
lorfqu’il étoit fufpendu à à courtoie, | 

28.3. L'écuenbanniereouen quarré ; c'eft celui des fois 
gneurs qui avoient dfoit de faire prendre les ar- 
mes à leurs vaflaux , & de les mener à la guerre 
Lous leurs bannieres, Ces feigneuts etoient nom- 
imés chevaliers bannerets, I] y en a encoré un grand 

. nombre, comime Gontaut de Biron; Beauvau, 

: Beaumañoir, &c. 4 

4. L'écu échancré ; l'échancrure fervoit à pofer la lance 
_& à la mettre en arrêt, 

ÿ. L'écu en cartouche, dont fe fervent les Allemands 

. cles peuples du nord 

6. L'écu françois; il eft quatre, & arrondi en pointe 
par en-bas. 

7. L'écu ou bouclier ovale; il fett aux Itäliens. 

8. L'écu efpagnol & portugais; il éft arrondi par le 
bas, échancré par le haut, & en fofme de cartou- 
che des deux côtés. 

9. Lés écus accollés; ils font portés par les feinmes 
mariées ; dans le premier écuñon elles mettent les 

armes de leurs époux , & dans le fecond lé leur. 

10. L'écu en lozange; il elt pour les filles, 8: marque 

_ la virginité. . 

Le Blafon a deux métaux, einq couleurs , & deux 
pannes où fourrures qui donnent neuf champs ou 
émaux, fur lefquels toutes fortes de pieces d’armoiries 
peuvent fe pofér ; & ces piecés doivent étre éompoftes 
de ces métaux & couleurs 

Les deux métaux font l'or & l'argent. 

Les cing cotleurs font le bleu, le rouge, le noir, le 
verd & le violet: 

Mais dans l'Art Héraldique on né les connoît pas 
fous ces nomsi elles font nommées, le bleu, azur ; le 
rouge, gueule ; lé nôir, able ; le verd, Jérople ; lé vios 
let, pourpre. | 

: CEs métaux & couletirs répréfentent ; l'or; lé fo- 

leil; l'argent, la lune ; l’azur, le firmament ou l'air ; 
le gueule , le feu ; le finôple, la terres &e le pourpre, 
Le vêtement des rois. 


ë 


Connoiflance des couleurs par Les hchsirés, 


Fig, 11. L’ot eftpointillé. Bordeaux, Puy=Patlin, Paër- 
non, & Bandinelli à Rome, dont étoit le pape 
Alexandre III. en 11ÿ9+ + portoiént ce métal 
pur. 

+2. L'argent eft tout blanc, & fans hachüre. Boquét 
en Normandie porte d'argent pur. 

13, Le gueule fe marque par des lignes pérpendicu- 
laires. Albert, Narbonne , & Rubei en Tofcane 
portent gueule tout pur. 

14 L'azur , par des lignes Hofifôntales. Dé Barge, 
feigneur de Ville-fur-Sañs eñ Lorraine, porte azur 
pur. 

15. Le fable, par des lignés péfpéndicülairés croiféés 
lés uñes fur les autres. Lés anciens comtes de Gout- 
hay & Defgabétz-Dombale-Lôrraine portoient de 
fable pur. 

16. Le finople , par des lignes diagonales de droite à 

”  gdüche. 

7. Le pourpre, par dés lignes diagonales dé gauche à 
droite. 

#8. La fourrure eff l’hériminé ; lé fond en eft blanc ou 
argent, & les inouchetures de fable. Le duché de 
Bretagne, de Saint-Hermine ; &Quinfon, lieu- 
tenant général en 1713, portent tout hermine, 

19. Fourrures ou pannes, le vair ; les peaux ou clio: 
ches fupérieures, blanches ou d'argent, & les in 
férieures, d'azur. De Vichy & de Fréfnoy en Bre= 
tagne portent de vair. 

20, Contré-hermines, le fond de fable, &lés mouche: 
tures blanches ou d'argent. LT 

21, Contre-vair, de blanc ou d'argent & d'azur. Du: 
pleflis-Anger porte de contre-vair. 

#2. De Baufremont, vaité d’or & dé gueule, 

23. De la Fayette, de gueule à une bande d’or à la bor- 
duré de vait éontré-vair. 

24, Dé la Chaftre ; de gueule à croix ancrée de vair. 


2$. Bailleul, parti d’hermine & dé guéule, 

26, Soleur, coùpé d'argent & de gueule. 

27. Aglion; tranché d'argent & de gueule. 

28. D'Efclope, taillé d’or & d’aztir. 

29: De Ctevant, écartélé d'argent @& d'azur. 

30 De Bertrand ; écartelé en fautoir d'argent & de 
gueule, 

31: Ghâteauviläih, gironné d'argent & dé ble. 

32: Polani, tièrcé en face d’or, d'azur &e d’argeñit, 

33. Le Roy; tiercéen pal, d'azur, d'argéne, & degueule; 

34: Gaumont, tiércéénbande, d'or, de gueule, & d’a- 
Zur. 

35. Verteuil à Bordeaux, tiercé en barre d'argent, de 
gueule & d'azur, l'argent chargé de trois lozañ- 
ges, & l'azur dé trois étoiles d'argent ; le cout 
dans le fens de la barre. 

36. Plomet, tiercé en chevrons, d'argent, dé fable 8e 
ARS l'argent chaigé de deux colombes de 
able, 

37. Graf, parti de fable &e d'argent , à l'aigle éployé 

e l’un én l’autre, 

33 Châtillon, parti d'argent & de gueule, auliôh, de 
l'un en l’autre. 

39. La Pallud en Savoyé , dot, parti de gueule, à la 
face partie de l'un en l'autre, chatgé déttois rofes 
de même. | 

40. Zettritz , parti d'argént & dé guéulé, à une rén- 
contre dé bufle dé l’un én l’aütre. 

41. Karpen, d'azur, à une rencontte de bufe partie de 
gueule & d'argent. | 

42 Carbonel en Notmandié, coupé, éoûfu de gueule 
& d'azur , à trois tourteaux d'hérmine, | 

43. Catél, coupé du guérile & d'hérmine, aü lion de 
l’un en l’autre. £ 

44 FE d'or, au lion coupé de guéüulé & dé ft- 
nople. | 

4ÿ: Bergéron, de guëulé, à nine bañde d'argent chaf- 
géc de deux bérgetétres Yolantes, la bande com- 
poféé au chef d’acur chargé d’un fol d'ot; coùr- 
pé de inêmmé, à un chien Ésaqué paflañt d’hérmi- 

__ne, pofé für uñé terraflé dé fiñoplé. 

46. De Bouilloud, féigneur dé Cellétrës, tranché d'as- 
gent & d'azur, à fix touftéaux & béfans mis en 
orle de l’un en l’aütré. | 

A7, Lampaïdi, trañiché d’argeñir & d’azur, à un aïgle 

. de l'un en l’autre. 

48. Mignot , trañché d'argént & dé gueule, l’argenñr 
Chargé d’uñé ctoix dé Lorraine de fblé ; & le 
gueule, d'une tour d'argent, 1%: 

49. Bartholi, ttañché, cténielé de gueule & d’argenñt, 
à deux étoiles de l’un eñ l’autre. 

fo. Aych én Souabe , tranché, dénché de gueulé & 
d'argent, à déux rofes de l’un én l’autre. 

fr. Hochftétter, d'ôf, tanñché, nuüagé d’azur. 

$2. Goberg, taillé d’or & d’azuf, l'or chargé d’une 
moletté du fécond, & l’âzur d’un croifant d’af- 

_gent,. “ 

3. Häinsbach, taillé d’or, nuage d'azur. 

$4. Fentzl, taillé de fablé & d’or, au lion de l’un en 
autre, de: CE 

$5. Meulandt én Flandres, écatrelé de fable & d’or, à 
deux lions affrontés fur le tout, coupés de l’un 
én l’autré, 


PLANCHE II 


Fig. 6. Rupé, écartélé d'argent & de guéulé, à l'aigle 


éployé de l’un en l’autre. | PET . 
57. La Roche én Bretagne , d'argent & de gueule; à 
quatre aigles de l’un én l'autté. UE. 
58. D'Argouges Normandie, écart-lé d'or & d'azur, à 
trois quinte-feuillé dé gueule, brochantés fur le 
tout, | mn 
59. Keroufer, en fautoit de gueule & d'hérmine, le 
gueule chargé d’un lion d'argent. : a: 
6o. Mendoce, de finople , à uné bande d'or, chargé 
| d’une autre de gueule, écatélé én fautoir d’ors 
aux mots ave Maria à dextre, & grand plena à {e- 
neftre, d'azur. | 


4 es Con 


Fig. 61. Maugiron, gitonné de fix pieces d'argent & de 
fable. 

62. De Pugnos , gixonné de dix pieces de gueule &c 
d’or. 

63. Stuch, gironné de douze pieces de gueule & d’or. 


64. Becourt, gironné de feize pieces d'argent & de 


gueule, à l’écu d’or en cœur. 
65. Fregoñ à Genes, coupé, enté de fable & d'argent. 


66. De Puylieux ; de gueule, à deux chevrons d’ar- 


gent, à la dévife d'or en chef. 


67. Quatrebarres , de fable, à la bande d'argent, acco- 


lé de deux filets de même. 

68. . : . . d’or, adextré de pourpre, 

Gi ARE : de finople, feneftré d’or; 

70. Thomañin, de fable femé de faulx d’or, à dextre 
& à {eneftre d'argent. 


71: Papillon, d’or, à dextre de trois rofes de gueule;: 


polées en pal, & à feneftre d’un lion de même. 
72. Ragot , d'azur , à dextre d’un croïffant d'argent, 
© firmonté de trois étoiles mal ordonnées ; & à fe- 
neftre d’un épi feuillé & tigé ; le tout d'or. 


73. Brochant, d’or, à l'olivier de finople, accollé de 


deux croiflans de gueule, à la champagne d'azur, 
chargé d’un brochet d'argent. 


“74. Petite-Pierre , de gueule, au chevron d'argent, à 


la plaine d'or. 
75. De Sarate en Efpagne, d'argent, mantelé de fable. 


76. Ramelay, d'azur, à une eur de lis d’or, mantelé 


de même, à l'aigle de fable. 

77. Hautin, d'argent, chappé de pourpie. 

.78. Raitembach , de gueule, parti d'argent , chappé 
de l'un en l’autre. 

79. Themar, de gueule, chappé d'or, à trois rofes 
de l’une en l'autre. 

80. Montbar, écartelé d'argent & de gueule, chappé 
de même de l’un en l’autre. 

81: Sachet, de gueule, àtrois pals d'argent, chappé 

_… de l'empire qui eft d'or, à l’aigleéployé de fable, 

82. Lickenftein, d'argent, chauflé de gueule. 

83. Pulcher-Von-Rigers, d'argent, chauflé, arrondi 
de fable, à deux fleurs de lis du champ. 


84: Corrario, d'argent, coupé d’azur, chappé, chauf- 


{é de l’un en l’autre, 
85. Gibing, de gueule vêtu d’or. 
86 N. , . « ,. d'argent, embraflé à dextre de 
fable. 
87. Doimants, d'argent, embraffé à feneftre de gueule. 
.88. Holman, parti, emmanché de gueule & d’argént 
de quatre pieces. | 
89. De Gantes, d'azur, au chef emmanché de quatre 
pieces emmanchées d'or. 
90. Perfl, emmanché , enbandé de gueule de trois 
pieces, & deux demies fur argent. | 
91. . . + +  emmanché en barre d'azur & d'or 
. - de quatre ‘pieces. | 
92. Thomafleau de Curfay, de fable, à la pointe d'ar- 
gent, emmanché de cinq pieces au tiers. 
93. Bredel au Tirol, d'argent, à trois pointés d'azur, 
.. . à la champagne de gueule. 
94. De Cufeau en Limofin, d'argent, à une pointe 
_ renverfe-mife en barre, de gueule, à la bordure 
de même. 
95. Malliffi, d'azur, à trois pointes renverfées, abou- 
tiflantes l’une à l’autre, d'or. 
96. Potier, d'azur, à trois-mainssappaumées d'or, au 
franc quartier échiqueté d'argent & d'azur. 
+97. Thouars , d’or, femé de fleurs-de-lis d'azur, au 
canton de gueule. 
98. La Garde, d'azur , au chef d'argent. 
99. Bolomier, de gueule, au pal d'argent. 
00. Bethune, d'argent , à la face de gueule. 
101. De Torcy, de fable, à la bande d’or. 
102. Saint-Cler, d'azur, à la barre d’argent. 
103. Baudricourt, d'argent, à la croix de gueule. 
104 Angennes, de fable, au fautoir d'argent. 
xoç. Vaubecourt, de gueule, au chevron d’or. 
106, D’Ailly, de gueule, à deux branches d’alizier d’ar- 
gent, pañlées en double fautoir, au chef échique- 
sé d'argent & d'azur de trois traits. 


107. Schulembérg, d'azur, au chef de fable, chargé 
de quatre poignards d'argent , garnis d'or, les 
pointes en haut. 

108. Pertil , de fable, au chef danché d’or: 

109, Moncoquier, de fable, à trois fleurs de lis d’or; 
au chef ondé & abaïflé de même. 

110, Des Urfins , d'argent, bandé de gueule , au chef 
du premier, chargé d’üne rofe de gueule , poin= 
tée d’or, foutenu de même , chargé d’une givre 
d'azur | 

111. Cybo, de gueule, à la bande échiquetée de trois 
traits d'argent & d’azuf}, au chef d'argent , à 
la croix de gueule , furmontée d’or, à l'aigle de 

- l'empire avec la devife. 


PLANCHE IIl. 


Fig. 112. De Haïlay, d'argent , à deux pals de fable: 
113. Eftiflac, d'azur, à trois pals d'argent. 


-114. De Briqueville » palé d'or & de gueule, de fix 


pieces. 

115: Joinville, palé, contre-palé d'argent & de gueule, 

. de fix pieces. 

116, Le Clerc de Fleurigny, de fable, àtrois rofes d’ar< 
gent, au pal de gueule. 

117. Vallée, d'azur, au pal d'argent, accoté de deux 
aigles d'or. 

118. Foullé , d'argent, à la facé de gueule, à trois pals 
brochans d'azur, accompagnés de fix mouchetures : 
de fable , quatre en chef, & deux en pointe. 


_ 119. Dabolio, d'azur, à quatre pals ondés d’or. 


120. Miremont, d'azur, au pal d'argent, fretté de {22 
ble, accotté de deux lances, coupé d'argent. 

121, Chauveron , d’érgent, at pal bandé de fix pieces: 

122. Sublet, d'azur, au pal breteflé d’or, maçonné de : 
fable, chargé d’une vergetre de même. 

123. Saligny, d’or, à trois pals ällaifés, au pié fiché 
de fable, 

124. Crofle, d'azur, à trois pals abaifés d’or; furmon: 
tés de trois étoiles de même. 

12ç. Bataille en Bourgogne, d'argent, à trois pals flame 
boyans, dé gueule, mouvans de la pointe. 

126. Harcourt, de gueule, à deux faces d’or. 

127, Saint-Chamans, de finople, à trois faces d'argent: 
en chef, au bord de l’écu une dèntelure d'argent, 

depuis le fiége de Térouenne, 

128. De Cruflol, face d’or & de finople, de fix pieces. 

129. Le Fevre de Caumartin, d'azur, à cinq burelles. 
d'argent, 

130. Lezignem , burellé d'azur & d'argent, de dix: 
pieces. 

131. LaMarck, d’or, à la fafce échiquetée d'argent & 
de gueule de trois traits. 

132. De Rochechouart ; fafcé ; nébulé d'argent & de 
gueule. 

133. Damorefan, d’azur,.à une fafce ondée d’or. 


134. De Bragelongne, de gueule , à la fafce d'argent 


chargée d’une coquille de fable, accompagnée de 
trois molettes d’or, deux en chef, & une en 
pointe, . 

135. De Murard, d’or, à la fafce crenelée & maçon- 
née d'azur, furmontée de trois têtes de corbeaux 
de fable. 

136. Le Vañleur, d'azur, à deux fafces d’or, chargées 
de trois aiglettes de fable. 

137. Gouffier, d'or, à trois jumelles de fable. 

138. Bourbourg, d'azur, à trois tierces d'or. 

139. Launay, d'argent, à deux bandes d'azur. 

140. Budos, d'azur, à trois bandes d’or. 

141. Belloy, d'argent, à quatre bandes d'azur. 

142. Fiefque, bandé d’azur & d'argent, de fix pieces. 

143. Pothein, bandé d'argent & de gueule, de huit 
piéces. 

144. Horbler, bandé, contre-bandé d’or & de gueule 

145. Soulire, d'azur, à cinq cottices d'or. 

146. La Nouë, cotticé de dix pieces d'argent .& de 
fable. LT 

147. Briçonnet, d'azur, à la bande componnée d’or& 
de gueule, de fix pieces , chargé fur le premiex 

compOoR 
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compon de gueule d’une étoile d’or, & accom- 
pagné d'une autre étoile de mêmeen chef. 

148. De la Pierre de Saint-Hilaire , de finople , à la 

_ bande breteflée d'argent, accompagnée de deux 
lions de même lampallés & couronnés de gueule, 

149. Morien en Welftphalie, d'argent, à la bande baf- 
tillée de trois pieces à plomb de fable , & en chef 
d’une étoilé à fix raies de gueule. 

250. Betauld, d'azur, au lion d’or, à la bande de gueule 
brochante fur le lion, chargée de trois rofes d’ar- 
gent. 

151. Von-Hutten, de gueule, à deux bartes d’or. 

152. Ray à Tournay, barré d'azur & d'argent, de fix 
pieces, la feconde & troifieme d'azur, chargées 
d’une étoile à fix raies d’or. 

> x 1 > 

13. Courcy, d'argent, à la barre engrelée d’azur. 

154. Tintry, d'argent, à la barre componnée de gueule 
& d'or, à fix pieces accompagnées de trois étoi- 
les de fable, deux en chef, & une en pointe. 

155. Saint-Gelais, d'azur, à la croix allaifée d'argent. 

156. Dorat de Chameulles, de gueule, à trois croix 
palées d’or. 

157. Le Pelletier, d'azur , à la croix palée d'argent, 
chargée en cœur d'un chevron de gueule, & en 
pointe d’une rofe de même boutonnée d’or, le 
chevron accoté de deux molettes de {able fur la 
traverfe de la croix. 

158. D'Aubuflon, d’or, à la croix ancrée de gueule. 

159. Hodefpan, d’or, à la croix d’azur, bordée & den- 
telée de fable. 

160. Saliceta à Gènes , d’or, à la croix breteffée de fi- 
nople. 

161. Meliand, d'azur, à la croix cantonnée au premier 
& quatrieme d'une aigle, au deuxieme & troilie- 
me d’une ruche à miel, le tout d’or. 

162. Funillis, d’or , à la croix recercellée de fable, 
chargée de cinq écuflons d’argent , bordés, engre- 
lés de fable. 

163. Bonvarlet, d'argent , à la croix de fable, chargée 
de cinq annelets d’or. 

164. Auzanet , de gueule, à la croix cerclée d’or, for- 

__ mant un tau au milieu. 

165. Thomaflin, d'azur, à la croix écotée d’or. 

166. Bailly d'Ozereaux , de gueule, à la croix compon- 

"née dot & d'azur, cantonnée de quatre buftes de 
femme d'argent. 

167. Brodeau de Candé , d'azur, à [a croix recroife- 
tée d'or, au chef de même, chargée de trois pal- 
mes de finople. 


PLANCHE I V. 


Fig. 168. Bignôn, d'azur, à la croix haute ou du cal- 
 vaite, d’afgent, pofée fur une terrafle de finople, 
d’où fort un fep de vigne aui accolle & entoure 
ladite croix , laquelle eft cantonnée de quatre 
flammes d'argent. 
169. De la Poterie, d'argent , à une croix potencée de 
” fable. | 

170. Joflérand, de fable, à la croix enderñtée d’or. 

171. D'Eftourmel, de gueule, à la croix dentelée d’ar- 
gent. | 

172. Gilbert de Voïifins, d'azur, à la croix engrelée 
d'argent, cantonnée de quatre croiflans d’or. | 

173. Le Fevre, d'argent, à la croix de Lorraine de f1- 
ble , atchef d'azur, chargé d’un foleil d’or. 

174. De Tigny, d'argent, à la croix palée, allaifée, & 
écartelée de gueule & de fable. 

175. Du Bofc, de gueule, à là croix échiquetée d’ar- 
gent & de fable, cantonnée de quatre lions du {e- 
cond. 

176. Rouffet, de gueule , à une croix fichée d'argent. 

177. Villequier, de gueule , à la croix fleurdelifée d’or, 

_ cantonnée de douze billettes de même, poftes 2 
& 1 dans chaque canton. 

178. Surville, de gueule , à la croix trefflée d'argent, 
au chef coufu d'azur. 

479. La Roche Chemerault, d'azur, À la croix four- 
chée d'argent. 

Bla/on. 


180. Trüchfes Kalénthal en Suifle, à la croix foürche- 
tée de fable. 

181. Rignier en Touraine , d’or, à la croix de gueule, 
fretée d'argent. 

182. Pigeault en Bretagne, d'azur, à l4 croix gringo- 
lée d'argent. 

183. Bec de Lievré en Normandie, de fable, à deux 
croix trefflées au pied fiché d’argent, accompa- 
gnées en pointe d’une coquille de même. 

184, De Larlan en Bretagne, d'argent, à üne croix for 
mée de neuf macles de fable. 

185. De Barres, d'argent, à la eroix niflée de fible. 

186. Chalut de Verin en Efpagne; d’or ; à la croix ont- 
dée d'azur. 

187. Rubat, d'azur , à la croix potencée d'or. 

188. Touloufe, de gueule , à la croix vuidée, clechée, 
pommetée & allaifée d’or. 

189. Boivin, d'azur, à trois croifettes d’or. 

190. De la Guiche , de finople , au fautoir d'or. 

191. Bertin, d'argent, au fautoir dentelé de finople ; 
cantonné de quatre mouchetures d’hermine de 

fable. 

192. Froulay.de Teflé, d'argent, au fautoir de gueule; 
bordé & dentelé de fable. 

193. Guichenon , de gueule , au fautoir angoulé de 
quatre têtes de léopards d’or mouvans des angles, 
chargé en cœur d’une autre tête de léopard du 


champ. 
194. Frizon de Blamont , d'azur, au fautoir breteflé 
d'or. 


19$. Broglio, d’or, au fautoir ancré d’azur, 

196. Du Pleflis Richelieu, d'argent, à trois chevrons 
pofés l’un fur l’autre. 

197. Le Hardy, d'azur, au chevron d’or, contre-po- 
tencé de même , rempli de fable, au chef d’or, 
chargé d’un lion léopardé de gueule. 

198. D'Affry en Suifle, chevronné d'argent & de fable, 
de fix pieces. 

199. De Puget, d'azur, au chevron ondé, accompa- 
gné de trois molettes, le tout d'argent. 

200, Saumoile de Chafans, d'azur, au chevron ployé 
d'or, accompagné de trois glands de même, à la 
bordure de gucule. 

201. Marfchalck en Baviere, de gueule , au chévron 
couché, contourné d'argent. 

202. Prevoft Saint-Cir, d’or, au chevron renver{& d’a- 
zur, accompagné en chef d’une molette dé gueu- 

le, & en pointe d’une aiglette de fable, 

203. Michelet, d'azur, au chevron d’or, chargé d’un 
autre chevron de gueule , accompagné de trois lis 
d'argent, 

204. Baugier, d'azur , au chevron brifé, furmortité en 
chef d’une croix de Lorraine, accompagnée de 
trois étoiles, deux en chef, & une ef pointe, le 
tout d’or. 

20$. Meynier en Provence, d'azur, à deux chevrons 
rompus, le premier à dextre, & le fecond à fe- 
neftre. 

206, De Beaufobre, d'azur, à deux chevrons, dont l’un 
renverfé & entrelacé d'or, au chef coufu de gueu- 
le, chargé d’une ombre de {oleil d’or. 

207. Kerven en Bretagne, d'azur , au chevron alaifé 
d'or, la pointe furmontée d’une croifetre de mé- 
me, & accompagnée de trois coquilles d'argent. 

208. La Grange Trianon, de gueule, au chevron dente- 
lé d'argent, chargé d’un autre chevron de fable, 
accompagné de trois croiflans d’or. 

209. Saligdon, d’azur , au chevron parti d’or & d’ar- 
gent. 

210. Coërlogon, de gueule, à trois écuflons d’her- 
mine. | 

211. Holland, de gueule, à la bordure d'argent. 

212. Brunet, d'or, au levrier de gueule, colleté d’or, 
à la bordure crenelée de fable. 

213. Aubert, écartelé d’or & d'azur, à la bordure écar- 
telée de l’un en l'autre. 

214. Cornu en Picardie, de gueule, à l’orle d’argent, 

21. Boflu d'Efcry, d'or , autréfcheur d'azur , au fus 
toir de gueule brochant fur Le tout, chargé d'un 
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écuflon auffi de gueule , furchargé d’une bande 

d'or. 

216. De Scoll en Angleterre, d’or, à trois pointes ren- 
verfées de gueule, aboutiffantes l’une à l’autre, 
chaïgé à l’abîme d’un écuflon du champ au tre 
cheur de même. 

217. Dañdrie, d'argent, à trois aigles de fable au dou- 
ble trefcheur de gueule. 

218. Ifoudun, ville, d'azur, au pairle accompagné de 
trois fleurs de lis mal ordonnées , le tout d’or. 

219. Éftampes, d’azur , à deux pointes d’or, les poin- 
tes en haut en forme de chevron, au chef d’ar- 
gent, chargé de trois couronnes de duc de gueule. 

220. Le Nain, échiqueté d’or & d’azur. 

221. Geneve, cinq points d'or, équipollés à quatre 
d'azur. 

222. Tolede , huit points d'argent, équipollés à {epr 
d'azur. 

223. Montjean, d’or, freté de gueule. 


PE À N CHE: V 


Fig. 114. Bardonenche, d'argent, treillifé de gueule, 
cloué d’or. 

226. Vieille Maïfon, d'azur, à la coulifle d’or. 

226. Morienville, d'azur, à la herfe d’or. 

227. Mollart, de gueule, à trois lozanges d’or. 

128. Turpin de Criflé, lozangé d'argent & de gueule. 

229. Sennecterre, d'azur, à cinq fufées d'argent pofées 
en face. 

230. Grimaldy Monaco , fufelé d'argent 8: de gueule. 

231. Rohan, de gueule, à neufmacles d’or, pofées 3. 


3. & 3. 

232. Schefnayeen Flandres, de gueule, à trois ruftres 
d'argent. 

233. Beaumanoir, d'azur, à onzebillettes d'argent, po- 
fées 4. 3. & 4. 

234. Chomel, d’or, à la face d'azur, chargé de trois 
carreaux d'argent. 

235. Boula, d'azur, à trois befans d’or. 

236. De Montefquiou, d’or, à deux tourteaux de gueu- 
le, pofés l’un fur l’autre. 

237. Abtot en Angleterre, d’or, parti de gueule aux 
tourteaux & befans de l’un en l’autre, en chefun 
tourteau befant de même en pointe. 

238. Fuenfalda en Efpagne, de gueule, à fix befans, 
tourteaux d'argent & de fable, pofés 2. 2. & 2. les 
premier & troifieme à dextre, & les deux à fenef- 
tre coupés. &: les trois autres partis. 


239. Fouilleufe de Flavacourt, d'argent, papelonné de. 


chaque piece d’argent, chargé d'un trefle renver- 
fé de gueule. 

240, L’'Allemand de Betz, de gueule, au lion d’or. 

241. Luxembourg , d'argent, au lion de gueule, armé 
& lampaflé & couronné ‘d'azur, la queue four- 
chée ,nouée & pañlée en double fautoir. 

242. Charolois ; de gueule, au lion la tête contour- 
née d’or, armé & lampafñlé d’azur. 

243. Des Reaux, d'or, au lion de fable, la tête humai- 
ne de carnation de front. 

244. D'Avernes, d'argent , au lion diffamé de fable. 

245. De Cormis en Provence, d'azur, à deux lions af 
frontés d’or, un cœur d’argententre leurs pattes 
de devant. 

246. Defcordes, d'azur, à deux lions adoflés d’or. 

147. Frelon, d'azur, à deux lions pofés en fautoird’or. 

248. Varnier, d'azur, au lion naïfant d’or au chef d’ar- 
gent, chargé de trois croifflans de güeule. 

249. Servient, d'azur, à trois bandes d’or, au chefcou: 
fu du champ, chargé d’un lion iffant du fecond. 

250. De Beauveau, d'argent, à quatre lionceaux de 
gueule, armés , lampaflés & couronnés d’or. 

251. Rochay Guengo, d'argent, au lion vilené, armé 
& lampaflé de gueule. 

252. De Bretigny en Bourgogne , d'or, au lion dra- 
gonné de gueule, arme, lampañlé & couronné 
d'argent. 

253. De Guemadeuc, de fable, au lion léopardé d’ar- 
gent, accompagné de fix coquilles de même, ran- 


gées en face, trois en chef, & trois en pointe. 

254. Teftu de Balincourt, d’or, à troïs lions léopardés- 
de fable, armés & lampaflés de gueule , l’un fur 
l'autre, celui du milieu contre-paflant. 

255. Saint-Amadour, de gueule , à trois têtes de lions 
d'argent. 

156. Mallabrancha à Rome, de gueule, À une patte de 
lion d'argent , mouvant du flanc dextre, &c pofé 
en bande. 

257. DeBrancas, d'azur, au pal d'argent, chargé de 
trois tours de gueule, & accoté de quatre pattes 
de lion d’or, mouvantes des deux côtés de l’écu. 

258. Croïfmare, d'azur, au léopard paflant d’or, 

259. Voyer Paulmy d’Argenfon, d'azur, à deux léo- 
pards couronnés d’or. | 

260. La Baume le Blanc de laValliere, coupé de gueule 
& d’or , au léopard lionné d'argent fur gueule, 
couronné d’or & de fable fur or. 

261. Fremont d'Auneuil, d'azur, à trois têtes de léo- 
pards dot. 

262. Douiat, d'azur, au griffon couronné d’or. 

263. DeBourdeilles, d’or, à deux pattes de griffon de 
gueule , onglées d'azur, & pofées l’une fur l’autre. 

264. Trudaine, d'or, à trois daims de fable. 

265. Cornulier, d'argent, au maflacre de cerf d'azur, 
furmonté d’une moucheture d'hermine. 

266. Cornu, d'argent, aux cornes de cerf de gueule, 
farmonté d’un aigle éployé de fable. 

267. Paflart, d'azur, à trois cornes de cerf d’or , ran- 
gées en face. 

2168. Fevrier de la Belloniere, d'argent, au fanglier de 
fable. 

2169. Rofnivinen, d'argent, à la hure de fanglier de {a- 
ble , famboyante de gueule, 

270. De Maupeou , d'argent, au porc-épic de fable. 

271. Berthier, d’or, au taureau furieux de gueule, 
chargé de cing étoiles d'argent pofées en bande. 

272. Bouvet, de gueule, au rencontre de bœuf d'or. 

273. Portail, femé de France, à la vache d'argent, cla- 
rinée de même, accollée, accornée & couronnée 
de gueule. 

274. Puget , d'argent , à une vache de gueule , fur- 
montée fur la tête d’une étoile d’or. 

275. Montholon, d'azur, à un mouton paflant d’or, 
furmonté de trois rofes de même. 

276. Perrot en Bretagne, de fable , au rencontre de 
bellier d’or. 

277. Dugué, d'azur, au cheval d'or, au chef d'argent, 
chargé d’un treffle de gueule. 

278. La Chevalerie | de gueule , au cheval gai d’ar- 
gent. 

279. De la Croix de Chevrieres, d'azur , à la tête & col 
de cheval d’or, au chef coufu de gueule , chargé 
de trois croifettes d'argent. 
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Fig. 180. Chabanne , de gueule, à la licorne d'argent. 

281. Harling, d'argent, à la licorneaflife ou acculée de 
fable. 

182. Chevalier, d'azur, à la tête & corne de licorne 
d'argent, au chef de même, chargé de trois demie 
vols de gueule, 

283. Nicolay, d'azur, au levrier courant d'argent , ac- 
collé de gueule, bouclé d'or. 

234. Brachet, d'azur, à deux chiens braques d'argent 
paflant l’un fur l’autre. 

284. Sordet, de gueule, à trois têtes de levrier d'ar= 
gent. 

286. Aubert, d’or, à trois têtes d: braques de fable. 

287. La Chétardie, d'azur, à deux chats paffant d'ar- 
gent. 

288. D’Agoult, d’or, au loup raviffant d'azur, armé & 
lampaflé de gueule. 

289. Le Fevre d’Argencé, d'argent, àune louve de fa- 
ble, pole fur une terralle de finople , au chef 
d’azur chargé de deux rofes d'argent. 

290. ML , de gueule, au renard rampant 

Or, 
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291. Cartigny, d'or, à trois belettes d'azur, l’uñe fur 
l'autre. 

292. Le Fortuné, de gueule, à un éléphant d’ot , armé 
(c’elt fa dent) & onglé d'azur. 

293. Rilez en Siléfie, de gueule, parti d'argent, à deux 
probofcides ou trompes d’éléphant , adoflées les 
nafeaux én haut de l’un en l’autre. 

294. D'Oflur, d'or, à l'ours pañlant de fable, fur une 
terrafle de finople. 

29$. Morlay, d'argent, à une tète d'ours de fable, em- 
mufelée de gueule. 

296. Bautru, d'azur , au chevton; accompagné en chef 
de deux rofes, & en pointe d’une tête de loup ar- 
rachée, le tout d'argent. 

297. Fouquet, d'argent, à l’écureuil de gueule, 

298. D'Aydie, de gueule, à quatre lapins d'argent cou- 
rant l'un fur l'autre. 

299. Des Noyers, d’azur, à l'aigle d’or. 

300. L'Empire, d’or , à une aigle éployée de fable. 

301. Fourcy, d'azur, à une aigle, le vol abäiflé d’or, 
au chef d'argent , chargé de trois befans de gueule. 

302. Gon de Vafigny, d'azur, à une aigle de profil, & 
volante ou eflorante, d’or. 

303. Meniot, d'hermine, au chef de gueule, chargé 
d’une aigle naiffante- d'argent. 

304. Dela Trémoille, d’or, au chevron de gueule, ac- 
compagné de trois aiglettes d'azur, becquées & 
membrées de gueule. 

305. Barberie, d'azur, à trois têtes d’aigles arrachces 
d’or. 

306. Robert de Villetanneufe, d'azur, à trois pattes de 
griffons d’or. 

307. Montmorency, d’or , à la croix de gueule, can- 
tonnée de feize allerions d'azur, quatre dans cha- 
que canton, fur le tout un écuflon d'argent, char- 
gé d’un lion de gueule, armé, lampañlé & cou- 
ronné d'azur, la queue fourchée, nouée & pañlée 
en fautoir. 

308, Malon de Bercy, d'azur, à trois merlettes d’or. 

309. De Grieu, de fable, à trois grues d'argent, tenant 

chacune leur vigilance d’or. 

310. Poyanne, d'azur, à trois cannettes d'argent. 

311. Cigny, de gueule, au cigne d'argent. 

312. Lattaignant, d'azur, à trois cocas d'or. 


313. Segoing, d'azur, à la cigogne d'argent, becquée 


& meimbrée de gueule, portant au bec un lézard 
de finople. 

314. De Sougy, fieur du Clos, de finople, à uhe au- 
truche d'argent , la tête contournée. 

315. Malet de Lufart, d'azur, à un phœnix {ur fon im- 
mortalité regardant ou fixant un {oleil d’or. 
316. Le Camus, de gueule , au pélican d’argent , en- 
fanglanté de gueule dans fon aire, au chef coufu 

d'azur, chargé d’une fleur-de-lis d’or. 

317. La Cave, d’or, au perroquet de finople. 

318. De [a Broue, d’or, à trois corbeaux de fable. 

319. Machault, d'argent , à trois têtes de corbeaux de 
fable , arrachées de gueule. 

320. Le Tonnelier de Breteuil , d’azur, à l'épervier ef 
forant d’or, longé & grilleté de même. 

321. Le Breton, d'azur, à un écu en flanc de même, 
chargé d’unefleur-de-lis d’or, & l’écu accompagné 
de trois colombes d'argent, celle du chef aff:on- 
tée, au chef d'or chargé d’un lion naiflant de 

, gueule. 

322. Raguier, d'argent, au fautoir de fable, cantonné 

de quatre perdrix de gueule. 

323- Le Doux, d'azur, à trois tètes de perdreaux arra- 

.  chées d’or. 

324. Bécaflous, d'azur, à trois têtes de bécaffes arra- 
chées d’or. ( 

325. Hevrat, d'argent, à une chouette de gueule. 

326, Barberin , d'azur , à trois mouches ou abeilles 
d'or. 

327. Doublet de Perfan, d'azur, à trois doublets ou 
papillons d’or volant en bande 2 &r, 

328. Berard, d'argent, à la fafce de gueule, chargée de 
trois treffles d’or , la fafce accompagnée de trois 


fauterelles de finople, deuxen chef, & une en 
pointe. 


329. De Grille, de gueule, à la bande d'argent, char- 
gé d’un grillon de fible. 

330. Barrin de la Galiflonniere , d'azur, à trois papil- 
lons d'or. 

331. D'Ofinond , de gueule, au vol renverf& d’her- 
mine, , 

332. Bevard, de gueule, au demi-vol d'argent. 


, 333. De Marolles, d'azur, à l'épée d'argent, la garde 


en haut d’or, accotée de deux pannaches adoflées 
du fecond. 

334: Harach , de gueule, à trois plumes où pannaches 
mouvantes, d'un befant pofé au centre de l’écu, 
le tout d'argent. 

335. Dauphiné, province, d'or, au dauphin d'azur , 
creté & oreillé de gueule. 
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Fig. 336. Chabot, d'azur, à trois chabots de gueule. 

337. Poiflon de Marigny, de gueule , à deux barres 
adoflées d’or, 

338. Manciny, d'azur, à deux poiflons d'argent pofés 
en pal. | 

339, Orcival, d'azur, à la truite d'argent, pofée eñ 
bande , à l’orle de cinq étoiles d’or 2 & 3. 

340. Gardereau, d'azur, au brochet mis en fafce, fur- 
monté en chef d’une étoile, & en poitre d’un 
croiflant , le tout d’argent. 

341. Raoul, de fable , au faumon d'argent , pofé en 
fafce, accompagné de quatre annelets , trois en 
chef, & un en pointe, 

342. Sartine, d'or, à la bande d’azur, chargée de trois 
fardines d'argent. 

343. Goujon, d’azut, à deux goujonis d'argent, pañlés 
en fautoir, & en pointe une riviere de même. 

344. Savalette, d'azur, au fphinx d'argent, accompa- 
gnc en chef d’une étoile d’or. 

34$. Sequiere, à Touloufe, d'azur, à uhe firene fe 
peignant & mirant d'argent, nageant {ur des on- 
des au naturel. 

346. Thiars de Bifly, d’or, à trois écrevifles de gueule, 

347. Tarteron, d’or, au crabe ou fcorpion de fable, 
au chef d'azur , chargé de trois étoiles d'argent. 

348. Andelin, d’or, à trois grenouilles de finople. 

349. Âleflau, d'azur , au fautoir d’or , cantonné de qua- 
tre limaçons de même. 

350. Le Maçon, de Treves, d'azur, à la fafce d’or ac- 
compagnée de trois limaces d'argent. 

3$1. Feydeau de Brou, d'azur, au chévron d’or, ac= 

| compagné de trois coquilles de même. 

852. De Gars, d'argent, à trois bandes de gueule, au 
chef de finople, chargé de trois vanets d’or. 

353. TE d'or, à la couleuvre d'azur | pofée en 
pal. 

354. Reffuge, d'argent, à deux fafces de gueule, & deux 

iles affrontées d'azur, armées de gueule, bro- 
chantes fur le tout. 

3$$. Milan, ville, d'argent, à une givre d'azur, cou- 
ronnée d’or, à l’enfant iffant de gueule. 

356. Le Tellier, d'azur, à trois lézards d'argent, ran- 
gés en trois pals, au chef coufu de gueule, char- 
gé de trois étoiles d’or. 

357. Cottereau, d'argent, À trois léopards de finople. 

358. Joyeufe, palé d’or & d’azur, au chef de gueule ; 
chargé de trois hydres d’or. 

359. D'Ancezune, de gueule, à deux dragons monf- 
trüeux, à faces humaines, affrontés d’or, ayant 
leur barbe en ferpentant. 

360. Caritat de Condorfet, d'azur, au dragon volant 
d'or, lampaffé & armé de fable , à la bordure de 
même. 

361, Bigot, d'argent , au chevron de gueule, accom- 
pagné de trois fourmis de fable. 

362. Doullé, d'argent, à trois fangfües de gueule ren- 
verfées. \ ; 

363. La ville d'Arras, d'azur, à la face d'argent, char- 
gé de trois rats paffant de fable, la face furmontée 
d'une mître, & en pointe de deux crofles pañléss 
en fautoir, le tout d'argent. 
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264 Rayront, dé guéule, à une {phere d'argent. 

365. De Cheries, gironné de gueule & d'azur, un {o- 
leil d’or en abîme, brochant {ur le tout. - 

366. Joly de Chouin , d'azur, à une ombre de foleil 
d'or, au chef de même, chargé de trois rofes de 
gucule. , 

367. Le Clerc de Lefleville , d'azur, à trois croillans 
furmontés d’un lambel, le tout d’or. 

363. Bochart, d'azur, au croiflant d’or , abaïflé fous 
une étoile de même. 

369. Plffért , écartelé au premier & quatrieme d’or, à 
deux croiflans de fable, au deuxieme & troifieme 
d’or, à une fafce de finople. 

370. Perichon, d'azur, à trois croiflans d'argent , les 
deux du chef adoflés, celui de la pointe renverle. 

371. Courten en Suifle, de gueule , au globe ceintré & 
croifé d'ot. | 

372. D'Anican , d'azur, à la fphere d'argent, cerclée 
d’un zodiaque de fable en fafce , accompagnée en 
chef d’une étoile d’or, & d’un vol de même en 
pointe qui s’éleve & enclave la fphere. 

373. Lunati, d'azur, à trois croiflans d'argent, les deux 
du chef affrontés. 

374. Zily en Suifle, d'azur , à deux lunes en croiffant & 
en décours adofces d’or, 

375. Geliot, d'azur, à trois étoiles d’or, pofées en pal. 

376. Châteauneuf, d’or , à une étoile à huit raies de 
gueule, 

377. Des Beaux, de gueule, à une étoile à feize raies 

d'argent. 

378. Ronvify à Douay, d’azuf , à la comete d’or, on- 

, doyante de la pointe. 

379. Merle, de gueule, aux rayons d'argent de trois 

._ pointes, naiflant de l’angle à dextre de l’écu. 

380. Morelly, fieur de Choify, d'azur, à une nuée d’ar- 
gent en bande, laquelle eft traverfée detrois fou- 
dres d’or, pofés en barre. 

481. De Termes, d'azur, à trois pals cométés ou on- 
doyés d'argent, 

382. Larcher, d'azur, à trois fafces ondées d'argent, 
farmontées d'un arc-en-ciel au naturel. 

383. Chaumont, d'argent, à un mont de fable, dont le 

_ {ommet en Mambant d'une flamme de gueule, 
d’où fort de la fumée de chaque côté roulée en 

. forme de volure, 

384. De Belgarde, d'azur, aux rayons droits & ondés 

d'or alternativement, mouvant d'une portion de 

cercle du chef vers la pointe de l’écu, chaque in- 
tervalle de rayons rempli d’une flamme de mé- 
me, au chef d’or chargé d’une aiglette de fable. 

385. Pollart, d'argent, à un fanglier de fable, furmon- 

té de deux flammes de gueule. 

386. Hericard, d’or ; au mont de finople , chargé de 
flammes d’or, au haut du mont trois fumées d’a- 
zur, au chef de gueule, chargé de trois étoiles 
d'argent. 

387. Beral, fieur de Forges, d'azur , à deux lambeaux 
d’or allimés de gueule, pañlés en fautoir, {ur- 
montés d'une fleur-de-lis. 

338. Des Pierres, d’or, à la falamandre de gueule, ac- 
compagnée de trois croifettes de finople. 

389. Ragareu, de finople, à une riviere d'argent on- 
dée en face. 

390. Tranchemer en Bretagne, de gueule, coupé d’une 
merondée d'argent, ombrée d'azur, au couteau 
d'or plongé dans la mer. 

391. Guynet, de fable, à trois fontaines d’argent. 


PLANCHE VIII 


rc 


Fig. 392. Monfrain de Fouarnez , d'azur, au lambel 
+ or 
393. Durey de Noiïnville , de fable, à un rocher d’ar- 
. gent, furmonté d’une croifette de même. 
394. Durand, d'azur, au rocher d’or mouvant d’une 
net d'argent, qui occupe le bas de l’écu | accom- 
pagné en chef de fix rofes trois à trois, en forme 
de bouquets, un de chaque côté, feuillé & tigé 
du fecond. 


395. Olivier , d’or, à l'olivier arraché de finople, a 
lion contourné & couronné de gueule, grimpant 
à l'arbre. 

396. Lomenie, d'or, à l'arbre arraché de finople, pofé 
für un tourteau de fable , au chef d'azur , chargé 
de trois lozanges d'argent. | 

397. De a Live, d'argent , au pin de finople , le für 
accoté de deux étoiles de gueule. 

398. Sandrier , d'azur , au rameau d’olivier, à deux 
branches d’or, mouvant d’un croiffant de même. 

299. Du Bourg, d'azur, à trois branches d’épine d’or. 

400. Crequi, d'or, au crequier de gueule. 

401, Patent, d'azur, à deux bâtons écotrés & allaifés 
d'or ;pallés en fautoir, accompagnés d’un croifant 
d'argent en chef, & de trois étoiles d’or , deux 
en flanc, & une enpointe. 

402. D'Argelot, d’or, à deux troncs d'arbres arrachés 

de fable. 

493. La Vieuviile, d'argent, à fix feuilles de houx, po- 
fes 3, 2 & 1. 

404. Meflemé, de gueule, à fix feuilles de lauriers d’or, 
pofées en rofe. 

405. Malet, d'azur , à trois treffles d’or. 

406. Renouard , d'argent , à une quinte-feuille de gueule, 

407. De Prie, de gueule, à trois tierce-feuilles d’or, 
au chef d'argent , chargé d’une aiglette de fable. 

408. Le Boullanger, d'or, à trois palmes de finople, 
accompagnées en chef d’une étoile de gueule, 

409. Francé, d'azur, à trois fleurs de lis d’or. 

410. Vignacourt , d'argent , à trois fleurs d’or, aux 
pieds nourris de gueule. 

411. Foucault, d'azur, femé de France. 


412. Joly de Fleury, d'azur , à un lis au naturel, au 
chef d’or, chargé d’une croifetre pattée de fable. 

413. Le Fevre, d'azur, à trois lis d'argent, feuilles & 
tiges de finople. 

414. Longüeil, d'azur, à trois rofes d'argent, au chef 

‘ d'or, chargé de trois rofes de gueuie. 

415. Caradas, d'argent, au chevron d'azur, accompa- 
gné de trois rofes de gueule, feuillées & rigées de 
finople. 

416. Le Maitre, d'azur, à trois foucis d’or. 

417. Btinon, d'argent, à trois œillets de gueule, feuil- 
lés & tigés de finople. 

418. Thumetie , d'or, à la croix de gueule, canton- 

ce de quatre tulippes de gueule, feuillées & ti- 
gées de finople. 

419. Verforis, d'argent, à la face de gueule, accompa- 
gn£e de trois leurs d’ancolies d'azur. 

410. Chabenat .de Bonneuil, d'argent, à trois penfces 
au naturel, tigées & feuillées de finople, au chef 
d'azur, chargé d’un foleil d’or. 

421. Phelipeaux, d'azur, femé de quatre feuilles d’or, 
au canton d’herimine. | 

422. Pomereu, d'azur, au chevron d'argent, acconi- 
pagné de trois pommes d’or. | 

423. Pinard, de gueule, à trois pommes de pin d’ar- 
gent , pofées 2 & 1, abaiïllées fous un lion léopar- 
dé d'or. 

424. Perufys, d'azur, à trois poires d'or. | 

425. Bonneau, d'azur, à trois grenades feuillées & ti- 
gées dé même, ouvertes de gueule. 

426. Frizon, d'or, à trois fraifes de gueule, feuillées 
de {inople. h e | 

427. Noiïfet, fieur de Bara ; d'argent als croix de 
gueule, chargée d'une épée d'argent garnie d'or, 
la pointe en haut, cantonnéc de quatre coquerel- 
les de finople, au chef d'azur, chargé d’un foleïl 
d'or. 

438. Favier du Boulay, de gueule, à trois concombres 
d'argent, les queues en haut. , | 

419. Chauvelin, d'argent, au chou pomme de cinq 
branches, & arraché de finople, & entouré par la 
tige d’une bifle d’or, la tête en haut. 

430. De Faverolles , d'azur, à la tige de feves , detrois 
goulles naillantes, d'un croiflant pofé proche la 
pointe de l’écu, & accompagné en chef de deux 
étoiles d'or. 

431. 
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431. Giot, d'azur, au chevron d'argent, accompagné 
de trois champignons d’on TT. 
432: Le Befgue de Majativille , d'azur , au fép de vigrie 
d'or, foutenu d'un échalas dé ième; un oifeau 
d'argent perché au haut, & accoté de deux croif- 

fans de même. | À 

433. Courtois , d'azur, à trois gragés de taifin d’ar- 
gent. | nv. 

434. DeTalon, d'azur, au chéyron accompagné de 
trois épis fottant chacun d’un cfoiffant ; le tout 
d'or. x } 

435, Dionis du Séjour, d'azur, à trois anands:d 0€, 
au chef de même, chargés d’une croix porencée 
de gueule, 

436. Rayveneau, d'azur, à trois melons d’or. , 

437. Gemmel en Bavière, dé güeule, au pal d'argent, 
accoté de deux énfans de caïnation, tenant un 
cœur du champ pofé fur le pal, 

438. Wolefkeel en Franconnie, d'or, à un homme paf 
fant de caïnation | habillé de fable, tenant de la 
imain droite une branche de rofier, de trois rofs 
de gueule, & la main gauche pofée fur fon côté. 

439. Saint-Georges , de gueule , à un faint Georgés ar- 
mé, tenant une épée levée d'argent, monté für 
un cheval courant de même , combattant un dra- 
gon aufli d'argent, a | 

440. Andelberg en Suede, d'argent, parti de gueule , 
à une femme de carnation habillée à l’allemande, 
les manches rebrouflées, les mains pofées fur le 
ventre , partie de l’une en l’autre. 

441, Grammont, d'azur, à trois büftes de reines de 
carnation , couronnées d’or à l’antique. 

442. Le Goux; d'argent, à une tête de maure de fble, 
tortillée du champ, accompagnée de trois molet- 
tes d'éperons de gueule, 

443. Santeuil, d'azur, à une tête d’argus d’or. 

444. Legier , d'azur, au chevron d’or, accompagné de 
trois yeux d'argent, 

445. Definäfets, d'azur , au dextrochere d’argént, te- 
nant une plante de trois lis de fmême. 

446. Le Royer, écartelé au premier & quatrieme d'a- 
zur , à la foi couronnée d’un couronne À l'antique 
d'or,au deuxieme & troifieme, d’azur au che- 
vron d'or , accompagné en chef de deux rof2e 
d'argent, & en pointé d’une aiglette au vol abaif 
16 de même, 

447. De Maflol , coupé d’or & de gueule, l'or chargé 
d'une aigle éployée de fable, membrée & languée 
de gueule , le gueule chargé d’un dextrochere 
axmé d’or, tenant un marteau de même, & mou- 
vant d’une nuée d'argent. 


PLANCHE IX. 


Frs. 448. Rouillé de Meflay, de gueule, à ttois inains 
déxtresà paumes d’or, au chef de même, char- 
gé de trois molettes de gueule, j; 

449. Coffà en Italie, d'argent, à trois bardés de fino- 
ple, au chef de gueule , chargé d’üne jambe & 
cuifle feneftre d’argent. 

450. Courtin, d'azur, à trois jambes &cuifles d’ar- 
gent, pofées en triangle , au chefcoufu de gueule, 
chargé d'une levrette courante d'argent, coletée 
& bouclée d’or. 

A4ÿ1. Durant ; parti de fable & d’or, au-chevron de 
l'un en l’autre, au chef d'argent, chargé dé trois 
têtes de mort de fable. 

452. Tellès, écartelé au premier & quatrieme d'azur, 
à fix côtes d'homme en bandes & en barrés, en 
forme de trois chevrons d'argent l’un fur l’autre; 
au deuxieme & troifieme d'argent, au grillon de 
fable. 

453. Douffy, de fable, à trois os de jambes l’un für l’au- 
tre, pofés en fafce. 

4ÿ4: Amelot, d'azur, à trois cœurs'd'or, fürmontés 
d'un foleil de même. 

455. Perrotin de Barmont, d'argent, à trois cœurs 

. de gueule, 

456. Sevin, d'azur, à une gerbe d’or, 

Bla/on. di 


457. Artier, d'äzur, au chevron accofnpaghé de tiôis 
_ houfletes ; le tout d’or: : 

455. Communatité des chapéliers, d'or; au éhévron 
d'azur, accompagné de trois chapeaux de cardi» 
haux de gueule. 

459: Hyltmair en Frariconie, de gueule ; Xtrois chas 
peaux on bonnets à l'antique d'argent. 

460. Condé, d'azur, à trois manches mal taillées de 
gueule, 

461. Avandaenos ; de finople, à üne chemife enfin 
glantée de gueule ; percée en ane qe trois fle- 
ches, une en pal, une en bande, & fautie en 
barre , le tout d'argent: 14 

462. Lopis, de gueule, au château de deux tours date 
gent rondes & crenclées ; au loup paflant de = 
ble, appuyé au pied du château. 

463. Caltille, de gueule, au château fominé de trois 

_ tours d’or. 

464: De laTour , d'azur femé de France , à la tour d’as- 
gent. 

465. De Pontac, de gueule; aü pont à quatre arches 
d'argent fur une riviete de même ; ombréë d'a- 
Zur, & fupportanr deux tours du {econd. 

466. Cafanova en Efpagne, d'azur , à une maïfon d’ar: 
gent, maçonnée de fable, eflorée dé gueule; 

467. De la Chapelle , écartelé au premier quartier d’ar- 
gent , à la bande de gueule , chargée d’une étoile” 
& de deux roues d’or ; au deuxieme , d'argent , 


au lion couronné de fable ; au troifieme , d'or, à: 


trois lionceaux de {able ; au quatrieme ,» d'azur, à 
trois fafces d’or 8: une bande de même, brochante 
fur les deux fafces, fur le tout d'azur , au portail 
d’une chapelle d’or, 1 Eu À 

468. Bigault à Senlis , d'azur, à une pyramide élevé 
d'or. | 

469. De la Poterie ,. de gueule, au portail antiquë don: 
jonné de wois donjons, deux lions affrontés por 
{és fur les perrons, & appuyés contre le portail ; 
le tout d'argent, au chef de même ; Chargé dé 
trois étoiles d'azur. 

470. Pompadour , d'azur, à trois touts d'argent. | 

471. De Lionne, d'azur, à une colonne tofcarié d’ar- 
gent, la bafe & le chapiteau d’or, au chef d'azur, 
chargé d’un lion léopardé d’or: 

472. Rogier de la Ville, d'argent, à uné ville für un 
rocher d'azur, furmonté de trois étoiles de gueule. 

473: Le Fevre, d'azur, à un pan de muraille d'argent , 
iaçonné de fable , fuimonté d’une étoile d'of: 

474 De Marillac, d'argent, maçonné de fable, cartelé 
de fept pieces. remplies de fèpt metlettes de {- 
ble. Le mot carrele veut dire fait en carreau, | 

475 Klamenftein en Baviere, de fable, tranché, ma= 
confie, pignoné de deux montans d'argent. 

476, Hohenftein en Allemagne, d'argent, à la fafCe pi 
gnonnée de cinq montans de fable. 

477. De Vigny, d'argent, à une fafce d'azur, crenelée 

€ trois pieces & de deux demies, accoïnpagnées 
en chef dé deux tourteaux, & en pointe d’un lion 
léopardé de fable. 

478. De Läyat, d'azur, à quatre pals ondés d'argent, 
accompagnés de trois ammés d’ot éfitre les pals 
rangés én fafcé. : 

479: Du Puis; d'azur, à là bande d’or, engoulée de 
deux têtes de lioiis de même, accompagnée de fix 
befans d'argent rangés en orle , chacun chargé 
d'une moucheture d’hermine de ble. 2 

480, Aldobrandin , d'azur, à la bande bretefl£e d’or. 

481. Grivel, d’or, à la bande contre-breteflée de fable: 

482, Gerbonville, de gueule, à trois calices d'argent; 

483. Godet, de gueule, à trois coupes d'argent. 

484. Laon, églife, d'azur femé de France, à la croffe 
d'argent pofée en pal. re 

455. Xaintonge, ville, d’azur, à üne mître d'afgent ; 
accompagnée de trois Aeurs-de-lis d’or. à 

456. Le Sens de Folleville , de güeulé , a chevron 
d'argent , accompagné de trois éncenfoirs d’or. 

487. Dieuxyvoye, d'azur, au chandelier à trois brañ= 
ches d'argent , accompagné en chef d’un foleil 
d'or, , 
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488, De Villiers ; d'or, au chef d'azur, chargé d’un 
dextrochere revêtu d'une manipule d’hermine, 
pendante fur le champ d'or. 

489. Auvergne, ville, d'or au gonfanon de gueule, 

”_ frangé de finople. | 

490. Univerfité de Paris, d'azur, à une main dextre 
{ortant d’une nuée du haut de l’écu, tenant un li- 
vte d'or, accompagné de trois feurs-de-lis de 
même. 

491. L'Hermite, de finople, au dixain de chapelet po- 
{6 enchevron fini de deux houpes, la croix en 
chefd’or , accompagnée de trois rofes d'argent. 

492. Bellegarde, d'azur , à une cloche d'argent batail- 

Je de fable. | 

493? Marbeuf, d'azur ,à deux épées d'argent, garnies 
d’or, pallées en fautoir, les pointes en bas, 

494. Poület en Angleterre, de fable , à trois épées d'ar- 

| gent , appointées , les gardes en haut garnies d’or. 

49$. Ferrand, d'azur , à trois épées d'argent , garnies 
d'or , celle du milieu la pointe en haut, les deux 
autres les pointes en bas, une fafce d’or brochante 
fur le tout. 

496. De Courtejambe , échiqueté d’argent & de fable, 

© à deux fabres ou badelaires rangés en fafce dans 
leurs fourreaux de gueule, enchés, virolés & ri- 
vés d’or. 

‘497. Varennes , d'argent, à deux huches d'azur, po- 
{ces en fautoir, les têtes en haut. } 

498. Mazarin, d'azur , à la hache d’arme d'argent au 

= milieu d’un faifceau d’or lié d’argent, pofée en pal, 
& une fafce de gueule brochante fur le tout, char- 
gée de trois étoiles d’or. 

499. Grandin de Mancigny en Normandie, d'azur, à 
trois dards d'argent. | 

00. Villiers , d'argent, à trois piques de fable, pofées 
en pal. | 

or. Ferrier, d'argent , à trois fers de piques d'azur. 

502. Villeneuve en Provence, d’azur, freté de fix lan- 
ces d’or, les claires-voies remplies chacune d’un 
écuflon de même , à l’écufon d'azur, chargé d’une 
fleur-de-lis d’or brochante fur le tout qui eft wne 
conceflion. F 

(ç03. After, de gueule, à trois feches d’or, les pointes 

en bas, pofées en trois pals. 


Fig. 04. Millet, d’or, à trois fers de fleches de fable, 

sos. Crenan en Bretagne, d'argent, à deux hallebar- 
des rangées .en pal de gueule, 

(606. Mafiac , d'azur, à la main d’or habillée d'argent, 
tenant une maflue d'or en pal. 

507. Harnifcht à Brifack., de gueule, au corps de cui- 
raffe d'argent, auquel eft joint les cuiflards de 
même. 

08. Zmodz en Pologne, de gueule , à l’arbalete d’ar- 
gent. 

09. Arbalefte, d’or, au fautoir engrelé defable, can- 
tonné de quatre arbaletes de gueule. 

510. Normand, écartelé degueule & d'or, les quar- 
tiers de gueule chargés d’un roc d’échiquier d’or ; 
ceux d’or chargés d’un roc d’échiquier de gueule, 
{ur le tout d’azur, à une fleur-de-lis d’or 

11. Beaupoil, de gueule, à trois couples de chiens de 
chafle d'argent, les attaches d’azur. 

ÿ 12. Bourdelet de Montalet , d'azur, au chevron d’or, 
accompagné de trois étriers de même. 

if13. Gautier, d'azur, à deux éperons d’or, pofés en 
pal, liés de même, au chef d'argent chargé de 
trois molettes de gueule. 

(14. Bombarde, d'azur , au canon d’or fur fon affüt de 
gueule, accompagné en chef d’une fleur-de-lis 
d'argent. 

#15. Valette, de gueule, à un fufñl d'argent, garni d’or, 
& pofé en face. 

516. Mallet de Graville, à trois boucles .ou fermeaux 
d'or, pofés 2 & 1. 

(ç17. Cai on , d'or, à fix annelets de gueule, pofés 
5» ZX | 


515. Moreilles, d'azur, à trois morailles d'argent, po- 
fées en fafce l’une fur l’autre. 

519. Frefnay, d’hermine, à la fafce de gueule , accom- 
pagnée de trois fers de cheval d’or, trois en chef, 
& un en pointe. 

$zo. D'Eftrapés , d'argent , au chevron de gueule, ac- 
compagné de trois chaufetrappes de fable. 

f21. Cadenet, d'azur; à trois chaînes d’or, polées en 
trois bandes. 

{22. Feret, d'azur, à une chaîne d’or, pofteen bande. 

523. Bofluet , d'azur, à trois roues d’or. 

f24. Bonzy, d'azur ; à la foue fans cercle d’or. 

$25- Bretin, de fable, à trois roues perlées d'argent, 
au chef coufu d'azur ; chargé de trois héaumes de 
profil d'argent. 

$26. Dumas ; d'azur, au mas d'or équippé d'argent 
mouvant de la pointe de l’écu. 

27. Auvelliers, d'azur, au navire d'argent, équippé 
de gueule, fur une mer d’argent au chef d’or, 
chargée d’une aiglette d'azur, 

528. Du Foffé de la Motte Vateville, d'azur, à un an- 
cre de navire d'or, cantonné de quatre étoiles de 
même, | 

$29. Pericard , d’or ; au chevron d'azur , accompa- 
gné en pointe d'une ancre de fable, au chef d’a- 
zut , chargé de trois molettes d’or, 

$30. Sueting en Angleterre, d'azur, à trois violons 
d'argent, les manches en bas, pofés 2 & 1. 

f31. Luzy, de gueule , à deux luths d'argent , rangés 
en fafce. 

$32. Davy, d'azur, au chevron d’or, accompagné de 
trois harpes de même. 

533. De Segent, d'argent , à trois grenades flamboyan- 
tes de gueule, pofées 2 & 1. 

$34 Nefmond, d’or, à trois cors de chafñfe de fable, 
liés &-virolés de gueule. | 

$35. Bazin , d'azur, à trois couronnes de duics d’or. 

536: De Meaux, d'argent, à cinq couronnes d’épines 
de fab'e , pofées 2,281. 4 

$37. Comminges, de gueule, à quatre otelles adof 

ces & potes en fautoir. 

538. Giry, d'azur, à l’éfcarboucle d’or. 

$39. Duret, d'azur, à trois diamans taïllés en lozanges 
d'ergent, fertis d’or, &'au cœur de l’écu un fouci 
d'or feuillé de finople. 

540. Âvice en Poitou, d'azur, à troisdiamans taillée 
en triangle polés fur leurs pointes , chaque trian- 
gle à trois facettes. 

41. De Creil, d'azur, au chevron d’or, accompagné 
de trois clous de même. 

$42. Machiavel à Florence , d'argent, à la croix d’a- 
zur, accompagnée de quatre clous appointés au 
cœur de même. 

543. Habert, d'azur, au chevron d’or, accompagné 
de trois anilles de même. 

$44. Cerney, d'argent , à trois tonnes de gueule, 

545. Brulart, de gueule, à la bande d’or, chargée d’une. 
traînée de cinq barrillets de fable, 

546. Montpezat, écartelé au premier & quatre d’azur, 
à deux balances d’or, pofées l’une fur l’autre; au 
deux & trois d'azur, à trois étoiles d’or. 

547. De la Bourdonnaye, de gueule, à trois bourdons 
de pélerins d'argent, pofés en pal 2 & 1. 

548. Mouton, écartelé au premier & quatre d'azur, à 
la gibeciere d’or, au deux & trois de gueule , à 
trois oignons d'argent. 

ÿ49. De Brofles en Picardie , d'azur, à trois brofles 
d'or à la bordure componnée d'argent & de 
gueule, 

so. Vallelot, d'azur, à trois étendards d'argent, fu- 
tés d’or ; couchés dans le fens des bandes 2 & r. 

$51. Montfort, d'argent, à trois chaifes à l'antique de 
gueule. 

$52. Pheilhan , d'azur, au foc de charrue d'argent. 

53. Fourbin, d'argent, à trois faulx de finople. 

54. De Fourbin, de gueule, à trois fers de faulx d’ar 
gent, 

555. Haudt, d'argent, à trois faucilles de gueule, ran- 
gées en fafces, 
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$ 66. Hautefort, d'or, à trois forces de fable, 
{ 57. Renty, d'argent, à trois douloits de gueulé, les 
deux du chef affrontés. 


558. Kerpatrix, d'argent, au fautoir d'azur, au chef | 


de même, chargé de trois carreaux ou oreilles 
d'argent, houpés d'or, les houpes én futoir. 

$ 59. Pelklain, d'argent , au compas de proportion de 
gueule, la cète en bas. 
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Fg, 560. De Lara en Efpagne, de gueule, à deux chau- 
dieres fafcées d’or & de fable, en chacune huit 
ferpens de finople, iflanr des côtes de lance 4 & 5. 

61. Padilla en Efpagne, d'azur , à trois poîles à frire, 
rangées en pal d'argent, accompagnées de neuf 
croiflans de même, pofés trois en chef renverés, 
trois en fafcés contournés, & trois en pointe, 

$62. Du Bordage, d'or, à trois marmites de gueule, 

$63. Pignatelli, d'or , à trois pots de fable, les deux 
du chef affrontés. 

ÿ64. Lemperriere, de gueule, à une tige de trois tofs 
dans un pot d'argent. 

f6$. Corbigny, d'azür, À trois corbeilles ou paniers 
d'or, polés 2 & 1. | 

566. Retel, de gueule , à trois rateaux d’or fans man: 
ches , pofes 2 & r. 

567. Du Queylar ou Ceylar, d'azur, au porte-haïnois 
d'argent, chargé d’une croix de gueule, au che 
d'argent à l'ombre d’un foleil accoté de deux croif 
fant de gueule, | 

468. Clermont, de gueule, à deux clefs paflées en fau- 
toir les têtes en bas. 

569. Mailly, d'or, à trois maillets de finople. 

ÿ70. Martel, d'or, à trois marteaux de gueule, 

$71. Marc la Ferté, d'azur, à trois marcs d’or. 

$72. Miron, de gueule, au miroir à l'antique d'argent, 
cerclé de perles de même. 

73. Mathias, de gueule , à trois dés d'argent , mar- 
quant chacun fur le devant 5. 

{74 Bernard de Rezé, d'argent , à deux fafces ondées 
d'azur, au chef de fable, chargées de trois échets 
ou cavaliers d’or. | , 

575. Claret, de gueule, à trois peles d'argent. 

$76. Efpéignes , d'azur, au peigne pofé en fafce, ac- 
compagné. de trois étoiles , Le tout d’or. 

477. Aux Couteaux , d'azur, à trois couteaux d'or, 
pofés en pal 2 & r. 

578. Damas, d'argent, à la hie de fable, poféeen ban- 
de, à l’orle de fix rofes de gueule, 

579. Daun , d’or , au rezeau de gueule. 

580. Bachet, de fable, au triangle d’or, au chef coufu 
d'azur, chatgé de trois étoiles du fecond. 

81. Stahler en Suede, de gueule, à deux triangles clé- 
chés & enlacés d’or, les pointes aux flancs, 

32. Langelerie, d'azur, à l'ange d'argent , tenant de 
fa main dextre une couronne d’épine de même, 
au chef coufü de gueule , chargé de trois étoiles 
d'or. 4 

483. De Cailly, d'argent, à trois chérubins de gueule. 

584 De Lier d Andilly, d’or au FANESS au naturel, ap- 
puyé fur fa maflue de même, fur une tertafle de 
finople, chappée & arrondie d’azur , à deux lions 
affrontés d’ot. 

585. De Virtemberg en Allemagne, écartelé au premier 
fufelé d'or & de fable en barre ; au deuxieme d’a: 
zur , à la banniere d’or pofée en bande, chargée 
d'une aigle de l'Empire; au troifieme, de gueule, 
à deux truites d’or adoflées; au quatrieme, d’or, 
au bufte de vieillard au naturel couvert d’un bon- 
net de gueule , & fur le tout d’or, à trois cornes 
de cerf, rangées en trois fafces l’une fur l’autre, 
chévillées chacune de cinq pieces de fable, ce qui 
eft de Virtemberg. 

86. Krocher en la Marche , d'azur, à un chameau 

d'argent. 

587. De Hof,à Nuremberg, de gueule, au lion ma- 
riné d’or. 

$88. Schencken, d’or, à deux caftors de gueule, 


EEE 


ti 

589. Pulnhofen en Bavicré, d'ot, à üné hüte de fan: 

gliér de fable ; le boutoir vers le chef défendu 
d'argent: k 

590: Riedefer au pays de Hefe, d'or, à üné rencontré 
d'âne de fable, mangeant un chardon de finople: 

$91. Berty en Angleterre, d'argent, À trois béliers mi: 
litaires d'azur , enchaînés & liés d'or, & tangés 
en fafce pofés l’un fur l’autre. 

S92, Bouüdrac, d’or; à une harpie de güeule, 

$93. Goicault de la Riviere, d'azur, à ün oïifeau de Pa 
tadis d'or, pofé en fafce , accompagné de trois 
étoiles d'argent. 

94 Cor, d'azur, à une chauve-fouris de gueule , la 
tête & les aîles d'or. 

f95. Mauger, d'or, à trois pics au naturel, 

596. Bachelier, d'azur, à la croix engrelée d’or, can: 
tonnée de quatre paons rouans d'argent. 

597. Lourdet, d'argent, à la ruche de fable , accorée 
de deux mouchés de chaque côté de même , au 
chef d’azur , chargé de trois étoiles d'argent. 

f98. Bevereau, d’azur, au butor d’or. 

99: Obrien , écartelé au premier & quatrieme dé 
gueule , à trois léopards l’un für l’autre, pañti d’or 
& d'argent qui eft Obrien ; au deuxieme, d’or ; à 
trois girons de gueule, lés pointes en bas”; au troi: 
fieme , d'or ; au javelot d'azur , pointé en bas qui 
eft Sidney. | 

600, Broyes Joinville, d'azur , à trois broyes d'or, 
liées d'argent, mal ordonnces, 

Got. Guichard en Normandie, de fable, à trois grelots 
d'or, bouclés & bordés d’argent. 

6o2. Hutre-Zu-Heufpach, en BaViere, de fable, à une 
tente d argent. 

603. Efterno en Bourgogne ; de pourpre, à une fafcé 
d'azur, chargée dune coquille d'argent , accom= 
pagnée de trois arrêts de lance dé même, 

604, Ebra enTuringe , d’azur , à une échelle À cin 
échelons, pofée en bande d'argent, 

60$. Halney du Haïinault , d’or ; à une haméide de 
gueule. 

606, Houdetot; d'argent, à la bande d’azur, diapréé 
d'or , le cercle du milieu chargé d’un lion, & les 
autres d’une aigle éployée d’or. 

és7- Laubenberg en Souabe. de gueule, à trois pannel: 
les d'argent , mifes en bande. 

608, Monod, de gueule, au chevron d'argent, 4ccom< 
pagné en pointe d’un pampre de finople. 

609. Torta à Naples, d'azur, à une redorte feuillée de 
trois pieces d'or. 

610, De Tilly en Normandie , de gueule, à trois na 
véttes d’or, pofées 2 & 1. 

611. Fuzellier, d’or, à trois fufeaux de gueule, 

612. Saxe [moderne , fafcé d’or & de fable de huit pte= 
ces, au crancelin de finople, pofé en bande, 

613. Du Pille, d'azur, aû chevron d’or; accompagné 
de trois balons d'argent, pofés en bande, 

614. De Cadran en Bretagne , d'azur, à trois cylindtes 
d'or. | 

615$. La Communauté des paulmiers, de fable, à la ras 
quette d'or, accompagnée de quatre balles d’ar= 
gent , rangées en croix: 
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616. Kofiel, de gueule, au bouc d’argent. 

617: Coulombier en Dauphiné, d'argent, au finge 4€ 
fis de gueule, 

618. Mutel, de gueule, à trois hermines d'argent. 

619. Tafis en Efpagne, d'argent , à une aigle éployée 
de fable , becquée, membrée & diadémée de gueu« 
le, coupé d’azur au teflon d’or. 

620. Polonceau, de fable , à un onceau d’or. 

621. Aubes Roquemattine à Aïles , d'or ; à un outs 
écorché de gueule, 

622. D'Eflinger, d'or, àunetortue de fable, 

613. Mangot, d'azur, à trois éperviers d’or, membrés, 
longués & becqués de gueule , chaperonnés d’ar= 
gent. | | 

6214. Winterbecher au Rhin, de fable, à lafafce crene: 


À 
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lée de trois pieces ajourées d’or ; accompagnées 
de dix croifettes pofées 3. 2. en chef, & 3. 2. en 
pointé de mème. | 

625. La Haye, d'argent, à une haie de finople , pofée 
en fafce. 

6216. Munfingen en Allemagne , de gueule, au chefpal 

d'argent. 

627. Witbecleen de Baviere, d'argent , au chefbarre de 
gueule. » l 

628. Langin$ , d'azur, à une tour feneftrée d’un avant- 
mur d'or. 

619. DwChefne, d’or, àtrois glands renverfés de fi- 
nôple , furmontés d’une étoile de gueule. 

63o4Turmenies de Nointel, d'azur, à trois lames d’ar- 
gent, furmontées d’une étoile d’or, 

631. Peirenc de Moras, de gueule, femé de pierres ou 
cailloux d'or, à la bande d'argent brochante fur 


le tout. | | 
632. Labenfchker en Siléfie, d'azur, à uné corniere 
d'argent. 
633. Sortern au Rhin, dé gueule, ati crampoñ d'ar- 
gent. 


634. De Hamin en Allemagne, d'azur, à une potence 
cramponée à fenetre, croifonnée,. potencée à 
déxtre d’or. 

635. Dachauu eh Baviere, d’or, coupé, enclavé fur 
gueule. 
636. Roos en Ecoffe, d’or, au chevron échiqueté d’ar- 
gent & de fable de trois traits accompagnés de 

trois boufes du dernier. 

637. Angrie, d'argent, à trois bouterolles de gueule. 

633. Bourfier, d’or, À trois bourfes de gueule. 

639. Le Duc, d’or, à la bande refarcelée de gueule , 
chargée de trois ducs volant, Le vol abaiflé d’ar- 
gent, 

640. Ruefdorf en Baviere, d'azur , au pal retrait d’ar- 
gent. 

641. Hanefy en Flandres, de gueule, à une efcare d’ar- 
gent, pofée au quartier droit mouvant du chef & 
du flanc. | 

642. D’Aumont, d'argent, au chevron de gueule, ac- 
compagné de {ept merlettes , de même, 4. en 
chef, 2. 2. & 3. en pointe, mal ordonnées. 

643. Maney, d'or, à la croix aiguifée de fable. 


Volet ou lambrequins , @ chevaliers au tournor. 


Le volet ou lambrequin eft un ruban large pendant 
derriere le cafque , volant au gré du vent, pour empé- 
cher le héaume de s’échauffer. 

Les chevaliers des figures font les deux premiers, le 
duc de Bretagne &le duc de Bourbon, tels qu’ils fe font 
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préfentés dans le tournoi qui fut dreflé par le roi René 
de Sicile , armés, leurs chevaux caparaçonnés à la mode 
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du tems, les cimiers ordinaires fur leurs têtes, & fur 
celles de leurs chevaux. Le troifieme eft le chevalier au 
tournoi portant fa lance & fon bouclier. 


PLANCHE XIII. 
Le pape. Figure 1. Le pape regnanr. 


Clement XIII. Charles Rezzonico, noble Vénitien , 
élu pape le 6 Juiller 1758 , porte pour armes, écartelé 
au premier de gueule, à une croix pleyée d'argent, au 
deux & trois de fable, à une tour donjonnée d’une 
piece d'argent, fur le tout d’or, à une aigle, le vol 
abaïffé ,. de fable , la poitrine chargée d’un écuffon d’ar- 
gent, àune L. de fable,‘ l’écu furmonté d’une thiarre 
faite de trois couronnes dont elle eft cerclée , d’un bon- 
net rond, élevé, orné d’un globe ceintré & furmonté 
d'une croix d'argent. 

L'ancienne thiarre étoit un bonnet. élevé & entouré 
d’une couronne. 

Boniface VIII. fut le premier quien ajouta une autre. 

Benoît XII. y en ajouta une troifieme, 

Derriere l’écu font deux clés paflées en fautoir, l’une 
d'or, & l'autre d'argent, liées d'une ceinture de même, 
chargées de croifettes de fable, & la croix triplée po- 


fée en pal. La thiarre & les clés font les marqués de ls 
dignité papale ; la thiarre éft la marque de fon rang, & 
les clés celle de fa jurifdiétion ; car dès que le pape eft 
mort , on repréfente fes armes avec la thiarre {eule- 
ment fans les clés. 

Cardinal. 


Jofeph Spinelli, Napolitain ,potte d’or, à une fafce 
de gueule, chargée de trois branches d’épine d'argent, 
mr en pal, l'écui furmonté d’un chapeau de gueule, 
garni de longs cotdons de foie, entrélacés en lozanges 
avec cinq rangs de houpes qui augmentent en nombre, 
& font én tout pour chaqué cordofi quinze de chaque 
côte, pofées 1. 2. 3. 4. & $. La couleur rouge purpuri- 
ne eft particuliere aux cardinaux , non-feulement à leurs 
habillemens de tête, mais à leurs robes, rochets & 
manteaux, pour les fairé fouvenir que commie Jefus- 
Chrift répandit {6n (ang précieux, ils font établis dans 
l’'Eglife militante pour la défendre jufqu’à la perte du 
leur, & portént üné croix en pal pour marquer le cru- 
ciflemént. 

Cardinal duc & pair. 


Le mañteai & la couronne de duc. Voyez l'explica- 
tion de la couronne, & La PL, des cour. 


Cardinal affocié à l'ordre, 


Paul Albert de Lüynes, cardinal, archévêéaiie de 
Sens, prélat & comfhandeut de l’ordre du Saint-Efprit, 
poïte écartelé,au premier & quatre d’azur, à quatre 
chaînes d'argent mouvantes dés quatre angles de l’écu, 
& liées en cœur à un anrieau de mêine qui eft Alberty; 
âu deux & trois d’or, au lion couronné de gueule, quë 
eft Albert, le chapeau & la croix comme ci-deflus, & 
la couronne de duc, l'écu entouré d’un cordon bleu, 
où pend la croix du Saint-Efprit que ces prélats por- 
tent au cou, là éroix tombant fur l'eftoinac. 


Archevèque. 


_Àrthur Richard Dillon, archevêque de Touloufe , 
d'argent, au lion léopardé de gueule, accompagné dés 
trois croiflans d'azur , pofés deux en chef, & un en 
pointe, l’écu furmonté d’un chapeau de finople, garni 
de longs cordons de foie entrelacés en lozanges, quatre 


- rangs de houpes de chaque côté; polés 1. 2,3. & 4 


couronne de duc, & la croix fimple. 


Archevèque primar, 


Antoine Malvin de Montazet, écartelé au premier 
& quatre d'azur, à trois étoiles d’or, pofées 2.& r.au 
deux & trois, de gueule , à deux balances d'argent, 
pofées l’une fur l’autre, derriere l’écu uné croix dou- 
ble, comme primat des Gaules, le chapeau & la cou- 
ronne de même que ci-devant. 


Archevèque, prince de l'Empire, 


Le manteau, l'épée à dextre, & crofle à feneftre, 
derriere l’écu , pofés en fautoir, furmontés d’une cou- 
ronne de l’Empire, comme celle des électeurs. Voyez 
l'explication 4 La PL, des cour. Le chapeau comme ci- 
deflus. 

Archevêque de Reims. 


Armand Jules de Rohan, écartelé au premier & 
quatre de gueule, aux chaines d’or, pofées en croix, 
fautoir & orle qui eft Navarre ; au deux & trois, de 
France, für le tout parti de gueule, à neuf macles d’or, 
& pleins d’hermine, le manteau ducal & la croix avec 
la couronne de duc, & le chapeau de même que ci- 
deflus. 

Grand aumônier de France. 


Charles Antoine de la Roche-Aymon, archevêque 
de Narbonne , porte de fable femé d'étoiles d’or, au 
lion de même, armé & lampañlé de gueule , pour mar- 
que au-defous de l’écu , un livre couvert de farin bleu, 
avec les armes brodées en or & argent fur les pals de 
la couverture , le chapeau & cordon d'ordre, avec la 
croix &z couronne de duc. 7 Le 
Archeyèque 
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Archeyèque affocie à l'ordre. 


Même nom & mêmes armes deux fois de fuite, la 
Planche étant gravée avant que l’homme für nom- 
mé grand auménier. 

Archevèque, 


Henry Marie Bernardin de Roffet de Ceïlhes de Fleu- 
xy, Archevêque de Tours, écartelé au premier d'argent, 
au bouquet de trois rofes de gueule , tiges & feuilles de 
finople , qui eft de Roffer ; au deuxieme, de gueule, au 
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lion d’or, qui eft Lafet; au troifieme écartelé d'argent 


& de fable , qui eft de Viflec Latude ; au quatrieme , 
d'azur, à trois rocs d'échiquier d’or , fur le tout d’a- 
Zur , à trois rofes d’or, qui eft de Fleury. Le chapeau 
de même couleur que les patriarches & archevêques , 
mais feulement à trois rangs de houppes, fix de cha- 
que côté, 1.2. & 3. l'écu furmonté de la mitre pofée 
de front à dextre & à feneftre , la crofle tournée de 
inéme. 
Evêque, due € pair. 


Jean François Jofeph de Rochechouart, évêque, 
duc de Laon, fafcé, nébulé d'argent & de gueule, le 
chapeau , la crofle & la mitre, & pour fà dignité de 
plus, le manteau ducal & la couronne de duc. 


Evêque , comte & pair. 


Claude Antoine de Choïifeul Beaupré , évêque, comte 
de Chalons-fur-Marne , d'azur , À une croix d’or can- 
tonnée de vingt billettes de même, cinq & cinq dans 
les cantons du chef, & quatre & quatre dans les can- 
tons de la pointe, Le chapeau, la crofle & la mitre, & 
pour marque de {à dignité, l’écu furmonté d’une cou- 
xonne de comre, & le manteau de pair. 


Evêque affocié à l'ordre. 


Porte de plus l’ordre du Saint-Efprit, qui eft un cor- 
don bleu, & la croix au bas , comme j'ai dit ci-de- 
vant, 

Evèêque, prince. 


Porte à côté de fes armes d'un côté l'épée en pal. 
& de l’autre la crofle de même. 
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Abbe protonofaire, 


Potier Gevres, écartelé au premier d'argent, au lion 
de gueule, couronné & lampañlé d’or, la queue four- 
chée, nouée & pañlée en fautoir, qui eft de Luxem- 
bourg ; au deuxieme , de Condé ; au troifieme, de Lor- 
raine, au quatrieme de Savoie. Voyez l'explication de 
ces trois derniers quartiers chacun en leur rang. Sur 
Je tout d’azur, à trois mains appaumées d'or, au franc 
canton échiqueté d'argent & d’azur, & pour marque de 
fà dignité, l’écu fous un chapeau noir à deux rangs de 
houpes, une mitre à droite, & la croffe à gauche, tour- 
#ée en-dedans. 


Abbaye Jéculiere. 


De Clugny, de gueule, à deux clés pañlées en fau- 
toir, chargées d’une épée pofée en pal, la garde en bas, 
farmontée en chef d’une nuée d’où fort une main te- 
nant un livre, le tout d'argent; l’écu furmonté d’une 
mie, & la crofle tournée en-dedans. 


Abbaye de chanoïnes réguliers. 


Saïnte-Génevieve, de France, furmonté d’une mître 
% crefle tournée en-dedans. 


Abbeffe de Saint-Antoine. 


De Beauvau, d'argent , à quatre lions de gueule , ar- 
més, lampalés & couronnés d’or; l'écu en lozange , en- 
rouré d'un chapeler, & furmonté d’une couronne de 
duchelfe; la croffe pofée en pal derriere l’écu. 

8/a/on, 


Prieur & protonotaire. 


Gillot, écartelé au premier & quatre d'azur, Atrois 
mouches d'or; au deux & trois, d’or, à une aigle de 
iable , au chef de gueule, chargé de trois molettes d’ar- 
gent, le chapeau noir, comme ci-deflus, & le bâton 
de prieur, 

Grand chantre, 


Utvoy, d'argent, à trois chouettes de fable, bec- 
quées & membrées de gueule , une mafe ou bâton 
couronne d’une couronne royale derriere l'écu. 


Des cafques. 1. 


Celui des rois & des empereurs eft tout d’or brodé 
& damafquiné, taré de front , la viliere enticremens 
ouverte & fans grille. Cette façon de cafque eft le fyme 
bole d’une pleine puiflance. 


Des ducs & princes. 2. 


Portent fur leurs écus des cafques d’or damafquinés, 
polés de front, la vifiere prefque ouverte. & fans 
grille. 

Marquis. 3: 


. Portent un cafque d'argent damafquiné & taré de 
front, à onze grilles d’or, & les bords de même. 


Les comtes & Les yvicomtes. 4. 


Portent un cafque d'argent , aÿant neuf grilles d’or; 
les bords de même, pofés en tiers ; à-préfent ils Le ta- 
rent de front, 

Le baron. $. 


EfE tout d'argent, les bords & les lifieres d’or, à 
fept grilles pofées en tare, moitié en profil, ou moitié 
de front. 


Le gentilhomme , ancien chevalier. G. 


Porte un cafque d'acier poli & reluifant, montrant 
cinq grilles, les bords d’argent , poftes en profil, or- 
nées d’un bourlet qui eft compofé du blafon de {es 
armes. 

Le gentilhomme de trois races, +.8. 


Porte fon cafque d'acier poli & reluifänt, pol & 
{" + 
taré en profil, la vifiere ouverte, le nafl relevé, & 
l'avantaille abaiflée, montrant trois grilles à f vifiere. 


Nouveaux ennoblis, 


Portent un cafque d'acier, pofé en profil dont le na“ 
fal & l'avantaille font tant foit peu ouverts. Les bâ- 
tards les portent contournés. 


Or: flame. 


C'eft une banniere mouvante des deux côtés en poin+ 
te , d'une foie bleue , femée de fleurs-de-lis d’or, at- 
1 . 2 
tachée à un grand bâton fleurdelifé par les bouts d’en- 


haut & côtés. 
Hauflecol pique. 


Un officier de guerre, non gentilhomme, peut por- 
à 
ter, au lieu de héaume , un hauffecol & une pique 
4 . GE 
pañlée par dedans, mife en pal au milieu. 


Couronnes. 


Couronne navale; elle eft faite d’un cercle d’or re- 
leve de proues & de poupes de galere & de navire du 
même métal : on la donne ordinairement au capitaine 
ou foldat qui accroche & faute le premier dans le vaif 
feau ennemi. 

Voyez les couronnes des empereurs, des rois, Plan- 
che XV. princes , électeurs, XVI. XVII. duc, marquis, 
comte, baron, vidame, vicomte, &e. Planche XIX. 

La couronne palifflade ou vallaire elt auffi d’or, re- 
levée de peau & de pieux. Le général d'armée la don- 
noit au capitaine ou au foldat qui le premier franchif- 
foit le camp ennemi, & en formoit la paliflade, 

La couronne murale eft deftinée au premier qui 

. 2 . 1 4 
monte {ur la muraille d'une ville afiégée, “ y arbore 
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J'étendard du général de l'armée. Cette couronne eft 
d'or, le cercle chargé de dix lionceaux de finople, & 
relevé de tours crenelées. 

La couronne civique, faite de branches de chêne 
verd, fervoit à honorer leCitoyen qui avoit confervé 
la vie à fon concitoyen,oit dans une bataille où à un 


fiège. 
PLANCHE X V. 


L'empereur. 


L'emperenf porte une aigle éployée de fable, rayon- 
née d’or où cerclée, armée & lampañée de gueule, te- 
nant dans {à {erre dextre une épée nue, & dans la fe- 
heftre Æ fceptre, le tout d’or; au- deflus de laigle fe 
voit füfpendue la couronne faite à la perfane, d’or, en 
forme de mitre, jettant du milieu un diadème qui fou- 
tiént un globe d’or, furmonté d’une croix de même. 
Cette aigle fait les armes propres de l'empire ; elle eft 
chargée en cœur d’un écufon parti de troistraits cou- 
pés d’un, ce qui forme huit quartiers. 

Au premier, fafcé d'argent & de gueule, qui eft Hon- 
gré. 
Au deuxieme, femé de France, au lambel de gueule, 

qui eft Naples. 
” Au troifieme, d'argent , à la croix potencée d’or, 
cantonnée de quatre croifettes de même, qui eft Jeru- 
Jalem. 

Au quatrieme, d’or, à quatre pals de gueule, qui eft 
Arragon. 

Au cinquieme ou premier de la pointe, femé de Fran- 
ce , à la bordure de gueule, qui eft Anjou. 

Au fixieme, d'azur, au lion couronné d’or, armé, 
lampañé & couronné de gueule, qui eft de Gueldres. 

Au feptieme, d’or, au lion de fable, armé & lam- 
pañlé de gueule, qui eft de Juliers. 

Au huitieme ou dernier quartier , d’azur , fémé de 
croix recroifetées , au pié fiché d’or, à deux barres adof- 
fées de même, brochant für le tout ; le fur le tout parti 
d’or, à la bande de gueule, chargée de trois allérions 
d'argent, qui font Lorraine ; & d’or, à cinq tourteaux 
de gueule, pofés 2. 2. & 1. furmonté d’un fixieme d’a- 
zur, à trois fleuts-de-lis d’or, qui {ont To/cane ; l'écu 
furmonté d’une couronne d’Efpagne , & entouré de 
l'ordre de là voifon d'or , & dé lordes de S Frienne, 
ec. 

L'empereur prend le titre de par la grace de Dieu, 
empereur des Romains, Cefar toujours augufle, & facrée 
amajeflé ; on lui donne le titre de majeflé impériale ; en 
parlant de lui on dit l’empereur, & en lui parlant on dit 


fire. 


Le roi de France. 


Porte un écu d'azur, à trois fleurs-de-lis d’or, parti 
de Navarre qui eft de gueule, aux raies d’efcarboucle 
ou chaînes d’or pofées en croix, fautoir'& orle , l’écu 
timbré d’un héaume ou cafque d’or bordé , damafquiné, 
taré de front, & tout ouvert fans grilles, ordé de lam- 
brequins d’or , d'azur & de gueule, couvert d'une cou- 
ronne d’or garnie de huit hautes fleurs-de-lis, le cercle 
enrichi de pierreries , & fermé par autant de demi-cer- 
cles aboutiflans à une double fleur-de-lis d’or qui eft le 
cimier de France ; pour fupports , deux anges vêtus 
chacun d’un côté d’azur, l’un à droite de France, & 
l’autre à gauche de Navarre, tenant chacun une ban- 
niere aux mêmes armes, le tout fous le pavillon royal, 
femé de France, fourré d’hermine, frangé d’or, com- 
blé d’une couronne comme la précédente, & fommé 
d’un pannonceau ondoyant attaché au bout d’une pique, 
&c deflus le cri de guerre, Mont joie S. Denis, l'écu en- 
touré de l’ordre de S. Michel & du S. Efprit. Voyez les 
explications des ordres. 


Le roi de France prend le titre de par La grace de Dieu, - 


roi de France & de Navarre. Il y a des cas où il joint ceux 
de dauphin de Viennois, comte deValentinois & Diois, 
comte de Provence, de Forcalquier € terres adjacentes, 
fire de Mouzon, &c. 

On lui donne le titre de mayjefle très-chrétienne. Le 
pape lui donne celui de fils aîné de l'églife. En parlant 
Fe lui, on dit, Ja majejlé ; & en lui parlant, on dit, 

Te. 


Le roi d'Efpagne. 


Ecartelé, au premier contre -écartelé de gueule , au 
chanteau d'or, fommé de trois tours de même , parti 
d'un, coupé de deux, au premier d’or, à quatre pals de 
gueule, qui eft Arragon, parti, écartelé en fautoir, le 
chef & la pointe d’or, à quatre pals de gueule, les 
flancs d'argent, à l'aigle de fable couronnée & mem 
brée de gueule , qui eft Szcrle ; au deuxieme, de gueule, 
à la fafce d argent, qui eft d’Auriche moderne, parti d’a- 
Zur , femé de fleurs-de-lis d’or, à la bordure compon- 
née d'argent & de gueule, qui eft Bourgogne moderne ; au 
troifieme, d'azur, femé de fleurs-de-lis d’or, qui eft 
France ; au quatrieme, d’or, à cinq tourteaux de güeu- 
le, 2. 2. & 1. furmonté d’un fixieme d’azur, chargé de 
trois fleurs-de-lis d'or, qui eft To/Cane ; au cinquieme, 
bandé d’or & d'azur de fix pieces, à la bordure de gueu- 
le, qui eft Bourgogne ancienne ; au fixieme, de fable, au 
lion d'or armé & lampaflé de gueule , qui eft Brabant, 
chappé & arrondi à la pointe de l’écu d’or, au lion 
couronné de fable, parti d'argent , à l'aigle couronnée 
de gueule, fur le tout écartelé au premier & quatre de 
gueule, au château d’or, fommé de trois tours de mé- 
me, qui eft Cafhlle ; au deux & trois, d'argent, au lion 
de gueule, armé , lampallé & couronné de gueule , 
qui eft Leon, chappé & arrondi à la pointe de l'écu 
d'or, à une grenade de finople, ouverte de gueule, 
qui eft Grenade ; {ur le tout du tout , de France, à la 
bordure de gueule, qui eft Anjou, l’écu entouré de la 
toifon d’or, furmontée d’une couronne, comme l’on 
voit ci-devant; fupports, deux lions. 

Le roi d’Efpagne s'appelle roz des Efpagnes & des In: 
des, de Caflille, autres provinces. 

On lui donne le titre de majeflé catholique. 


Le roz de Naples. 


Parti de deux, écartelé au premier & quatriemie de 
France, au lambel de quatre pendans de gueule ; au 
deuxieme écartelé de Caftille , parti de Leon; au troi- 
fieme , de Portugal (Voyez l'explication) , parti de Bour- 
gogne ancienne, demi-chappé arrondi d’or, au lion de 
fable, armé . lampaflé & couronné de gueule , au grand 
quartier de feneftre de Tofcane, la couronne & füpport 
d'Efpagne, l'écu entouré de l'ordre de Saint Georges, 
Voyez {on explication aux ordres. 

Le royaume de Naples eft un fief du faint Siége; la 
reconnoiflance s’en fait encore tous les ans, en en- 
voyant au pape une haquenée blanche avec la felle, le 
harnoïs de velours cramoifi, & une bourfe dans la- 
quelle il doit y avoir 7060 ducats, que le faint pere à 
coutume de prendre, en difant, /Afficiar pro hac vice , 
& qu'il donne ordinairement à qui il lui plait, | 

Il prend le titre de roz. 


Le ro de Portugal. 


D'argent, à cinq écuflons d'azur, polés en croix, 
chacun chargé de cinq befans d'argent, furchargés d’un 
point de fable mis en fautoir, qui elt d’A/phon/e pre- 
mier, après avoir gagné cing batailles contre les Mau- 
res en 1139. la bordure de gueule , chargée de fepr 
châteaux d’or, la couronne de même que deffus, pour 
fupport deux dragons, & l’ordre du Chrift. Voyez l'ex: 
plication aux ordres. | 

Le roi de Portugal prend le titre de par La grace de 
Dieu, roi de Portugal des Algarves, en-deca & en-dela 
des mers , @ de L'Afrique , feigneur de La Guinée, & des 
pays conquis «en Ethiopie, Arabie, Perfé, @ aux Indes. 
On lui donne le titre de mayeflé très-fidelle. 


Le roi de Pologne. 


Ecartelé au premier & quatrieme de gueule, à un 
aigle d'argent, becqué, membré & couronné d’or, 
qui eft Pologne, inftitué par le roi Lechus, fondateur 
de ce royaume, d’un nid d’aigles blancs que l’on trou 
va dans l'endroit où il fit batir la ville de Gnefne en 
50 ; au deuxieme & troilieme ; de gueule , au cavalier 
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armé d'argent, tenant de la main droite une épée de 
même, & de la gauche, l’écu d’azur , chargé d'une 
croix patriarchale d’or , qui eft de Lithuanie, fur le 
tout, de fable & d'argent, à deux épées de gueule paf- 
es en fautoir, Les têtes en bas , brochantes fur le cou- 
pé, qui eft la dignitéide grand maréchal de l'Empire "A 
parti de Saxe. Voyez l'explication, PI. XI. L'écu entou- 
ré de l’ordre de l'aigle blanc, furmonté d'une couron- 
ne, comme ci-deflus. Voyez fon explication aux ordres. 

Le roi de Pologne prend le titre de par la grace de 
Dieu, roi de Pologne. 


Le roi de Sardaigne, duc de Savoie. 


Ecartelé, contre-écartelé au premier d'argent, à la 
croix potencée d’or, cantonnée de quatre croifèttes de 
même , qui eft de Jerufalem ; au deuxieme, burelé 
d'argent & d'azur, au lion de gueule, armé, lam- 
-paffé & couronné d’or, qui eft Lu/fgnan ; au troifieme, 
d’or, au lion de gueule , armé & couronné d’or, lam- 
pallé d'azur, qui eft d’Armenie ; au quatrieme , d’ar- 
gent, au lion de gueule, la queue fourchée, pañlée en 
fautoir, couronné & armé d’or, lampaflé d’azur, qui elt 
Luxembourg ; au {econd grand quartier, de gueule, au 
cheval gai, contourné & effaré d'argent, pour laHaute- 
Saxe ; parti, fafcé d’or & de fable de huit pieces de 
crancelin de finople pofé en bande, qui eft Saxe mo- 
derne, enté en pointe du grand quartier d'argent, à 
_ trois bouterolles de gueule , qui eft d’Angrie ; aux trois 
grands quartiers d'argent, femé de billettes de fable, au 
lion de même, brochant {ur le tout, armé & lampañlé 
de gueule, qui eft Chablais, parti de fable , au lion 
d'argent, armé & lampallé de gueule ; au quatrieme 
grand quartier, équipollé d’or, à quatre pointes d’a- 
zur, qui eft Genève ; parti d'argent, au chef de gueule, 
qui eft Montferrat ; enté en pointe de l’écu d’or, à l’ai- 
gle de fable qui eft Maurienne ; {ux le tout, d'argent, à 
la croix de gueule, cantonnée de quatre têtes de mau- 
res de fable, tortillées d'argent, qui eft Sardaigne ; & 
fur Le tout du tout, de gueule , à la croix d’argent, qui 
eft Savoye 3 l'écu furmonté d’une couronne ; fupports, 
deux lions entourés de l’ordre à l’annonciade. Voyez 
les ordres. 

Le titre du roi de Sardaigne eft, par La grace de Dieu, 
roi de Sardaigne, duc de Sayoye, de Chablais , &cc, 


Le roi de Dannemarc. 


. De gueule, à la croix d’argent, bordée de gueule, 
‘qui eft O/denburg, la croix cantonnée de quatre quar- 
. tiers. Au premier, d’or, femé de cœurs de gueule, à 
trois lions léopardés d'azur l’un {ur l'autre , armés, 
lampañlés & couronnés du champ, qui eft de Danne- 
marc ; au {econd, de gueule, au lion couronné d’or, te- 
nant uné hache d'arme d'argent, emmanchée d’or, qui 
cft de Norvege ; au troilieme, d’azur, à trois couron- 
nes d’or, qui eft Suede, coupé d’or, à deux lions d’a- 
- zur l'un fur l’autre, qui eft de S/efvic ; au quatrieme, 
d’or, à dix cœurs de gueule, furmontés d’un lion Iéo- 
‘pardé d'azur, qui eft Gorhie ou Jutland , coupé de gueu- 
le, au dragon aïlé & couronné d’or , qui eft l’ancien 
royaume des Fandales. Sur le tout, coupé au premier 
de gueule, à trois feuilles d’ortie d'argent, fichées de 
trois cloux de la Paffion, chargées d’un petit écuflon 
coupé d'argent & de gueule, qui eft Holflein, parti de 
* gueule, au cigne d'argent , accolé d’une couronne d’or, 
becqué & membré de fable, qui eft Srormarie, & de 
gueule , au cavalier armé d’argent, qui eft de Dirmarfe. 
Sur le tout du tout, d'argent, à deux fafces de gueule, 
qui eft d'Odenburg , parti de gueule , à une croix pattée 
d'argent, qui eft Delmenhorf!. Pour fupports, deux {au- 
vages cachés de lierre , armés de leur malue; l’écu fur- 
monté d’une couronne , comme ci-deflus, entouré du 
pavillon royal femé de couronne de Suede. Voyez les 
ordres. 
Il prend le titre de roi de Dannemare , de Norvege, 


des Gochs, & desVendales ; on lui donne celui de m4- 
» Jeflé danoife. 
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Le roi de Suede, 


Porte écartelé au premier & quatrieme d'azur, à 
trois couronnes d or, qui eft Suede : au fecond & troi- 
fiéme d argent, à trois barres ondées d'azur , au lion 
couronne de gueule , brochant fx le tout , qui eft 
Gorh. Sur le tout, parti d’un coupé de deux, ce qui for- 
me fix quartiers. Âu premier , d’argem, } la croix de 
Lorraine de gueule » Qui eft de Hir/chfeld ; au fecond ; 
de fable coupé d’or, le fable éhargé d’une ile se 
raies d’or, qui eft de Ziegenhayn ; au troifieme d'or 
au léopard de gueule , armé & couronné d'azur te 
eft de Carzenellnbogen; au quatrieme, de gueule, En 
lions léopardés d’or, paffans l’un fur l'autre » Amés & 
lampafñlés d'azur , qui eft de Dierz ; au cinquieme Cou 
pé de fable & d’or, le fable chargé de deux étoiles À 
feize raies d’or, qui eft Nidda ; au fixieme, voyez Vex- 
plication au roi de Dannemarc, qui eft de Schaumbure. 
Sur le tout, d'azur , au lion burelé d'argent & de gueu- 
le, & couronné d'or, poux Landeraviat de Hefle, l'écu 
furmonté d’une couronne royale; fupports, deux lions, 
& voyez l'ordre des chérubins & {éraphins, Planche 
XXV. 

Il fe dit rot de Suede, de Norvege, des Goths & des 
Vandales 3 on lui donne le titre de majeflé fuédoife, 


Le roi d'Angleterre. 


Porte écartelé au premier & quatrieme contre-écarz 
telé de France ; au fecond & troifieme de gueule 5 à 
trois léopards d’or l’un fur l’autre, qui eft Angleterre = 
au fecond , d’or, au lion de gueule, entouré d’un dou- 
ble trefcheur de même, fleuronné & contre-fleuronné 
de gueule , qui eft Eco/£; au troifieme, d'azur, à la 
harpe d’or, qui eft d'Irlande , l’écu entouré de l’ordre 
de laarretiere. Voyez l'explication des ordres, Planche 
XXIV. Poux fupports à dextre, un léopard couronné 
d'or; à feneftre, une licorne d'argent, accolée d’une 
couronne d'or , d’où pend une chaîne, de même, 
pour l'Ecoffe , l'écu furmonté d’une couronne royale, 
rehauflée de quatre croix patées , entre lefquelles il y 
a quatre fleurs-de-lis ; elle eft couverte de cinq diadé- 
mec qui aboutiflent à un globe funnmvonté d'une croix 
d'or; pour cimier, un léopard. 

Le roi d'Angleterre prend le titre de par Za grace de 
Dieu, roi de la Grande Bretagne, d'Ecofie & d'Irlande 
@ Archiréforier du faint Empire. \ 


Le ror de Pruffe. 


Porte coupé de quatre qui font vingt-cinq quartiers. 
Au premier, d'or, au lion contourné de gueule, cou- 
ronné d'or, & lampañlé d'azur, qui eft de Berg. 

Au fecond, d’or, au lion de fable, qui eft Juiers. 

Au troifieme , d'argent, à l'aigle de fable, colleté 
d'une couronne d’or , aux aîles chargées d’un petit an- 


nelet de même, qui eft le duché de Pruffe. 


Au quatrième , d'argent, à l'aigle de gueule, chargé 
d'un demi-cercle d’or, qui eft Zz Marche de Brandeboure. 

Au cinquieme, de gueule coupé d'argent, à la bor- 
dure de même, qui eft Magdebourg. 

Au fixieme, de gueule , à l’efcarboucle d’or en fon 
écu d'argent, qui eft C/eves, 

Au feptieme, d’or, au lion contourné & lammpafñlé de 
gucule, à la bordure compoñnée de gueule & d'argent, 
qui eft de Burgraviar.* 

Au huitieme, d'argent , au griffon couronné &con- 
tourné de fable, qui eft Porméranie. 

Au neuvieme, d'azur, au griffon contourné d'or, 
qui eft Sretin, duché, 

Au dixieme, d'or, au griffon de fable, quieft du du- 
ché de Caffubie. 

Au onzieme, d’or, au griffon fafcé de gueule & de 
finople, qui eft Vandalie. 

Au douzieme , d’or, à la fafce échiquetée d'argent & 
de gueule , qui eft Za Marck. 
Au treizieme , parti d'or & de gueule, qui eft Hal- 


berflaar, 
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Au quatorzieme , d'argent, à un aigle de fable, char- 
gé en cœur dun croiflant d'argent , fmonté d’une 
croifette de même, qui eft de Croffen en Siléfre. 

Au quinzieme , d'argent, au griffon faicé d’or & de 
finople contourné, qui eft Srergard. 

Au feizieme, d'argent, à l'aigle de fable, qui eft de 
Schwiebus en Siléfies 

Au dix-feptiemé, de gueule, à deux cles d'argent, 
pofées en fautoit les têtes en bas, qui elt de Minden. 

Au dix - bditieme , d'argent , à trois chevrons de 
gucule, quieft de Ravensherg. | à 

u dixneuvieme, écartelé d'argent & de fable, qui 
æft le comté de Zollen. | 

AuVingtieme, coupé de gueule, échiqueté d'argent 
&c d'azur, le gueule chargé d’un lion iflant, & cou- 
tourné d’ox , qui eft d'U/édon, 

Au vingt-anieme , de gueule, au griffon mariné d’ar- 

FT 
gent, & contourné, qui eft de Wo/ga/f. 

Au vingt- deuxieme, de gueule, à la croix ancrée 
d'argent, qui eft de Cammin. 

Au vingt-troifieme, d’or, au griffon de fable, aîlé 
d'orgent, qui eft de Barch, 

Au vingt-quatrieme, d'argent, à deux bâtons pafés 
en futoir, alaiflés d'azur, cantonnés de quatre étoi- 
les de même, qui eft Gutzkox. 

Au vingt-cinquieme, de gueule, à l’aiglé d'argent, 
pour le comté de Rupen, à la pointe de l’écu de gueu- 
le, à une champagne d'argent, pour les droits de ré- 
gale; fur le tout, d'azur, au fceptre d’or, qui eft Bran- 
debourg , l'écu furmonté d’une couronne , comme l’'Ef 
pagne, entouré de l’ordre de l'aigle noir. Voyez aux 
ordres. Supports, deux fauvages cafqués, tenant deux 
étendards chargés d’un aigle impérial, le pavillon royal 
fourré d’hermine, 

Il fe dit roi de Pruffe , éleéteur, marquis de Brandeboure. 
F1 prend le titre de roz. 


Le-czar de Mofcovie. 


Porte d’or , à l'aigle éployée de fable, becquée & 
fnembrée de gueule, & diadèémée de même, qui eft 
L'Empire d'orient ; l'aigle chargée en cœur d’un écuflon 
de gueule , à un cavalier d'argent, tenant une lance dont 
il tue Un dragon au larurcl, le toue contansné, qu# ft 
de Ruffie ; chaque aile eft chargée de trois petits écuf- 
{ons ; au premier de la droite, d’azur, à une couronne 
fermée d’or, pofée fur deux fabres croifés d'argent, qui 
cit d’Af/racan. 

Au fecond, d’or, à deux ours affrontés de fable, te- 
ant dans leurs pattes de devant un fiége de gueule, & 
deux fceptres d’or, qui eft de Novogorod. 

Au troifieme, d'azur, à un ange d'argent, armié d'or, 
qui eft de Kzow. 

_ Au premier de la gauche, de gueule ou d’azur, à 
deux loups affrontés d'argent, tenant chacun deux fle- 
ches croifées & renverfées de même, qui eft de Siberie. 

Au fecond, d'argent, couronné de fable , qui eft de 
Ca/an. 

Au troifieme ; de gueule, au lion couronné d’or, 
{outenant une croix d'argent, qui eftWilsdimerie, l'écu 
entouré de l’ordre de faint André (Voyez les ordres) , 
& furmonté d’une couronne. 

L'impératrice défunte fe difoit zmperatrice de Mofco- 
Yie, grande ducheffe, conférvatrice © protéëtrice de La 
grande C petite Ruffie, princefle de Valdimir, &c. 


PLANCHE.X VI. 
Le grand He NET Cane. 


D'or, à cinq tourteaux de gueule, 2. 2.@& 1. pofés 
en orle furmonté d'un fixieme d'azur, chargé de trois 
fleurs-de-lis d'or, l’écu farmonté d’une couronne re- 
hauf£e de pinulles d’or & plufeurs pointes & rayons 
aigus, à la façon des couronnes antiques courbes , & 
deux fleurs- de-lis épanquies au milieu, furmontées 
d'un oifeau portant unebanderolle où eften devife /em- 
pre l'écu entouré de l'ordre de faint Etienne, Voyez les 
EF QATCSe 


Le titre eft, par la grace de Dieu, grand duc de Tof: | 
cane. . 


Le roi des Aby fins ou d'Ehiopie. 


D'argent, au lion de gueule, tenant un crucifix d’or, 
furmonté d’une couronne d'épine, & de deux fouets 
pallés en fautoir derriere l’écu, au-deflous eft une ban- 
derolle , vicit Leo de tribu Juda. 

Le titre du roi eft, roi des rois d’Ethiopie, l'ombre de 
Dieu, répandue fur la terre , proteétfeur de La religion chre-. 
tienne © du peuple de Nazareth, defenfeur des préceptes 
éyangeliques. 

L'archiduc, 


Voyez l'explication de l’empereur, Planche XV: 
L'élefeur de Cologne , eccléfiaflique. 


Ecartelé au premier , contre - écartelé au premiet 
quartier , d'argent, à la croix de fable, pour l'archeyé- 
ché de Cologne ; au fecond, de gueule, au cheval gai 
d'argent, qui ef Wflphalie 3 au troilieme, de gueule , 
à trois cœurs d'or , qui eft d'Engern ou d’Angrie ; au 
quatrieme , d'azur, à une aigle d'argent, becquée & 
membrée d’or, qui eft d'Arenshers. Au {econd grand 
quartier, parti d'argent & de gueule, qui eft l’évéche de 
Hildesheim ; au troilieme, coupé & écartelé au premier 
& quatre de gueule, à la croix d’or; au deux & trois , 
d'argent, à la croix ancrée de gueule & d'argent, à la 
roue de huit raies de gueule, qui eft l'évêché d'O/na- 
brug ; au quatrieme grand quartier, écartelé au premier 
d'azur , à la face d’or , qui eft Munjler ; au deuxieme, 
d'argent, à trois oifeaux de fable, fur une champagne 
de gueule; à trois befans d’or, qui eft de Borckelo ; le 
quatrieme, d'argent , à trois fers antiques, & fur le 
tout, la croix de l’ordre Teutonique, chargée en cœur 
d’un écuilon d’or, à l'aigle de fable, furchargé d’un 
écuflon de Baviere, dont on va voir l'explication ci- 
après. Le grand écuflon furmonté d’une couronne d'é- 
lecteur, ou un bonnet d’écarlate, rebraffé d’hermine, 
diadême, cerclé, & fommé d’un globe furmonté d’une 
croix , l'épée & la crofle polée en fautoir derriere l'écu, 
le tout entouré d’un manteau ducal. 

Le utre elt, par la grace de Dieu, archevêque de Colo- 
gne, grand chancelier en lralie, éleééeur du jaint Empire 
romain, grand maître de l'ordre Teutonique, &c. Voyez 
cet ordre, | 

L'éledleur de Baviere, laïc. 


Ecartelé au premier & quatrieme, fufelé d'argent & 
d'azur , pofé en barre, qui eft Bayiere ; au fecond & 
troifieme, de fable, au lion d’or, armé, lampañlé & 
couronné de gueule, pour le Palarinar du Rhin; fur le 
tout, de gueule, au globe impérial d’or, pour la digni- 
té de grand maître d'hôtel de l'Empire , l'écu furmonté 
d'une couronne d’éleéteur, entouré d’un manteau du- 
cal; il porte aufli les lions pour fupports. 

Les titres font, par la grace de Dieu, duc de la haute 
@ balle Baviere , & du haut Palatinat, grand maître & 
électeur du faint Empire romain, landgrave de Leuch- 
cenbers. 

La république de Venife. 


Parti de trois, coupé de trois, ce qui forme feize 
quartiers. 

Au premier, d'azur , à l'aigle d'argent, aui eft de 
Frioul, 

Au deuxieme, d'argent, à la croix de gueule, qui eft 
de Padoue. 

Au troifieme, d'argent, à la croix de gueule, dans 
les cantons du chef, une étoile à feize raies, quieft de 
Marche de Tarvis. 

Au quatrieme, d’azur, à la croix d’or, cantonnée em 

=] . fai . " 
chef de deux têtes & vol d’oifeaux de même, qui ef 
de Bellune. 

Aucinquieme, d'azur, à la croix d’or, quieft Verone. 

Liad fl 3 2 s 2 = - 
Au fixieme , d’argent, au lion d'azur , qui eft Brixen. 
K \ . 3 . 

Au feprieme, de gueule, à la croix d'argent, qui eft 
de Vicenrz, 

Au 
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Au pate de gueule, à une tout donjonnée de 
üux pieces d'argent , qui eft de Felrrino. 

Au neuvieme , parti de gueule & d’or, qui eft Ber- 
game. 

Au dixieme, coupé de gueule & d'argent, qui elt de 
Crema. | 

Au onzieme, d'azur, au demi-vaifleau d’or, qui elt 
Corfou. 

Au douzieme , d'azur, à l’hyacinthe d'argent, quiet 
de Zante. 

Au tréizieme , d'azur , à la tour du Terrivoire Adria- 
tique. | 

Au quatorzieme, de finople, à la citadelle d’or, fur- 
montée d'un lion de Venife, qui eft la prefqu'ifle de 
Rhodigine. 

Au quinzieme, d'argent , à la croix de gueule, qui 
eft ifle Zephalonre. 

Au feizieme, de finople, au cheval gai & contour- 
né d'argent, qui eft des ifles de Kreb/o & d’Abfore, 
cinq écuflons fur le tout formant [a croix. Le premier, 
en cœur ; qui eft d'azur, au léopard aîlé & couronné 
d'or, tenant une épée & un livre d’or, où font écrits 
cesimots, Paxwb:, Marce, Evangelifla meus ; &lebon- 
net de doge deflus Le petit écu. 

Le fecond du chef, qui eft de Chypre & de Jérufalem. 

Le troilieme en pointe, de Cane. 

Le quatrieme à dextre, d’Ifirie, 

Le cinquieime à feneftre, de Dalmatie, d'EfClavonie, 
& d'Albanie. 

Le tout repofe fous un manteau ; l’écu furmonté d’un 
grand bonnet pointu de toile, brodé en @f, environ- 
né d'un cercle d’or couvert de pierreries. 

La république prend auf la couronne fermée , à 
caufe de fes prétentions fur le royaume de Chypre. 

Le titre de la république eft, La féreniffime & rrès- 
puiflante république de Venife. 

Celui du doge elt, Le fereniffime prince € fergneur, 


doge de Venife. 
: Préfet de Rome. 


D'azur , à trois mouches d’or, au chef enté &ar- 
rondi & coufu de gueule, chargé d’un marteau con- 
tourne, & deux clés potes en fautoir, le tout d’ar- 
gent. 

L’écu furmonté d’un bonnet où chapean qui eft haut 
& rond fermé; par le deflus font étoftes en or; bordé 
tout-au-tour pàr le bas, & croifé avec des grands pen- 
dans aflez larges & frangés par les bouts. 


L'empereur de la Chine. 


D'or, au dragon monftrueux de gueule, à cinq on- 
gles de même, pour le diftinguer de celui des fei- 
gneurs auxquels 1l eft défendu fous peine de la vie, d’en 
porter plus de quatre dans les armoiries, & fur leurs 
habits. 

Les Chinois attribuent cette inftitution à l’empereur 
Fohi, fondateur de la monarchie. 

Son titre ordinairement n'a que deux mots , ‘hencu 
@ hoangthi, qui veulent dire fs du ciel feigneur de la 
terre, Le plus puijjant des empereurs, @ monarque de lu- 
HLiVers. 

L'empereur de Turquie, 


Porte de finople, au croiffant d'argent, l’écu entou- 
ré d'une peau de fion en forme de manteau, farmon- 
té d'un turban garni de perles & de diamans, à une ai- 
grette filée de verre , les bâtons en fautoir derriere 
l'écu avec le croiflant au haut , eft attaché à chacun la 
queue du cheval. | 

Il prend les titres à fa volonté, les plus magnifiques 
& les plus faftueux qu’il puifle imaginer. 

Comme grand feigneur, légitime diffributeur des cou- 
ronnes de l'univers , maître de mille peuples. 

On lui donne letitre de hauteffe ; en parlant de lui 3 
on dit le fulran, le grand feigneur, le grand ture, 


Le roi de Pere. 


I porte d'argent, à un {oleil d’or, pofé {ur un lion 
Blajon. 
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de même, rayonnant de toutes parts; deux étendards, 
EL un avec le foleil, & l’autre la lune, entouré d’é- 
toiles, 

Il fe qualifie Schach Thamas , roi des rois , fils d'If 
man, @ defcendant de Mahomer, heritier du Jirmament, 
frere du foleil & de la lune, fophi de Perfe, &c, 


Le grand mogot. 


a 1 Ait J # 6 Li 
Ne prend point d'armes ni dans fes écrits, ni dans 
fes monnoies. 
Son titre et, grand mogol où padifchach falammeth, 
qui fignife, vive le grand maître ou le grana Seigneur, 


L'empereur du Japon. 


. Porte pout armes fur à poitrine un écu d’or chargé 
de fix étoiles d'argent , pofces en deux fafces 3. & 3e 
Son titre eft sazko/ama , qui fignifie grand fezgneur ou 
maître de L'empire. 


La république de Gènes. 


D'argent, à une croix de gueule , l’écu farmonté 
d'une couronne royale, à sue du royaume de Corfe,; 

Le titre et, a /éréniffime république de Genes ; on 
donne celui d'illufiriffime prince au doge. 


PLANCHE XVIL. 


La république de Geneve. 


D’argent > à une demi-aigle éployée de fable, partie 
de gueule, à une clé d'argent, pofée en pal, l’écu {ur- 
monté d'une couronne de marquis. 

Le roi de France lui donne le titre de nos rrès-chers” 
GC bons amis les yndies 6 confeillers de La ville de Ge- 
reve, 


Le roi de Sardaigne, celui de magnifiques feigneurs. 


Les autres rois & électeurs de l'empire , nobles & 
bons amis. 


Cette république tient-le rang d’un canton füifle. 


Les treize cantons fuiffes. 


Parti de wvis, coupé de deux, ce qui forme douze 
quartiers. 

a premier , taillé d'argent & d'azur, qui eft de Zu= 
rich. 

Au fecond, de gueule , à la bande d’or, chargée d’un 
ours de fable, qui eft Berne. 

Au troifieme, parti d'argent & d'azur, quieft Lucene: 

Au quatriéme , d’or, à la tête de bufle de fable, mue 
felé de gueule, qui eft Ury. 

Au cinquieme, de gueule , à la croifette d'argent ; 
pofée au canton feneftre , qui eft Schwez. 

Au fixieme, coupé de gueule & d'argent, à la dou- 
ble clé de l’une en l’autre, & pofte en pal, quieft Un- 
derwalde. 

Au feptieme, d'argent, à la fafce d’azur, qui eft Zup. 

Au huitieme, de gueule, à un pélerin d'argent , qui 
eft Glaris. : 

Au neuvième, d'argent, à un lis renver{é, ou étui 
de crofle de fable, qui eft Bâle. 

Au dixieme, coupé de fable & d'argent, qui eft Fri= 
burg. 

Au onzieme, coupé de gueule & d'argent, qui eft 
Soleurre. 

Au douzieme, d'argent, au bouc élancé de fable 8 
couronné d'or, qui eft Schaffoufe. | 

Au treizieme, une ‘champagne d'argent, à l’ours de- 
bout de fable, qui eft Appenzell, L'écu furmonté d’un 
grand chapeau. 

Leurs titres, rés-nobles  tres-1llufires fergneurs. 


Premier prince du fang. 


: Orléans porte de France, au lambel d'argent, l'écui 
furmonté d’une couronne de diamans' avec huit fleurss 
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de-lis. Le titre eft, monfeur Le prince. L'écuentouré des 


trois ordres. s | 
Nota. C’eft une des prérogatives des princes du fang 


de naître pairs de France. Le premier prince du fang eft 


premier pair de France né. : 
. A 9? 
Les princes ont féance au parlement à l’âge de 1 f ans. 


Connétable de France. 


D'’azur , au lion d'argent, au chef coufu de gueule, 
chargé de trois rofes d'argent, l’écu furmonté d’une 
couronne de duc, le tout foutenu de deux mains dex- 
tres armées {ortant d'un nuage, & tenant chacune une 
épée nue la pointe en-haut. 


Le connétable eft, après le roi, chef fouverain des 
armées de France, ce qui lui donne le rang après les 
princes du fang , comme le premier officier de la cou- 
#onne. Cette charge fut fupprimée par lettres de Louis 
XIII. du mois de Janvier 1627. 


* Le chancelier. 


Lozangé d'argent & de fable, au franc canton d’her- 
mine , l’écu furmonté d’une couronne de duc, où re- 
pofe un mortier de toile d’or, rebraflé d’hermine, der- 
riere l’écu, deux grandes malles d'argent, dorées, paf 
fées en fautoir avec le manteau d’écarlate. 

Le chancelier eft le fecond officier de France. Il eft 
chef de la juftice du royaume, & eft aflis devant fà ma- 
jefté , à la main gauche. Le titre, grandeur, monfer- 
gnieur. 


Duc 6 pair. 


Ecartelé au premier & quatrieme, païti fafcé d'or & 
de finople, qui eft Cruffol, & d’or, à trois chevrons de 
fable, qui eft Levis. Au fecond & troifieme, contre- 
écartelé d’azut, à trois étoiles d'or en pal, & d’or , à 
trois bandes de gueule, qui eft Gourdon , Grenouillac ; 
{ur le tout de gueule, à trois bandes d’or, qui eft d'Uzès. 


Le titre de duc eft, pour ainfi dire, le feul titre ac- 
tuel de noblefle françoife, eu égard aux honneurs que 
le roi attache à leur rang. 

Il ya trois fortes de ducs. Ducs & pairs, comme ci- 
deflus , la couronne perfillée , le bonnet de velours 
rouge & le manteau. 

Ducs par brevet. 


Ducs par lettres. | 
Le duc & pair eft toujours poñefleur d’une terre 


confidérable, que le roi érige en duché par fes lettres 
patentes, fans qu'il foit befoin du nombre fixe de pa- 
roilles ou fiefs; il fuffit que fes terres foient enfemble, 
& qu’elles relevent immédiatement du roi. Il a féance 
au parlement, quand il s’y eft fait recevoir. Son duché 
eft héréditaire. 

Le ducpar brevet n’eft point pair; il n’a point fan- 
ce au parlement; fon titre eft héréditaire. 

Le duc par lettres n'a ce titre qu'à vie; c'eft une fa- 
veur duroi, qui fait jouir des honneurs du louvre qui 
font accordés À tous les ducs, comme d'entrer dans le 
carofle du roi; & aux duchefes, de s'afleoir chez la 
tEMc 

L'âge pour la féance des pairs laïcs au parlement, 
fixé à vingt-cinq ans. 


Doyen des maréchaux de France, 


De gueule, à la bande d'or , & pour marque, deux 
mains dextres fortant d’un nuage , & tenant l'épée à 
dextre, & le bâton pofé en pal, à feneftre. 

Il fait la charge de connétable dans les cérémonies. 


Maréchal de France. 


D'or, à trois lions léopardés de fable, pofés fur l’un 
& l’autre, celui du milieu contourné, deux bâtons der- 
riere l’écu pofés en fautoir, d'azur, femés de fleurs-de- 
lis d'or. 

Les maréchaux de France commandent les gens de 


gardant, & ce 


guerre, & ont le pouvoir de terminer les démêlés qui 
naiflent parmi la noblefle. Le titre eft mon/cigneur. 


Amiral de France. 


De France, au bâton péri en barre ; derriere l’écu : 
deux ancres paflées en fautoir, les trabes d'azur , {e- 
mées de fleurs-de-lis d’or. 

L’amiral a fouverain commandement fur toute la 
partie de la mer qui eftaux côtes de France, & fur tous 
les vaifleaux & armées navales. Il a droit de donner les 


| congés, tant en guerre qu'en marchandife; il a le di- 


xieme des prifes faites en mer. 


Général des galeres, 


De France, au lambel d'argent; derriere l’écu une 
ancre double , dont les trabes font tout unis. Cette 
charge a été fupprimée. 


Vice-amiral, 


D'’argent, au chevron d'azur, furmonté d’une fafce 
de gueule, chargé de trois befans d'argent, l’ancre en 
pal. Seconde dignité dans la marine. Officier général 
quicommande les vaifleaux de guerre. 


Grand maitre d'artillerie. 


De France, au bâton de gueule péri en barre, &-pour 
marque de fa charge, deux canons ou couleuvrines fur 
leurs affuts au-deflous de fes armes, accompagnées de 
boulets. Il aa furintendance fur tous les officiers em- 
ployés à l'artillerie, dont il fait l’état en toutes les ar- 
mées du roi, en chacune defquelles il à fes lieutenans, 
& fait faire les travaux néceflaires à l'artillerie Cette 
charge a été fupprimée en Oétobre 1755. 


PL AUINICHELLES EX VAININ TE 


Grand maître de France. 


De France , au bâton péri en bande de gueule , & pour 
marque de fa charge deux grands bâtons de vermeil 
doré , pañlés en fautoir derriere l’écu , dont les bouts 
d’en-haut font terminés d’une couronne royale. Son 
pouvoir eft que nul officier ne peut fe difpenfer de fes 
commandemens. 

Il à le premier rang & a furintendance fur eux. 

\ 


rand chambellan. 


Ecartelé au premier & dernier quartier, femé de 
de France, à latour dent , qui eft de La Tour. Au deu- 
xieme d’or à trois tourteaux de gueule, que eft de Bou- 
logne. Au troifiemé coticé d’or & de gueule, qui eft 
Turenne. Sur le tout parti d’or au gonfanon de gueule, 
frangé de finople, qui eft Axvergne. Et de gueule, à trois 
fafces d’argent, qui eft de Bouillon. Et pour marque, deux 
clés d’or pallées en fautoir derriere l’écu , dont les an- 
neaux fe terminent chacun par une couronne royale. 

I! reçoit le ferment de tous les officiers de la chambre 


du roi. , 
Grand écuyer. 


Voyez l'explication des armes de l'empereur ; il y à 
de plus ici la bordure de gueule, chargée dehuit befans 
d'or, & la marque de la charge ; deux épées royales dans 
leurs fourreaux & baudriers, le tout d’azur , femé de 
feurs-de-lis d’or, les gardes & boucles de même. Il à 
la farintendance {ur le premier écuyer , & fur tous les 
autres écuyers & officiers de la grande &c petite écurie, 


&c fur les pages. 
Grand boutellier-échanfon. 


D'or, àtrois hirondelles de fable, celle du cheffere- 
de la pointe au vol étendu. Pour di- 


gnité il n’a que le feul pouvoir de porter à côté de fon 
écu deux flacons d'argent dorés, fur lefquels font les 
armes du roi. 
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- Grand pannetier. 


De fble; à trois fafces dentelées par le bas d’or ; au 

as de l’écu pour marque, la nefd’or &le cadenat qu’on 
pofe à côté du couvert de fa majefté, 

Le grand pannetier a fous lui des écuyers tranchans, 

il fait eflai des viandes. | 


Grand veneur. 


De France, au bâton de gueule, péri en barre, & 
pour fa dignité, deux grands cors avec leurs engui- 
chures, 

Il a la furintendance fur tous les officiers de la ven- 
nerie. 

Grand fauconnier. 


Coupé de gueule & d’or , au léopard lionné d’ar- 
gent fur gueule , couronné d’or & de fable fur or, & 
pour marque, deux leurres qui renferment des becs, on- 
gles & aîles. 

Il a la furintendance fur toute la fauconnerie, 


Grand louvetier. 


D'or, au lion de gueule, naïffant d’une riviere d’ar- 
gent, au chef d'azur, chargé de trois étoiles d’or, & 
pour marque de {a charge, deux rencontres de loups à 
côté du bas de fonécu. Il a la furintendance de la chafle 
des Joups. 

Grand maréchal-de-logis. 


=  D'azur, au levrier paflant d'argent colleté de gueule, 
_au chef d’or, chargé de trois étoiles de fable ; & pour 
marque, une mafle & marteau d’armes pañlés en fau- 
toir derriere l’écu. 
Il a fous lui des maréchaux-de-logis , des fourriers 
du corps , & fourriers ordinaires ; & fa fonction eft de 
ire marquer tous les départemens & logemens , tant 
de fà majefté que de la cour. 


Grand prevôe. 


Ecartelé au premier & quatrieme d'argent, à deux 
fafces de fable ; au fecond &troifieme, femé ac France, 
au lion de gueule , qui eft Wontforeau ; & pour marque, 
deux faifceaux de verges d’or, pofés en fautoir, liés 
d'azur ; du milieu fort une hache d'armes. 

Son autorité s'étend fur les officiers du roi, pour 
empêcher les defordres à la fuite du roi. 


Le capitaine des gardes de la porte, 


D'or, à la couleuvre d'azur, pofée en pal, pour mar- 
que, deux clés d'argent pofées en pal, les anneaux ter- 
minés par une couronne royale. Il a fous fon comman- 
dément des lieutenans & archers. 


Colonel général de l'infanterie, 


De France, au lambel d'argent; derriere l’écu , fix dra- 
peaux de couleurs du roi, blanc, inçarnat & bleu, trois 
de chaque côté. 
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Colonel général de la cavalerie françoife. 


Voyez au grand chambellan, mêmes armes, fix cor- 
. 4 / 
nèttes aux armes de France, trois de chaque côté, 


> Colonel général des dragons. 


…, De gueule, à la fafce d’or , chargée de trois étoiles 
d'azur, la fafce accompagnée de trois croiflans du {e- 
cond, dix étendards derriere l’écu, cinq de chaque cô- 


té, {emés de France, 


Colonel général des gardes françoifes. 


Ecartelé d'or & de gueule, fix drapeaux derriere l’é- 
cu , trois de chaque côté, 


Colonel général des fuiffes € grifons. 


De France, au bâton péri en barre de gueule, fix dras 
peaux, trois de chaque côté, 


Premier préfident, 


Ecartelé; au premier & quatrieme de gueule, au che: 
vron d'or, accompagné en chef de deux étoiles d’or r 
& en pointe, d'un croiflant d'argent ; au fécond &troi- 
fieme, d'argent, au lion de fable, armé & lampallé de 
gueule, qui eft de Megrigny, l'écu furmonté d’une cou. 
ronne de duc, perfillée de huit feuilles de perfil, fur- 
montées d’un mortier de velours noir, enrichi de deux: 
grands & larges paflémens d’or; la robe d’écarlate dou- 
blée d’hermine, mife en forme de manteau ducal, avec 
les crochets d’or fur l'épaule , ce qui le diftingue des 
autres préfidens, 

Préfident à mortier. 


D'argent, au porc-épi de fable, le mortier à un feul 
galon, la robe comme ci-deflus, en forme de manteau 
ducal, & la couronne au deflus de l’écu. 


Prevôt de Paris. 


Ecartelé; au premier & quatrieme, d'azur, au levrier 
d'argent & rempant, accollé & bouclé d’or; au fecond 
& troifieme , d'argent, à trois merlettes de fable. Sur 
le tout écartelé au premier & quatrieme, de gueule, à 
trois bandes d’or; au fecond & troifieme, d’hermine, 
à une bordure de gueule, lécu furmonté d’une couron- 
ne de marquis, derriere l’écu pofé en fautoir, deux bà- 
tons d'ébene, garnis de pommes & bouts d’yvoire, les 
têtes en haut, 


Marquis. 


De gueule , à la bande d’or , chargée d'une traînée 
de cinq barrillets de fable, l'écu furmonté d’une cou- 
ronne d’or rehauflée de quatre fleurons ou feuilles de 
perfil, entre lefquellesil y a quatre rangées de perles po- 


fées chacune r. & 2. ce qui forme douze perles fuppor- 
tées fur des pointes, pour les relever fur le cercle qui 
eft garni de pierreries. 

Le marquis eft celui dont la terre à été érigée en 
marquifat; ila fallu pour cet effet, qu’il ft figneur de 
trois baronnies & de trois chatellenies, ou de deux ba- 
ronnies & de fix châtellenies. 


Comte, 


Ecartelé; au premier d’or, à une fafce échiquetée d’a° 
zur & d'argent, accompagnée de trois rofes de gueule, 
deux en chef, &une en pointe à labande de fable , bro- 
chante fur le tout ; au deuxieme, d'argent, à la face 
virée de gueule ; au troifieme, de fable, à la croix pat- 
tée d'argent; au quatrième, d'argent , au chevron de 
fable, & un demi à dextre au-deflous, accompagné de 
trois navettes de même. Sur le tout, de fable, un che- 
vron accompagné de trois maflacres de cerf, le tour 
d'argent, l'écu furmonté d’unecouronne de comte, qui 
eft d’or, garnie de pierreries, grélée ou chargée de per 
les que l’on appelle perles de comte, 

Il doit y en avoir dix-huit. Le comte doit être fei= 
gneur de deux baronnies & de trois châtellenies, ou 
d'une baronnie & de fix châtellenies. A 


Baron, 


Ecartelé; au premier & quatrieme d’or, à la tour de 
fable; au fecond & troifieme, d'azur, au lion d’ar- 
gent, adextré en chef d’une fleur - de-lis d’or, fur le 
tout ; d'azur, à une fleur-de-lis d'or, qui eft une con= 
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ceflion, l'écu furmonté d’uñè couronne qui eft un cer- 
cle d’or entortillé de perles enfilcés, 

Le baron doit être feigneur de trois châtellenies, 
pour relever du roi en une feule foi & hommage. 


V'idame. 


De guctle , à deux branches d’alifier d’argent, paf- 
fées en fautoir chargé du haut d’un écuffon d’or, écar- 
télé au premier & quatrieme d'azur, aux chaînes d’ar- 
gent pofées en fautoir, qui cft Alberty ; au fecond & 
troilieme, d'or, au lion couronné de gueule, l'écuflon 
{ous un chéf échiqueté d'argent & d'azur , l’écu fur- 
monté d'une couronne d'or garnie de pierreries & de 
perles rechauflées de quatre croix pattées. 

Le’vidame étoit autrefois celui qui fupplééoit à l'é- 
vêque pour aller à la guerre, & pour défendre {on dio- 
cèfe. Maintenant ce titre de feigneurie eft rare; les plus 
confidérables font les vidames d'Amiens, de Chartres 
& de Reims. 

Vicomte. 


D'azur, à la croix d’or, cantonnée de vingt billettes 
de même, cinq dans chaque canton, pofées 2. 1. & 2. 
la croix chargée en cœur d'un écu d'azur chargé d’une 
croix ancrée d’or, quiieft Stainville; le tout furmonté 
d’une couronne de vicomte, un cercle émaillé chargé 
de quatre groffes perles blanches. 


PLANCHE XX. 


Des places principales de l’écu d'armes , @ comme elles 
font nommées. 


L'écu d'honneur au haut du pénnon, a neuf points 
ou places principales, A BC, le premier, le fecond, 
&c le troifieme point du chef de l’écu. D, place, point 
ou lieu d'honneur. E, flanc ou place du milieu, &cen- 
tre de l’écu, que l’on nomme auffi cœur & abîme. F, le 
point ou place dite Le nombril de l’écu. G , point du 
fanc dextre. H, point du flanc feneftre. I, point & 
bas de la pointe de l’écu. 


Ecu d'honneur au bas du pennon. 


A, B, C, les trois points du chef repréfentant la 
tète de l'homme, dans laquelle réfidenr Péfpric, te ju- 
gement & la mémoire. D, repréfente le cou de l’hom- 
me, & eft appellé Zzeu d'honneur. Les rois & princes 
voulant gratifier & honorer, donnent des chaînes d’or 
& des pierreries, & font chevaliers de leur Ordre. 
E, dénote le cœur de l’homme. F, repréfente le nom- 
bril. G, le Aanc dextre. H, dénote le flanc fenetre. 
I, repréfente.les jambes de l’homme , fymbole de la 
conftance & fermeté. 


Des partitions de l’écu , des écartelures & divifions. 
Ecuffon à dextre. 


I. Parti: cette forte de divifion étoit autrefois affez 
fréquente , notamment par les femmes mariées ou par 
les veuves : elles mettoient les armes de Îeut mari au 
côté dextre, & les leurs à {eneftre; ce qui n’a jamais 
bien fait, eftropiant toutes les pieces. Part au 1. de, au 
2. de. Voyez la république de Geneve, Planche XVII. 

II. Coupé : cette divifion eft néceflaire avec le parti, 
pour bien blafonner & déchifrer en peu de mots tel 
nombre de quartiers qu’on defirera de mettre dans 
lécu d'armes; & l’on dit, coupé au 1. de, au 2. de. 

IL. Parti coupé : il eft compofé des deux premiers; 
& pour abréger on dit écertele, & l’écuflon qui eft au 
milieu fe dit /ur Le tour, Voyez écartelé, plufieurs exem- 
ples, comme Albert de Luynes, PI. XIII. & Molé, PI, 
XIX. Cc. & pour Jür Le tour, l'archevèque de Reüms, 
PL'XIIL. ec. 

IV. Lorfque l’écu eft rempli de fix quartiers, ikfaut 
dire, parti d’un coupe de deux traies qui forment fix quar- 
tiers; & puis il faut blafonner ce qui eft au premier, & 
dire le nom de la maifon, & ainfi du fecond, troifieme 
& de tous les autres; & par ce moyen l’on déchifrera 


avec facilité tel nombre de quartiers qui fe rencontre- 
ront dans lécu. 

V. Lorfqu'il eft partagé en huit, il fut dire ,par# de 
trois traits C» coupé d'un; ce qui forme huit quartiers, 
au 1. de, au 2. de, @c 


VI. Et lorfque l’écu eft de dix quartiers , il frat dire, 
parti de quatre trairs | & coupe d'un, ce qui forme dix 
quartiefs au 1. de, au 2, de, €c. "t- 


Ecuflon a fenefire. 


VIT. Et quand il y à douze quartiers, il faut dire, 
part de trois traits, coupé de deux. | 

VIIL. L’écu qui eft rempli de feize quartiers, fe peut 
blafonner diverfement, à fcavoir, parti de trois, coupé 
de trois, ou bien ccartelé & contre-ccartelé. ‘ 

IX. Celui de vingt quartiers fe dit, part de quatre 
ITaLIS, COUDE de trois. 

X, Parti de trois, coupé d’un, qui font huit quar- 
tiers avec un écuMon en cœur de l’'armoirié principale, 
comme font difpofées les alliances & armes de la mai- 
fon de Lorraine. Voyez la PL XVI. 

XI. Parti de deux, coupé de trois, ce qui forme dou- 
ZE quartiers. 

XII. Ecuflon à expliquer, écartelé ; au premier con- 
tre-écartelé ; au fecond, tranché ; au troifieme , taillé; 
au quatrieme , coupé ; fur letout, parti, qui eft l’é- 
cuflon chargé d’un autre écuflon qui fe nomme ür Le 
tout du tour, 

XIIT. Pennon de trente - deux quartiers, dont voici 
l'explication pour apprendre à bien blafonner. Avec un 
enté, parti à la pointe qui forme trente - quatre quat- 
tiers, & le fur le tout fait trente-cing. 

Donc ce pennon elt parti de fept, coupé de trois qui 
font trente-deux quartiers entés en pointe fous le tout 
parti, qui font trente-quatre quartiers, & le fur le tout 
trente-cinqg. Scavoir : ; 

Vingt - un royaumes, cinq duchés, un marquifat, 
quatre comtés, & trois feigneuries. 

Le premier, du royaume de Caftille, de gueule, àla 
tour donjonnée de crois pieces d’or, maçonnée de f2- 
ble. Le fecond, du royaume de Leon, d'argent, au 
lion de gueule, armé, lampañlé & couronné d’or. Au 
troilieme, du royaume d’Arragon, d’or, à quatre pals 
de gueule. Au auatrieme, du royaume de Naples, d’a- 
zur, femc de ficurs-delis d'or, au lambel de gueule, 
ccartele du royaume de Jérufalem , d'argent, à la croix 
potencée d'or, cantonnée de quatre croifettes dé mé- 
me. Au cinquieme , du royaume de Sicile, d’or, à qua 
tre pals dagueule , flanqués d'argent , à deux aigles de 
fable, becquées & membrées de gueule, Au fixieme , 
du royaume de Navarre, de gueule, au chêne d’or po- 
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{6 en croix, fautoir &orle. Au feptieme, du royaume 


de Grenade, d'argent , à la grenade de gueule, tigéede 
finople. Au huitieme , du royaume deT'olede, de gueu- 
le, à la couronne fermée d’or. Auneuvieme, du royau- 
me de Valence, de gueule, à une ville d'argent. Au di- 
xieme, du royaume de Galice, d'azur, femé de croix 
recroifetées au pié fiché d’or, au ciboire de même. Au 
onzieme , du royaume d'Afturie , écartelé au premier 
de Cafille; au fecond & trofieme, d'azur, au ciboire 
d'or; au quatrieme , de Leon. Au douzieme, du royau- 
me de Majorque , d’or, à quatre pals de gueule, à la 
cottice de même, brochante en bande. Au treizieme, 
du royaume de Séville , d'azur , à un roi affis dans fon 
trône d'or. Au quatorzieme , du royaume de Sardaigne, 
d'Arragon ancien, d'argent , à la croix de gueule, can- 
tonnée de quatre têtes de Maures de fable, tortillées 
d'argent. Au quinzieme , du royaume de Cordoue, d’or, 
à trois fafces de gueule. Au feizieme, du royaume de 
Murcie, d'azur, à fix couronnes d’or, pofées 3, 2 & 1. 
Au dix-feptieme, du royaume de Jaen, écartelé d’or & | 
de gueule, à la bordure componnée de quatorze pie- 
ces, de Caftille & de Leon. Au dix-huitieme, du royau- 
me de Gibraltar de Caftille , la tour chargée d’uneclé de 
gueule, pofée en pal, brochante fur la porte. Au dix-neu- 
vieme, comme roi desifles de Canarie , une mer d'ar- 
gentoimbrée d’azur, à{eprifles definople. Auvingtieme, 
coïmime toi des Indes , d'argent, femé de befans . 

u 
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Au viñgt-uniéme, comme roi dés îles & terres-fermes 
dé l'Amérique; de. Léon, parti d'azur, à la tour d'ar- 
‘gent. Au. vingt-deuxieme., du duché-de Milan, d’ar- 
gent, à la givre d'azur, iMlante.de gueule, couronnée 
: d'or. Au vingt-troifième, du duché .de Brabant, de fa- 
ble, au lion d’or, armé & lampañé de gueule. Au 
vingt - quatrième, du duché de Gueldies, d'azur, au 
lion contourné d’or, armé & lampañlé de gueule. Au 
vingt-cinquieme, du duché dé Limbourg, d'argent, au 
lion la queue fourchée.de gueule , lampafé d'azur, ar- 
mé-& couronné d'or. Au vingt-fixieme, du duché de 
Luxembourg, burelé d'argent & d'azur , au lion la 
queue-fourchée dé -gueule, lampallé d'azur, armé & 
couronné-d'or. Au vingt-eptieme, du marquifat d’'An- 
vers, d'argent , à l'aigle de gueule, Au vingt-huitieme, 
du.comté de Barcelonne, d'argent, à la croix de gueu- 
le, écartelé d'Arragon. Au vingt-neuvieme , du comté 
de Flandre, d’or, au lion de fable, armé de gueule. Au 
trentieme, du comté de Namur, dé Flandre, à la cottice 
dé-gueule. Au-trente-unieme , du comté de Hainault, 
‘écartelé de Flandre &-de Hollande. Au trente-deuxie- 
me, de-là feigneurie de Bifcaye, d'argent, à un arbre 
dé finoplé | à deux coups de gueulé paflant au pié , 
chappé en pointe , parti de la feigneurie de Malines, 
d'or, à trois-pals de gueule, fur le pal du milieu un 
écuflon d'argent, chargé d’un aigle de fable, de la fi- 
gneurie de Moline , d'azur, au dextrochere armé d’or, 
la main d'argent tenant un anneau d’or, fur le tout, 
d'Arragon, d'azur , à trois fleurs-de-lis d'or, à la bor- 
dure de gueule. 


PLANCHE XXI. 


Arbre genealogique.pour connoître les alliances füperieures 
inférieures, des maïfons, les defcendans des,gen- 
clshommes @ familles illufires , montrer à faire Les 

. preuves. denobleffe des perfonnes que les fouverains veu- 
dent honorer des colliers des ordres, ou qui defirent en- 
- ærer en l'ordre des chevaliers de Malte, faint Lazare, 
comtes deLyon, S.Cyr, l'école militaire, @ autres lieux, 


Il Qut faire preuve de génération depuis les bifayeuls, 
& bifayeules paternels & maternels, qui font huit 
quartiers rangés en ligne traverfale iufqu’au pere & à la 
mere du prétendant qui fait le quatrième degré en def 
cendant; ce qu'on exige pour être reçu. Si l’on veut 
monter plus haut, & faire une généalogie plus parfaite 
& plus grande, foit de feize quartiers, de trente-deux, 
de foixante-quatre, & même de cent vingt-huit, il fera 
toujours obfervé de mettre le paternel à droite, & le 
maternel à gauche , commençant par le bas qui fera la 
place du fils, lequel fera en remontant le premier de- 
gré de génération ; au-deflus , le pere & la mere, qui 
feront deux quartiers & le deuxieme degré; puis Les 
ayeuls & ayeules, qui donneront les quatre quartiers & 
troifieme degré; enfuite les bifayeuls & bifayeules fe- 
ront les huit quartiers & le quatrieme degré ; des bi- 
fayeuls aux trifayeuls fe feront les feize quartiers & le 
cinquieme degré ; des trifayeuls aux quatriemes ayeuls 
#e fera le fixieme degré, & fe parferont les trente-deux 
quartiers d'alliance tant paternels que maternels, com- 
me ici depuis monfeigneur le dauphin jufqu’aux ma- 
jeurs en montant; & depuis les majeurs jufqu’à mon- 

eigneur le dauphin en defcendant. 

Pour les foixante - quatre quartiers, il faut aller aux 
cinquiemes, ayeuls, qui font le feptieme degré, & fi- 
xiemes ayeuls, qui font le huitieine degré. Il fuffit pour 
exemple de l'arbre généalogique ici repréfenté, des 
huit, feize & trente-deux quartiers, puifaqu’il n’y aqu'à 
_ augmenter d’un degré poux foixante - quatre, & d’un 
autre pour cent vingt-huit. 


PLANCHE XXII. 


Supports de moines, de firenes, de levrettes, d’ours, 
d'hermines, de griffons, d’aigles, de lions cafqués & 
fupportant aigles , de paons à tête humaine, de cignes, 
de cerfs aîlés, & de tigres. 


PEANCHE X XIII 
Ordres. 


x. La fainte Ampoule fut inftituée fous Clovis, l'an 


496. Les chevaliers de cet ordre portent au cou 
Bla/on. 


un ruban de foie noire, où pend unecrois coupée 
d'or, émaillée de blanc, garnie aux quatre angles 
de quatre fleurs-de-lis d'or, & chargée d’une co- 
lombe tenant de {on bec la fainte Ampoule reçtée 
par une main; le revers eft faint Remy tenant de 
{a main droite la fainte Ampoule, & de la gauche, 
fon bâton de primat, | 

2, Le n°. 2 cl comme on. la porte journellement ; 
avec les mêmes explications que ci-deffus. 

3, Saint Michel fut inftitué par le roi Louis XI. le pre 
mier Jour du mois d'Août 1469. Les chevaliers de 
cet ordre portent une croix d'argent , chargée en 
cœur d'un faint Michel foulant aux piés un dra= 
gon, laquelle croix eft attachée à un grand cor- 
don noir. | 

Les chevaliers commandeurs de l’ordre du fin 
Efprit portent la chaîne d’or, compote de co- 
quilles d'argent, enlacées l’une avec l’autre d’un 
double las, pofées & affifes fur des chaînettes ou 
mailles , & au milieu pend fur la poitrine unemé- 
daille de faint Michel. 

4, Ordre du faint Efprit , inftitué par Henry IIL en 
1579. La marque de cet ordre eft une croix d’or 
émaillée , avec une fleur-de:lis d’or dans chacun 
des angles de la croix, & dans le milieu une co- 
lombe d’un côté, & l’image de faint Michel de 
J'autre; elle eft attachée au bout d’un grand cor- 
don bleu-célefte, porté en écharpe. 

La croix des huit commandeurs éccléfiaftiques 
& du grandaumônier n’eft chargée que d’une co- 
lombe, fesse qu'ils ne font point chevaliers de 
faint Michel; ils portent, ainfi que les chevaliers, 
une croix de broderie d’argent fur le côté gau- 
che de leurs manteaux & habits, au milieu de la- 
quelle eftune colombe, & aux quatre angles au 
tant de fleurs-de-lis & de rayons d'argent. 

Le grand collier de l'ordre que les chevaliers 

ortent dans les grandes cérémonies , eft compo- 
ke de trois nœuds répétés ; {çavoir, d’une H,en 
mémoire du roi Henri IL. d’une fleur-de-lis d’or , 
d'où fortent des flammes émaillées couleur de 
feu, & d’un trophée d'armes que le roi Henry IV. 
y ajouta En 1694. 

$- L'ordre militaire de faint Louis , inftituéen 1693 
par Louis XIV. roi de France, pour le mérite & 
récompenfe des officiers militaires La marque de 
cet ordre eft une croix d’or, fur laquelle eft l'i- 
mage de S, Louis. 

Les fimples chevaliers la portent attachée für 
l'eftomac avec un petit ruban couleur de feu. Les 
commandeurs l'ont au bout d'un grand ruban 
qu'ils portent en écharpe; &les grands-croix, ou 
tre le grand cordon rouge, ont encore la même 
croix en broderie d’or fur le jufte-aucorps & für 
leurs manteaux, 

, La croix de l'ordre eft émaillée de blanc, bro- 
dée d'or, cantonnéc d’une fleur-de-lis de même, 
chargée d’un côté de l’image de S. Louis cuiraffé 
d'or & couvert de fon manteau royal, tenant de 
fa main droite une coutonne de laurier, & de 
gauche , une couronne d’épine , les cloux de. la 
pafhion en champ de gueule ; la croix eft entourée 
d'une bordure d'azur, fur laquelle font ces mots, 
Ludovicus magnus inflivuit 1693. L'autre côté dela 
croix eft de gueule , à une épée flamboyante , la 
pointe pafléc dans une couronne de laurier liée de 
l'écharpe blanche, à la bordure d’azur, avec la de- 
vife en lettres d'or, bellicæ virturis premium. 

6. L'ordre royal & militaire de S. Lazare deJéruflena 
&hofpitalier de Notre-Dame du Mont Carmel. 

On 2 fixé F'inftitution de l’ordre! de faint La- 
zare deJérüfalem, avant ro60, tems des premieres 
croifades. 

Louis VIE amena en France les premiers che: 
valiers de S. Lazare en 1154 Louis IX. fäint ra- 
mena ce qui reftoit des chevaliers en 12ç1. Hen- 
ry IV. unit cet ordre à celui du Mont Carmel qu’il 
venoit d’inftituer le 31 Oétobre 1608. 

Ces ordres ont été confirmés de nouveau rar 
Louis XIV, en 1664, & par fa SEA 1722 8c 
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x7ç7. La marque de l’ordre eft une croix d’or à 
Huit raies, d’un côté émaillée d'amarante, avec l’i- 
mage de la Vierge au milieu, environnée de raïons 
d'or; & de l’autre, émaillée de vert, avec l’image 
de S. Lazare; chaque raïon eft pommeté, & une 
fleur-de-lis dans chaque angle de la croix qui eft 
attachée à un grand ruban de foie tannée d’ama- 
æante, mis en écharpe. 


7. Ordre des comtes de Lyon, inftitué par Louis XV. 


€n174$. ETS 
La marque de cet ordre eft une croix à huit 


pointes, émaillée de blanc, bordée d’or, canton- 
née dans chaque angle d’une fleur - de - lis d’or; 
Jes quatre autres angles de la croix eft une cou- 
ronne de comte d’or, perlée d'argent, au milieu 
une médaille de gueule , & S.Jean-Baptifte pofé 
{ur une terrafle de finople, avec cette légende, prr- 
ma fèdes Galliarum. Sur le revers de la croix eitS, 
Etienne lapidé, avec cette légende, Ecclefia comi- 
eum Lugduni. 


8. Ordre royal &hofpitaliér du S. Efprit, en deçà des 


Monts. 

Le premier chapitre général de cet ordre fut te- 
nu à Montpellier en 1032, établi par les bulles 
d'Innocent Ill. Honoré III. &-Gregoire II. Ila été 
confirmé par les édits & lettres- patentes de nos 
rois Henry IL. Charles IX. Henry IIL. Henry IV. 
Louis XIII. & par Louis XIV. en 1647 & 1671. 

La croix de cet ordre eft à douze pointes , avec 
une colombe pofée dans le milieu, dans chaque 
angle une fleur-de-lis , le ruban noir ; le revers 
eft de même. 


5. Ordre du Mérite militaire, inftitué par Louis XV. 


10 Mars 1759, en faveur des officiers nés en pays 
où la religion proteftante eft établie. 

La marque de cet ordre eft un cordon bleu avec 
une croix d'or. Sur un des côtés il y a une épée en 
pal avec ces mots pour légende , pro virure belli- 
ca ; & fur le revers , une couronne de laurier, 
avec cette légende, Ludovicus XV. infhaur 


to. Ordreide Malte. Son origine eftenror2, & fon 


établiffement a été confirmé par le pape Honorius 
11. & par le patriarche de Jérufalem en 1124. Ray- 
mond Podius, Florentin, en fut nommé le pre- 
mier grand-maître. ; als 

La marque de cet ordre eft une croix d émail 
blanc, à huit pointes repréfenrant les huit béati- 
tudes. Les chevaliers de la nation françoife por- 
tent la croix de l’ordre cantonnée de quatre fleurs- 
de-lis, attachée à un ruban noir. La croix en Fran- 
ce ef couronnée d’une couronne royale. 


11. Ordre de la Toifon d’or, inftitué à Bruges le 10 de 


Janvier 1429, par Philippe II. dit Ze Bon, duc de 
Bourgogne. Le collier de l'ordre eft de doubles 
fufils entrelacés de pierreries & cailloux étincelans 
de flammes de feu , avec ces mots, ane ferit quam 

amma micet, Au bout du collier eft la figure 
d'un mouton ou toifon d’or, avec cette devife , 
pretium non vile laborum. Le ruban de la Toifon eft 


touge. 


#2. L'ordre militaire de Calatrava en Efpagne, a pris 


{on titre & fon origine du château de ce nom. 
Sanche IIT. roi de Gaftille, l'inftitua en 1158. 

Les marques de cet ordre font une croix de 
gueule fleurdelifée de finople; & à l'écu, dans les 
deux cantons de la pointe, deux menotes d'azur, 
pour marquer leur fonétion qui eft de délivrer les 
chrétiens des mains des infideles. 


13. L'ordre de S. Jacques de l'Epée, inftitué en l'an 


117$ , eut fon commencement en Efpagne au 
royaume de Galice, où eft le corps du grand apo- 
tre S. Jacques en la ville de Compoftelle, : 

_ La marque de l’ordre eft un collier à trois chai- 
nes d’or, au bout defquelles pend l'épée rouge; 
chargée d’une coquille d'argent , le pommeau & 
la garde en forme d’une fleur-de-lis. 


14 L'ordre militaire d’Alcantara ou de S. Julien du Poi- 


rier, en Efpagne, prit fon nom de la ville d'AI- 
cantara, conquife fur les Maures par le roi de Léon 


Alphonfe IX, l'an 1212, lequel la donna en garde 


à Martin Fernandès de Quintana., douziemegtand 
maître de l’ordre de Calatrava, qui remit cette 
place aux chevaliers de S. Julien du Poirier. 

La marque de cet ordre eftune croix fleurdeli- 
Le de finople, chargée en cœur d’un écu d’or, a 
poirier de finople. 


15. L'ordre de Notre-Dame des Graces en Efpagne 


16. 


17. 


16. 


19. 


20: 


reconnoît pour fon fondateur Jacques I. roi d'Ar- 

-ragOn, qui inftitua cet ordre en 1223 le jour des. 
Laurent, dans l’églife cathédrale de Barcelonne, 
où Pierre Nolasko fut nommé grand-maître. Les 
chevaliers portent fur l’eftomac un écu de gueule, 
à une croix d’argent coupée d’Arragon, & partie 
de Sicile, avec la couronne royale fur l’écu. 

L'ordre de Notre-Dame de Monteza, en Efpagne; 
inftitué par Jacques II. roi d’Arragon & deValen- 
Ce, CHALUE 

La marque de cet ordre eft une croix de gueule 
attachée fur un habit blanc. 

L'ordre des chevaliers de la Blanda, inftitué en Ef- 
pagne par le roi Alphonfe XI. en 1332, pour ré- 
compenler ceux qui s'étoient diftingués à fon fer- 
vice. La marque de cet ordre eftun cordonrouge, 
porté fur l'épaule gauche en écharpe. 

L'ordre Teutonique, Son origine eft de 1191. La 
croix de fable fut donnée à l’ordre par l’empereur 
Henry VI. après le fiége de la ville de Prolémaïdez 
la croix d'or, par Jean, roi de Jérufalem, & l’ai- 
gle impérial, par l’empereur Frédéric II. & Saint 
Louis, roi de France, ajouta des fleurs-de-lis aux 
quatre bouts de la croix d’or, le tout fut attaché à 
une chaîne d’or. 


L'ordre de chevalerie dé S. Hubert, inftituéen 444 


par Gerard, duc de Juliers, de Cleves & de Berg , 
pour rendre graces au ciel des victoires qu'il avoit 
remportées fur les ennemis , eft une croix d’or 
chargée de pierreries, & au centre une médaille 
d'or , où eft l’image de S. Hubert profterné de- 
vant la croix qui lui apparoît entre les cornes d’un 
cerf, 

Les chevaliers ont un ruban rouge en écharpe; 
où l’ordre eit attaché , & outre cela, ils portent 
fur l’eftomac une croix rayonnante en broderie 
d'or, au milieu de laquelle eft un cercle où on lir 
ces mots, 27 fide f£a firmrcer. 

L'ordre de chevalerie de la Tête Morte , inftitué 
par Silvius Nimrod, duc de Wirtemberg en Silé- 
fie , en 1652. 

La marque de cet ordre eft une tête de mort 
dans un nœud à un ruban noir avec un ruban 
blanc en devife où font ces mots, memento mori, 
à-l'entour de la tête. 
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21. L'ordre de chevalerie de la Concorde fut inftitué 


par Chrétien Erneft, margrave de Brandebourg, . 
en 1660. 

La marque de cet otdre eft une croix de huit 
pointes au milieu , chargée d’un côté de deux 
branches d’olivier paflant par deux couronnes en 
fautoir, & couronnée d’un bonnet de prince, avec 
ce mot, concordant ; & de l’autre, du nom du 
fondateur, & l'année del'inftitution , tout cou< 
ronné de même, le ruban couleur d'orange. 


22. L'ordre de chevalerie des Dames Eftlaves de {x 


vertu, inftitué en 1662 par Eléonore de Gonzague 


- veuve de l’empereur Ferdinand III. dans le deflein 


de faire regner la piété parmi les dames de fa cour. 
La marque eft un foleil d’or environné d’une cou- 
ronne de laurier , avec cette devife, /oLa triumphar 
ubique. 


13. L'ordre de chevalerie des Dames Réunies pour ho- 


noret la croix , inftitué par l’imperatrice Eléo- 
nore de Gonzague en 1668, à l'occafñor de l'in- 
cendie qui arriva au palais de l'empereur, où il y 
eut quantité d'effets précieux confumés par les 
flammes qui parurent avoir refpecté un Crucifix 
d’or qui renfermoir du bois de la vraie Croix. 
Pour marque de cet ordre, les dames portent 
fur le côté gauche de la poitrine, au bout d'un rw 


OU ART HÉRALDIQUÉ à 


bañ noir, tnc croix d'or dont les quatrè coins y 32. L'ordre militaire de l'Avis en Portügal, infituépar 


font terminés par une étoile; deux petites bran- 
ches, couleur de bois, la traverfent en fautoir ; 
quatre aigles impériales l'environnent , foutenant 
cette devile, /alus © gloria. 


24, L'ordre de chevalerie de la Générofité, Cet ordre 


fut inftitué en 168ç par Frédéric IT. éleéteur de 
Brandebourg, & roi de Prufle, lorfqu’il étoit en- 
core prince électoral. Il donna à ces chevaliers une 
croix émaillée d'azur, ayant pour devife ce mot, 
la Générofite. 


‘5. L'ordre de chevalerie de la Noble Paflion. Jean 


Georges , duc de Saxe Weïflenfels, inititua cet 
ordre en 1704, pour infpirer des‘fentimens d'élé- 
vation à la noblefle de fes états. 

La marque de cet ordre elt un grand ruban blanc 
bordé d’or, que les chevaliers portent fur l'épaule 
droite en écharpe, au bout duquel pendune étoile 
d’or, chargée en cœur de ces deux lettres J. G. qui 
marquent le nom du fondateur dans un champ 
émaillé d'azur {ur une croix de gueule , le tout 


2 + VA s ? c" \ 
entouté d’un cordon blanc, à la bordure d'or, où 


ilya, j'aime l'honneur qui virent par la vertu ; &c 
de l’autre côté font repréfentées les armes de la 
principauté de Querfurt, avec ces mots, /ocrété de 
La noble Paffion , infhituée par J. G. D. $,Q. 1704. 


2%. L'ordre de chevalerie de l'Amour du prochain fut 


inititué parElifabeth Chriftineimpératrice,en1708,. 

La marque de dignité de l’ordre eft un ruban 
rouge attaché {ur la poitrine, au bout duquel pend 
une croix à huit pointes, où font ces mots, amor 
proscrmr, 


27. L'ordre de S, Géoïges, défenfeur de l'immaculée 


Conception de la Vierge. Charles Albert, életeur 
de Baviere, l'inftitua par conceflion papale à Mu- 
aich lan 1729, le jour de la fête de $. Georges. 
La marque de cet ordre elt une croix à huit 
pointes, chargée en cœur de l'image de S, Geor- 
ges à cheval tuant un dragon. On lit fur le collier 
de l’ordre ces mots, Fra, Juf?, @ Fort. qui y font 
asrangés alternativement entre des colonnes fur- 
montées d’un globe impérial, & ayant pour {up- 
ports deux lions armés de chacun un fabre, 


‘86, L'ordre du S. Sépulcre , inftitué en 1103 par Bau- 


douin I. roi de Jérufalem. Le pape Innocent VIII. 
l'an: 477 unit ces chevaliers aVeudes chevaliers de 
S. Jean de Jérufalem, lors de leur demeure à RKho- 
des, comme étant de mêmes vœux & memes re- 
gles. Cette union dura peu. 

La marque de l’ordre eft ün cordon noir, où 
pendune croix potencée, cantonnée de quatre croi-! 
fetres dé gueule, pour marquer les cinq plaies de 
Notre-Seigneur. Aujourd’hui l’on porte une croix 
à huit pointes, émailléeen blanc, &Aeur-de-lisd’or, 
aux quatre angles; au milieu, une médaille d’ar- 
gent, chargée de la croix de Jérufalem de gueule ; 
&c fur le revers, une refurreétion d’or fur un fond 
d'azur, 


29. L'ordre des dames de la Croix étoilée, inflitué par 


MarieT hérefe Walpurge Amélie Chriftine d’Au- 
triche , impcratrice, le 18 Juin 1757. 

La marque de cet ordre eft une croix patée, 
émaillée de blanc , bordée d'or, & une mé- 
daille blanche, chargée d’une fafce de gueule, en- 
tourée d'une légende forritudo, les lettres en or; & 
au revers , ün chiffre compolé d’un M. T, F. dou- 
blé, entouré d'un émail vert. 


30. L'ordre de Notre-Dame de Lorette , inftitué par le 


pape Sixte V. lequel fonda cet ordre'en 1587, & 

donna aux chevaliers , pour marque de leur digni- 
{ 2 

té, l'image de Notre-Dame de Lorette. 


31. L'ordre du Lis, inftitué par le papé Paul If, La 


Marque de l’ordre eft une double chaîne d’or, en+ 
trelacée de lettre M à l'antique; au bout eft une 
médaillé en ovale , {ur laquelle eft émaillé un lis 
d'azur, fortant d’une terrafle, & füpportant une 
M'aufli à l'antique, couronnée. A-lentour de la 
médaille font ces mots, Paul LIL P. M. & fur le 
revers eft l'image de Notre-Dame fur un arbre for- 
mant la couronne, 


Alphonfe I. soi de Portugal, lorfqu'il ft la con- 
quête de la ville d'Evora fux les Maures, 
Les armes font d’or, à la croix fleurdélifée dé 
ne accompagnée en pointe de deux oïifeaux 
e fable. 


33. L'ordre de S, Jean & S. Thomas, inflitué en 1264. 


Cet ordre s'eft éteint en Syrie par la domination 
des inhdeles ; mais il s’eft continué en Portugal 
par ceux des chevaliers qui y étoient demeurés. 

Ils poflédent encore aëtuellement 509 comman- 
deries & deux bailliages; ils ont permiffion de {& 
mariér, 

La marque de cet ordre eft une croix patée dé 
gucule, chargée des deux faints nommés ci-deflüs, 


34. L'ordre militaire du Chrift, La deftruction des teme 


pliers donna naiffance à celui du Chrift en Portu- 
gal. Ce fut Denis I. roi de Portugal, qui l’établit 
en 1319. 

La marque dé cet ordre eft une croix patée, 
hauflée rouge, chargée d’une ctoix pleine & hau 
{Ce d'argent, laquelle croix ils portent au bout de 
leurs colliers qui eft une chaîne À troïs rangs. Ily 
a des chevaliers qui la portent à huit pointes. 


35, L'ordre militaire de la Jarretiere , inftitué pat 


Edouard 1IL. roi d'Angleterre, 

La marque de l’ordre étoir un écu d'argent, 
chargé d'une croix rouge , avec une jarretieré 
bleue couverte d'émail & attachée à la jatnbe gau 
che avec une boucle d’or, les mots honz Josr qui 
maly penfe ; lui fervant de devife; le nom de Jar 
retiere a toujours demeuré depuis à cet ordre. Les 
chevaliers portent un ruban bleu au cou, au bout 
duquel pend l'image de S. Georges avec la devife 
gravée autour, Depuis le changement de religion, 
arrivé en Angleterre, on a changé la croix de l’or= 
dre en un foleil. Jacques VI. roi d’Angleterte , y a 
réuni l’ordre du Chardon ; fon collier eft compo 
fé de rofes rouges & blanches, entrelacées de 
nœuds de lacs d'amour, 


36. L'ordre du Bain. L'on prétend que l’inftitution eft 


de Henry IV. roi d'Angleterre, en 1399; d’autres 
font l'inftitution beaucoup plus ancienne, & pré- 
tendent que fon nom vient de ce que tous les che- 
valiers éroient obligés de fe baigner la veille de leur 
réception. 

La marque de l’ordre eft un cordon rougé porté 
en écharpe, au bout duquel eft attaché un anneau 
d'or renfermant trois couronnes royales, au champ 
d'azur, avec la devife, éra in unum, & une guir- 
lande qui pend au bas, | 


37. L'ordre de S. André où du Chardon & de la Rue. 


L'inftitution de cet ordre eft prefqué inconnue ; 
ceux qui le rapportént au tems de Hungus , roi 
d'Ecofle, ne font pas plus fondés en preuve que 
ceux qui l'attribuent à Jacques XL. en 1452. 

La marque de dignité de cet ordre eft un ruban 
vert queles chevaliersportent en échatpe, au bout 
duquel pend une médaille d’or, avec l'image dé 
S. André fur un chardon armé de pointes. Le grand 
collier éft compofé de chaînons faits en forme de 
chardon avec fon feuillage; & {ur leurs habits les 
chevaliers portent un chardon en broderie entou- 
té d’un cercle d'or ou rayon d’argént, entouré 


d'une légende où font ces mots, nemo me zmpunè 
Laceffer. 


38. L'ordre militaire de Dannebrog en Dännemarck, 


inftitué, felon moi, fous le regne de Waldemar 
en1219, Cet ordre fut négligé & prefque éteint 
par les fuccefleuis de Waldemar, lorfque le chxif> 
tianifime s’introduifit dans toutes lés provinces, 
Chrétien V. roi de Dannemarck , l’a relevé en 

1671, le jour, du batème de fon fils Frédéric IV, 
prince héréditaire de fa couronné, 

La marque dé cet ordre elt une croix émaillée 
d'argent, chargée de onze diatnans avec ces deux 
lettres G.S. Dans les cérémonies lés chevaliers 
prennent pour collier une chaîne qui tient des deux 
cotes en doublé W, qui ef le chifre du toi Chré= 
tien V, & une croix émaillée M ; alternätis 
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emeñt ils portent aufi un cordon blanc ondé & 
bordé de gueule, où la croix fufpend, & fur l'ef 

toimac au côté droit, une étoile en broderie d’ar- 
gent, 


39. Ordre de chevalerie de VÉRRT Ce fut Chré- 


tien FE, roi de Dannemarck, fürnommé Ze Riche, 
qui inflitua cet ordre en 1478. Ceux qui afpirent 
à cet honneur, font obligés de recevoir aupara- 
“want l’ordre militaire de Danncbrog. 

‘Lamarque de l’ordre de l’Eléphant eft une chaf- 
‘ne d’or, au boût de laquelle pend un éléphant 
‘émaillé d'argent, le dos chargé d’un château de 
gueule, imatonné de fable , le tout pofé fur une 
terrafle de finople émaillée de fleurs; à la droite 
de l'éléphant il y a cinq diamans pofés en croix, 
& à gauche, le chifre du nom du rei; le cordon 


-eft ondé d'azur , & les chevaliers portent fur leurs 


“habits une étoile d'argent en broderie à huit poin- 
tes, & èn cœur de l’ctoile de gueule à la croix 
d'argent. 


go. L'ordre de fa Fidélité, inftituépar Chrétien VI roi 


de Dannemarck, le 7 Août 1732, pour l'anniverà 
faite de fon mariage. 

La marque de l’ordre eft une croix coupée d'or, 
émaillée d'argent, chargée en cœur d’un écuflon 
de gueule ; écartelé, au premier &cquatrieme d’un 
lion du nord, & au fecond & troilieme, d’un ai- 
gle, & fur le tout, d'azur , au chifre du roi & de 
la reine de Dannemarck; & fur le revers on lit 
cette légende , 2n feliciffime unions memoriam. 
Cette croix elt attachée à un grand cordon de 
“oie bleue, turquin, tiflu d'argent aux éxtrémi- 
tés, la croix rayonnée dans .chaque angle, 
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ar. L'ordre des Chérubins & des Séraphins. On rap- 


porte l'inftitution de cet ordre à Magnus, roi de 
Suede, en l'annee 1334. 3 

Le collier de l’ordre eft compolé de chérübins 
&c {éraphins avec doubles chaînons & des croix 
patriarchales ou de Lorraine de finople, à caufe de 
l’archevèché d'Upfl ; au bout du collier eft atta- 
ché une ovale d'azur, où il y a un nom de Jefus, 
&c en pointe, quatre cloux de la paflion, émaillés 
de.blanc & de noir. 


42. L'ordre d’Amaranthe enSuede. Cet ordre inftitué 


par la reine Chriftine en 1653, ne dura pas long- 
tems, il finit avant la fondatrice. ne Re 
La marque de l’ordre étoit une médaille émail- 
lée de rouge, oùily avoit au milieu un AV mis 
en chifre & enrichi de diamans, environné d’une 
couronne-de laurier; à l'entour étoit une devife, 
dolce nella mermoria.. Cette marque étoit attachée 
À un ruban couleur de feu, qui fe portoit au cou. 


43: L'ordre de chevalerie de S. André en Ruffe , infti- 


tué par le czat Pierre I. , 

La marque de cet ordre efl une croix deS. An- 
dré, où eft le titre du prince conçu en ces mots, 
Le czar Pierre , conférvateur de toute La Ruffre : la 
croix furmontée d’une couronne attachée au bout 
d'un grand cordon blanc, & dans les trois autres, 
l'aigle de Ruflie éployée, celui de la pointe de l'an- 
gle chargé d’un écuffon furcharge d'un cavalier ax- 
né ; & au revers eft l'image de S. André au bout 
d'une autre petite croix, avec ces deux iettres SA. 

Le collier de l’ordre eft de chaînons, chargé de 


#ofes. 


ns - - + f 
44. L'ordre de chevalerie de Sainte Catherine, inftitué 


par le czar Pierre IL. enx71s, tant pour lesfeigneurs 
de {a cour que pour les dames. . 

La marque de dignité eft un ruban blanc fur l’é- 
paule droite en écharpe , au bout duquel pend une 
médaille enrichie de diamans, chargé de l’image 
de Sainte Catherine ; & fur le côté gauche de l’ef- 
tomac, une étoile en broderie, au milieu de la- 
quelle eft une croix avec cette devife, par l'amour 
C La fidélité envers La patrie. 


45. L'ordre de chevalerie de l’Aigle noir en Prulle, fut 


inftitué par Frédéric, roi de Pruffe I. en 17On. 
La marque de cet ordre eft une croix d'or émail- 


lée d'azur, ayant dans chacun des quatre awglaë 
un aigle éployée de fable, la croix chargée en cœur 
de ces mots, Fredericus rex, pend au bout d’un 
&rand cordon d'orange que les chevaliers portent 
fur l'épaule gauche en écharpe. 

Le:collier eft compolé d'aigles & d’un gros dia- 

“mant oùil y aF.R. écartelé & entouré de quatre 
. Couronnes éleétorales; ils ont encore une étoile 
brodée d’argent für l’eftomac » au milieu de la- 
quelle fe voit un aigle éployétenant dans {à fèrre 
gauche une couronne de laurier » &dans la dextre 
un foudre, avec cetre devife., füum Cuique. 


#46. L'ordre de chevalerie de l’Aigle blanc, ihflitué par 


Augufte IL. roi de Pologne , en 1705. 

La marque de dignité, comime on la porte au- 
jourd’hui, elt une croix émaillée de gueule, à huit 
pointes, & la bordure d'argent, cantonnée de 
“larmes de feu, chargées en cœur de l'aigle blanc 
qui a fur l’eftomac une autre croix de même. en< 
vironnée des armes & des trophées de l'électorat 
.de Saxe; & de l’autre côté, le nom du roi en chi- 
fre, avec cette devife, pro fide , rege € lege, le 
vout furmonté d’üne petite couronne de diamans 
pendant au grand cotdon bleu ; la chaîne eftconr 
pofée d’aigles couronnées & enchaînces. 


47. L'ordre de S. Etienne en Tofcane fut inftitué par 


CofineT. grand duc de Tofcane, en 1561, par vé- 
nération pour S. Etienne. 

La marque de l’ordre eft une croix à huit poin- 
tes de gueule, bordée d'or, fufpendue à une chaîs 
he d'orattachée par trois chaînons de même. 


48. L'ordre militaire de l’'Annonciade , inftitué par 


Amédée VI. comte de Savoie, dit Ze Verd, em 
1362. , 

La marque de l'ordre eft une chaîne d’or, com: 
pofée de quinze nœuds en-lacs d'amour, entrela- 
cés de ces quatre lettres F.E.R. T. qui fignifient Y 
Jortitudo ejus Rhodum tenwir, pour marquer la va- 
leur de fon ayeul.Au bout du collier pendune mé- 
daille faite en lacs d'amour, où eft renfermé le 
myftere de l'Incarnation, qui y fut placé par Amc- 
dée VIII. duc de Savoie, en 14345 & Charles IIL. 
duc de Savoie , ajouta en 118 autant de rofes 
émaillées de gueule, que de lacs d'amour. 


49- L'ordre de S. Maurice & de S. Lazare comimernç# 


en 1370, inftitue en Savoie par S. Bafile, & fup- 
primé par le pape Innocent VIII. & fut rétabli pai 
de pape Pie IV. en 1564. | 

La marque de l’ordre eft une croix à huit poin= 
tes jointe avec la croix de S. Maurice qui eft def- 
fus , d’or, émaillée de blanc ; cette marque fe porté 
attachée à une chaîne d’or où à un ruban de foie 
de telle couleur que chacun de l’ordre le trouve à 
propos. Le fiége de l’ordre deS. Lazare eftà Nice, 
& S, Maurice à Turin. | 


$0. L'ordre de Notre-Dame de Gloire à Mantoue , inf 


titué par Barthelemy, religieux dominicain, & 
enfuite évêque ; il inftitua cet ordre en 1233. IE 
porte d'argent, à la croix de pourpre cantonnée de: 
quatre étoiles de même, 


$1. L'ordre militaire du Précieux Sang , inftitué par 


Vincent de Gonzague IV. duc de Mantoue, en 
1608, à l'honneur des trois gouttes de fang del. C, 
que l’on conferve à Mantoue. 

Le collier de l'ordre elt compofé d’ovales d’or 
entrélacés pat des chaînons ; fur un de ces ovales 
elt élevé d'émail blanc ce mot , Domine proballi s 
& fur d’autres font des flammes de feu qui brû- 
lent autour d'un creufet ; au bout de ce collier 
peñd un ovale où font repréfentés deux anges 
émaillés au naturel, tenant un ciboire couronné, 
avec ces mots à l’entour, r2hel 1flo trifle recepro. Ces 
chevaliers portent le collier dans les grandes cé- 
rémonies, & fe contentent d’avoir tous les jours 
{ur l'eflomac une médaille qui repréfente la même 
chofe. 


ç2. L'ordre militaire deS. Georges. La prémiere inf 


titution fe fit fous la regle de Balle; les cheya- 
liers étoient obligés de prouver quatre degréstant 
paternels que maternels. 
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La imarque de cet ordre eft un collier d'or, 
compofe en chifre de lettres qui fe fuivent, laba- 
rum , au bout duquel pend l’image de S. Georges 

__ perçant le dragon. | 

“+3, L'ordre de chevalerie de S. Marc à Venile; les au- 
teurs ne s'accordent pas fur l’inftitution de cet ot- 
dre. Ce fut dans le fecond âge , felon moi, de la 
république, c'eft-à-dire fous le gouvernement des 
ducs, que le corps de S. Marc, évangélifte, ayant 
été tranfporté d'Alexandrie à Venife, on inftitua 
cet ordre à l'honneur de ce faint. 

La marque de l’ordre eft une chaîne d’or, au 
bout de laquelle eft attachée une médaille de mé- 
me , fur laquelle eft repréfenté un lion aïlé qui 
tient d’une patte une épée nue & un livre d'évan- 
gile ouvert, avec ces paroles, pax mb:, Marce, 
evangelifla meus : {ur le revers de la médaille fe 
voit le noïn du doge regnant, ou fon portrait le 
repréfentant à genoux pout recevoir un éteñdard 
de Ja main de S. Marc. 

“4. L'ordre de S. Georges à Gènes ; on prétend qu'il 
fut inftitué par l’émpereur Rodolphe I. ou par 
l’empereur Frédéric III. ouenfin par Maximilien. 

La marque de cet ordre eft une croix d'or for- 
mée entreffle, & chargée en cœur d’ünée couron- 
ne, le tout attaché à trois chaînons d’or avec le ru- 
ban d’or. 

Il y a plufieurs ordres de S. Georges, & ce faint 

- _eft honoré comme patron de tous les chevaliers. 

45. L'ordre de $. Janvier, inftitue le 2 Juillet 1738 par 
Charles infant d'Efpagne, roi de Jérufalem & des 
deux Siciles. 

La marque de l’ordre eft une croix à huit poin- 
tes émaillée de blanc & brodce d’or, & fur le mi- 
lieu S. Janvier, évêque , à demi-cotps dans des 
nues. Le collier eft compofé d’attributs de l’églife 
& du chifre de S. Janvier; & fur le revers , une 
médaille d’or, un livre d’or portant deux burettes 

_ de gueule, entourées dé deux palmes de finople. 

. 56. L'ordre de Livonie dit des Freres Porte-glaives , inf: 
titué par Engilbert & Thierry en 1203. Le papeln- 
nocent IH. l'approuva & le confirma en l’année 
1233. | 

La marque de cet ordre elt deux épées poftes 
en fautoir, les pointes en bas, d’où ils eurént le 
nom de Freres Porte-glaives ; le tout attaché à une 
chaîne d'or. 

7. L'ordre de la Cordeliere, inftitué par la reine Anne 
de Bretagne en 1498. 

La marque eft un cordon blanc fait en lacs d’a- 
mour, qui fe termine par deux glands qui retom- 
bent en bas. Ë 

- 8. L'ordre de S. Blaïfe fut inftitué fous les rois d’Ar- 

© iménie de la maïfon de Lufignan, tenant leur cour 
à Acre. Les chevaliers, officiers & fervans les rois, 
étoient vêtus de bleu-célelte, & portoient fur l’ef- 
tomac une croix d'or. | 

* 19. L'ordre de S. Antoine. Les chevaliers de cet ordre 
font eccléfiaftiques. 

Leurs marques font deux T. T.Le pere Boñanni 
prétend qu'outre les tau , ces chevaliers portoient 
un collier bordé d'or, où il y avoit une ceinture 
d’hermite, où pendoit un baton à crofle, & une 
clochette aufi d'or. 

éo. L'ordre de Sainte Catherine du mont Sinaï pour 


marque porte fur le manteau, du côté gauche par- | 


deflus la croix d’or de Jérufalem , une roue per- 
{ 5 LA 2 
cée à fix raies de gueule, cloute d'argent. 
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6x, L'ordre militaire de S. Blaife & de la Sainte Vierge 
Marie. On n'eft pas sûr de la date de l'inftitution 
. de-cet ordre ; plufeurs le prétendent aufli ancien 
que celui de S. Jean de Jérufalem. 
La marque eft une croix patée rouge, chargée 
. d’une médüille de même, où eft S. Blaife d’un co- 
té, & de l’autre côté la Sainte Vierge. 
61. L'ordre de Sainte Madeleine. Jean Chefnel, gen- 
_ tilhomme breton, propofa l’inftitution de cet or- 
dre au roi Louis XIIL. en l’année1éia 


# 


Q UÙU E. "2 

, La marque de cet ordre eft une croix Aeurdeli- 

fée, & la branche d'en-bas commençant par un 

croiflant, cantonnée de palmes arrangées en rond, 

naifantes des fleurs-de-lis, au milieu de la croix 
l'image de fainte Madeleine. 

Le collier eft compofé d' M , lamida & d'A re- 
préfentant les noms de {ainte Madeleine , du tof 
& de la reine, Louis & Anne enchaînés & entre- 
lacés de doubles CŒUrS clefchés ,traverfs de dards 
croilés ; le tout émaillé d’incarnat , de blanc & de 
bleu, La devife de cet ordre étoit , l'amour de Dieu 
eff pacifique. | 

63. L'ordre de la Charité chrétienne fut infitué par 
Henry II. pour les pauvres capitaines & {oldats . 
eftropiés à la guerre. 

La marque eft üne croix ancrée en broderie de 
fatin blanc, bordée de foie bleue, chargée en cœux 
d'une lozange de fatin bleu furchargée d’une fleur- 
de-lis d'or en broderie, &c autour de la croix, pour 
avoir bien Jervi, 

64. L'ordre de S. Pierre & S: Paul. Le pape Paul III: 
romain de [a maifon de Farnele, fut inftituteur de 
ces deux ordres l’an 1540, le fixieme de fon pon= 
tificat, durant Le refte duquel, c’eft-à-dire jufqu’en 
1549 qu'il occupa le fiége deS. Pierre, il fit deux 
cens chevaliers. 

La marque de l'ordre eft un ovale d’or, où 
pend l’image de S. Pierre au bout d’une chaîne à 
trois rangs d'or & au revers, l’image de S, Paul. 

65. L'ordre du Groiflant, inftitué pat René d'Anjou, 
roi de J crufalem , de Sicile & d’Arragon ; en l’an- 
nce 1464. 

La marque de cet ordre eft un croiffant d’or; 
fur lequel étoit gravé au burin ce mot, LOZ. Ce 
croiflant étoit fufpendu par trois chaînettes au cok- 
lier fait de trois chaînes d’or. 

66, L'ordre de Hermine & de l'Epi, inftitué par Fran 
çois I. duc de Bretagne , l’an 1450. 

La marque de l’ordre faite d’épis de blé d’or; 
pallés en fautoir, liés haut & bas par deux bandes 
& cercles d'or, àu bout duquel pend à une chaî- 
nette d’or, une hermine blanche courante fur une 


motte de gazon d'herbe verte diaprée de fleurs, & 
deffouis ds la devife 2 mA Vie. 


67. L'ordre du Dragon renver{é, inftitué par l’empe- 
teur Sigifmond l'an 1418. 

La marque de l’ordre faite de deux tortis à dou: 
bles chaînes d’or, avec des croix patriarchales ver- 
tes, au bout pendoit un dragon renverfé, les ailes ! 
étendues , émaillées de diverfes couleurs; & jour- 
nellement les chevaliers portoient une croix Aie 
delifée de vert. | 

638. L'ordre de laJara où duVafe de laVierge Marie, in£ 
titüé par Ferdinand, infant de Caftille, prince de 
Pegnañel, en l’année 1410, Il compofà le collier 

. plein de pots à bouquets de lis & de griffons, & 
une médaille pendante où eft un lis à trois tiges. 

69. L'ordre du Porc-épic fut inftitué par Louis de Fran« 
ce, duc d'Orléans, fecond fils du roi CharlesV. en 
1393. 

Le collier eft compolé de trois chaînes d’or, 
au bout duquel pendoit un porc-epic aufli d’or, 
fur une terrafle émaillée de.verd & de fleurs. La 
devife étoit cominus G eminus , qui fignifie#e près 
€ de loin. n 

70. L'ordre de la Colombe ou du $. Efprit, finit auffi= 
tôt qu'il fut inftitué en la ville deSégovie l'an 1379 
par Jean I. roi de Cafillé,, qui en compofa le col- 
lier de rayons de foleil ondoyés & en pointe, en- 
chaînés de deux chaînes, le tout d’or, au bas 1l 
pendoit uñe colombe volante aufli d’or, émaillée 
de blanc, becquée &: imnembrée de gueule, Ja tête 
en bas. 

71. L'ordre de Bourbon dir du Chardon & de Norre- 
Dame, fut inftitué par Louis IL. duc de Bourbon, 
furnommé Le Bon, l'an 1470, au mois de Janvier. 

La marque de l'ordre étoit compolée de lozan- 
ges & demies, à double orle, émaillées de verd, 
clefchées & remplies de fleurs-de-lis d’or, & de 

lettres capitales en chacune des lozanges, émaillées 
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de rouge, faifant ce mot e/pérance ; au bout du 
collier pendoit fur l’eftomac un ovale, le cercle 
émaillé de verd & rouge , & dans l’ovale, une 
image de la Vierge, entourée d’un foleil d’or cou- 
ronné de douze étoiles d'argent, & un croiflant 
de même, fous fes piés & au bout dudit ovale, 
une tête de chardon émaillé de verd. 

“2. L'ordre du Cigne au duché de Cleves, a été infti- 
tué par ceux de cette maifon, enmémoire du che- 
valier du Cigne. 

Le collier de cet ordre eft une chaîne d’or à 
troisrangs, qui tient fufpendu par trois chaînons 
un cigne d'argent fur une tetrafle émaillée de 
fleurs. 

3. L'ordre du navire dit d'Outremer & du double Croifc 
Jant, inftitué par le roi $. Louis en 1262 , au fe- 
cond voyage qu'il fit en Afrique. 

Le collier eft fait de double coquilles entrela- 
cées de doubles croiïflans pañlés en fautoir, & au 
bas du collier eft une médaille où elt un navire 
fi une mer; les coquilles repréfentoient la greve 
& le port d’Aigues-mortes, où il falloit s’embar- 
quer. 

Les croiflans fignifioient que c’étoit pour com- 
battre les infideles qui fuivoient la loi de Maho- 
met; & le navire dénotoit le trajet de la mer. 

74. L'ordre de la Coffe de Genefte, inftitué par le roi 
S. Louis l'an 1234. 

Cet ordre étoit compofé de cofles de Genefte, 
émaillées au naturel, entrelacées de fieurs-de-lis 
d'or, enfermées dans des lozanges émaillées de 
blanc , enchaïnces enfemble ; au bas du collier , 
une croix fleurdelifée d’or, fufpendue à deux chai- 
nons. 

75. L'ordre de l'Ours dit de $. Gal, inftitué par l’'em- 
pereur Frédéric II. Fan 1213. 

La marque de cet ordre eft une chaîne d’or, 
au bout de laquelle pend dans une médaille d’ar- 
gent un ours émaillé de noir , fur une terrafle 
émaillée de finople. 

F1 y futajoûté par trois chefs fondateurs de la 
liberté des Suifles, une chaîne faite de feuilles de 
chêne , qui entoure la premiere. 

76. L'ordre de Chypre ou de Lufignan dit de L'Epeess 
inftitué par Guy de Lufignan, roi de Jérufalem & 
de Chypre, en 1195. 

Le collier de l’ordre eft compofé d’un cordon 
rond de foieblanche, noué en lacs d’amour & en- 
trelaces des lettres $. R. au bout une épée d’ar- 
gent, la garde d’or enfermée d’un ovale clefché 
d'or, entouré de cette devife, fecuritas regnr. : 

77. L'ordre de l'Etoile , inftitué par le roi Robert le 
Dévotieux en 1022 au mois d’Août. 

La marque de l’ordre eft un tortis de chaïnons 
d’or à trois rangs , entrenoués de rofes d’or alter- 
nativement , émaillées de blanc & de rouge > au 
bas duquel pend une étoile d’or. 

Le roi Jean deValois y ajoûta une courone à 
la pointe de l'étoile, avec cette devife, monfirant 
regtbus affra viam, 

#8. L'ordre de la Genefte, inftitué par Charles Martel, 
duc des François & maire du palais, l'an 1226. 

La marque de cet ordre eft de trois chaînons 
d'or entrelacés de rofes émaillées de rouge, au 


bout du collier pend une genelte aflife émaillée . 


de noir & de rouge , accolée de France, bordée 
. d’or, für une terrafle émaillée de fleurs. 
79. L'ordre de la Couronfié Royale, fut inftitué par le 
roi & empereur Charlemagne, petit-fils de Char- 
les Martel en 800, 
Les chevaliers qui en étoient honorés, por- 
toient fur l'eftomac une couronne royale en bro- 
_ derie d’or. 
80. L'ordre des. Jacques en Portugal, fut inftitué en 
129. 
La marque de cet ordre eft une croix de gueule 
eurdelifée à l'antique, & la croix au pié fiché. 
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84. L'ordre militaire des chevaliers de l’Epée en Suede, 


« . / 5 
inftitué fous Guftave I. en 123, roi de Suede; 


1€ AD . 
pour défendre la religion catholique & romaine 
contre la doétrine de Luther, 


La marque de cet ordre a changé plufieurs fois: 
mais les chevaliers portent pour le préfent une 
croix à huit pointes, accompagnée dans chaque 
angle d’une couronne de duc, la croix furmontée 
d'une couronne fermée, foutenue par deux épées 
les têtes en-haut , pominetées d’or, & les lames 
émaillées d'azur; la médaille du revers eft d'azur, 
une épée pofée en pal, la tête en bas, la lame en- 
tourée d’une couronne de laurier, avec ces mots, 
Pro patr:a , des épées. pofées en fautoir de têtes à 
queues, formant la chaîne. 

82. L'ordre de S, Jean-de Latran dit de ’Eperon à Rome; 
fut inftitué en 1560 par le pape Pie [V. 

La marque de l'ordre eit une croix à huit poin- 
tes, émaillees dans le goût de la croix de S.Louis, 
ayant une médaille où eftS. Jean-Baptifte fur une 
terrafle de finople, entourée d’une Kgende, ordin£ 
influe en 1560. La croix et cantonnée dans cha- 
que angle d'une fleur-de-lis ; d’autres y mettent 
une clé, & au bas de la croix en pointe eft un 
éperon d’or; fur le revers de la médaille font deux 
clés pañlées en fautoir, chargées au milieu d’une 
thiarre, le tout-d’or, entouré d’une légende, præ- 
Miurn virtuir C pletat. 

83. Ordre du Chapitre d’Alix, eft une croixàhuitpoin- 
tes, cantonnée de quatre fleurs-de-lis d’or, émail 
lée de blanc, bordée d’or, une médaille au milieu 
chargée d’un S. Denis décapité, portant une robe 
de pourpre , un furplis blanc & une étole de pout- 
pre fur un fond rouge, avec cette légende, aufpice 
Galliarim patrono, Sur le revers de la médaille eft 
une Vierge avec l'Enfant Jefus, émailléeen bleu, 
fur une terrafle de finople, entourée-d’une légen- 
de, nobilis infignia vori, La croix furmontée d’une 
couronne de comte pour le prefent. 


84. L'ordre de S. Rupert , inftitué par Jean Erneft dé 
Thun, archevèque de Saltzbourg en Allemagne, 
en 1701. ; 

Ta marquele cet ordre eft une croix à huit 
pointes, & au milieu émäillée de rouge, avec li 
mage de S. Rupert ; & fur le rêvers , une croix 
rouge, le tout attaché à une chaîne d’or. 


85. L'ordre de l’Aîle de S. Michel fut inftitué par AI- 
phonfe Henry I. en Portugal l’an 1171. 

La marque de l’ordre eft que les chevaliers pors 
tent fur le cœur une aîle couleur de pourpre, toute 
brillante de rayons d’or, & une croix rouge en 
forme de fable, & des lis rouges fur un habitblanc, 
avec cette légende, quis ur Deus 2 | 


86. L'ordre deS. Antoine en Ethiopie. On prétend que 
Jean le Saint, fils de Caïus dit /e Saëne, qui regnoit 
l'an 300 de J.C. en fut l'inftituteur. 

La marque de l’ordre eft une croix d’azur fleurs 
delifée au haut & aux deux côtés, & bordée d’un 
fil d’or, patée par le bas. 


87. L'ordre de la Chaufle, ou de la Calza, à Venife , 
fut inftitué l’an de J. C. 727. 
- La marqué de cet ordre eft une chaufle ou ef 
pece de bottine où tient le foulier, laquelle eft 
brodée de diverfes couleurs , & ornée de pierre+ 
ries. 

88. L'ordre du Croiflant chez les Turcs, inftitué par 
Mahomet II. empereur des Turcs, premier chef 
& fouverain de ordre, en 1453. 
. Le collier de l’ordre eft une chaîne d’or où pend 
un croiffant attaché à deux chaînes, le croillant 
renverte. 

Les trois figures fuivantes de cette Planche mon- 
trent les croix des grands-croix deS. Louis, de S: La- 
zare & de Malte, "2 

Et les quatre qui font au-deflous, la maniere de po- 
fer les lambrequins pour chevaliers créés par lettres , 
pour nobles & gentilshommes, pour ennoblis & pour 
VEUVES, © 
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CONTENANT DEUX PLANCHES 


PLANCHE [L*. 


O* voit dans la vignette les différentes fortes de 
marchandifes que ces ouvriers vendent ou fabri- 
quent , comme tambours , tambourins ; boifleaux, 
feaux ferrés, fabots, pelles, tamis, cribles, foufflets, 
Les 
Fig. 1, Ouvrier occupé à planer le cul d’un feau. à; bil- 
lot à planer. b, crochet de fer pour courber les 
éclifles dont on fait les cercles du feau. €, mor- 
ceau de fer fur lequel on rive les cloux des feaux. 
2. Ouvrier occupé à faire un foufflet. | 
3. Chevalet à planer le merrein pour le feau ferré & 
les foufflets. 
4 Enclumette. 
$. Plane ronde. 
« 5 © 7. Planes ordinaires & droites, 
8. Serpette. 
9. Serpe ou gros couteau, 
40. Tenon. 
11. Poinçon. 
72. Chafloir. 
13. Aiguille à tamis, 
14. Jarbicre. ab, la lame. c, poignée de la jarbiete, 
qui va & vient librement de a en b, & debena. 
25. Marteau. 
16. Maillet de buis. 
17. a, cifeau à couper le clou à tranchet. 8, bande de 
tole. c, clou à tranchet. 
18.b, repoufoir. 
19. 4,tivoit. 
20. Vrille, 
21. Bigorne, 


F oiffeilier. 


22, Compas, 
23% 901Es 
24, Barre à tamis, 


2ç, Regle. | s 
| PLANCHE [Ii 


Fig. 1. Plane creufe pour le feau ferré, 

2. Plane pour le dedans du feau ferrés 

3. Jabloire, 

4. Cifailles pour couper les bandes de tolé: 

ç- Bâtifloir pour le feau ferré. 

6. Seau ferré achevé. 

7. Scie montée pour découper les roféttes des fouf> 
flets. c c, corps de la fcie. b, virole adhérente au 
corps de la fcie, dans laquelle pañle le manche de 
buis 4 qu’on voit au-deflous ; ce manche eft percé 
d'un trou d, dans lequel eft un écrou pour rece- 
voir la vise; c’eft en tournant le manche f dans 
la virole 8, que l’on tend ou détend la lame g, 

8. Equerre. ; 

9. Emporte-pieces pour les cribles, 

10. 4, pince plate. b, pince ronde. 

11. Fer à repafler le cuir des foufflets, On le fait chauf* 
fer pour s'en fervir, 

12. Forces ou grolle cifaille, 

13. Tenailles, 

14. Souffet ordinaire, 

15. Soufflet à deux vents. 

16. Mandrin de fer pour les douillés des fufflets 

17. Colombe, 

18. Villebrequin. # , meche à éventail. #, meche exi 
queue de cochon, 
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BONNETIER DE LA FOULE, 


CONTENANT DEUX PLANCHES. 


PLANCHE  L. 


it vignette repréfente l’intérieur d’une fabrique , le 
lieu nommé la foulerie, On y a joint deux autres 
opérations que l’on pratique plus ordinairement dans 
un lieu féparé. 

Fig. 1. Ouvrier occupé à fouler. 

2. Hotte de la cheminée qui recouvre le fourneau, la 
chatdiere & le réfervoir de l’eau froide. L'eau de 
lachaudiere eft portée par un tuyau vis-à-vis les 
fouloires. 

3. Différentes formes, les unes vuides, les autres gar- 
nies & fufpendues au plancher. 

4. Ouvrier qui drapeunbonnet, c’eft-à-dire qu'il en 
tire la Jaine avec les chardons. 

$. Ouvrier qui tond une piece d'ouvrage. Ces deux 
derniers ouvriers doivent étreplacés en face de l’é- 
tabli qui eft près d’eux. 


Bas de La Planche. 


+. Elévation géométrale de la fouloire de bois, & du 
bâti qui la fupporte. La fouloire ne pofe point fur 
{on fupport. 

2. Plan de la fouloire. On a fupprimé la planche qui 
recouvre une partie du derriere de la fouloire, 
pour en laifler voir tout le fond, F, place creufée 
pour recevoir le ratelier, 


Bonnetier de la foule. 


3. Elevation latérale de la fouloire & du bâti qui la 
fapporte.  , 

3. n. 2. Coupe tranfverfale de la fouloire par le milieu 
du ratelier. | 


PARRASNeCGHE, EI. 


4. Bernandoïr pofé fur fes treteaux, Il fert à battre la 
laine. 

5. Broche double pour draper les différens ouvrages. 
A BC D, la fourchette. E, la planchette. F& G, 
les chardons. f, g, haufles. On voit en H toutes 
ces pieces aflemblées. Quand on fe fert de cet ou- 
til, le manche À B de la fourchette eft placé entre 
les deux premiers doigts, dontles extrémités vien- 
nent pofer fur la naiflance des fourchons , au-def- 
fous defquels le pouce eft appliqué. Cette figure & 
la fuivante font definées fur une échelle quadruple. 

sn. 2. Pincettes ou bruxelles pour nettoyer les ou 

vrages. 

. Carde ou débourroïir pour nettoyer les chardons. 

. À , leratelier & plan. B, le ratelier en perfpeétive, 

. Ceinture du tondeur. 

9. Cifeaux ou forces du tondeur. Cette figure & la 
fuivante font fur une échelle double. 

10. Rouleau du tondeur. 

11. Catifloire. ; 

12. Forme pour enformer un bonnet, 

13. Forme pour enformer un bas. Voyez l'art, Bonnenieri 
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CONTENANT DEUX PLANCHES. 


PLANCHE I*%, 


EL vignette où le haut de la Planche, repréfente la 

2 TIGELe: 

"Fig. 1. Bœuf attaché la tête fort bafle, par une corde 
liée à fes cornes , & pallée dans un anneau fcellé 
dans [a pierre en 4. 

#. Boucher, les bras levés, prèt à aflommer le bœuf 
à coups de merlin. 

3. Boucher qui doit faifir le moment où l’autre frap- 
pera, pour poufler le bœuf, afin de le renverfer {ur 
le côté. 

4. Boucher qui écorche un mouton , après l'avoir 

__ égorgé. b, poulie pour enlever les bœufs , com- 
me on les voit en cc, par le moyen du mouli- 
net à. 

Bas de la Planche. 


+. Merlin pour aflommer les bœufs. 

6. Lancette pour ouvrir la gorge du bœuf. 

7. Petit fentoir pour fendre les moutons. 

$. Couteau fervant à couper les piés des bœufs, mou- 
tons, c. 

9. Hache pour fendre les bœufs par moitiés & par 
quartiers. 

so. Fentoir à bœufs pour les divifer en petites parties. 

11. Soufflet à bœufs & à moutons. 

12. Brochequ'on introduit par le bout 4 dans une fente 
qu'on fait à la peau du ventre du bœuf , pour y 
introduire enfuite les foufflets. 

13. Etou , efpece de chevalet fur lequel on égorge & 
écorche les moutons & les veaux. 

114. Tempe, morceau de bois plat, qui fert à tenir le 
ventre d’un bœuf, mouton ou veau ouvert, lorf- 
qu'il eft fufpendu, comme on en voit dans la vi- 
gnette. ‘ 

x5. a, boutique ou étui. 8,8,b, lancettes & couteaux. 
e,fuñl, d d, ceinture de la boutique. e, boucle 
de la ceinture, 

16. Croc à bœufs. 


PLANCHE IL. 


Fig. a, chaudiere de cuivre, dans laquelle cn met les 


Boucher. 


graifles qu'on veut faire fondre. 8 b b, mafif de 
plâtre, dans lequel eft fcellée la chaudiere. c, bou- 
che du fourneau pratiqué fous la chaudiere. e, 
hotte du fourneau. d, degré de pierre pour tra- 
vailler plus facilement à écumer le fuif fondu. 


2. a, banatte d’ofier. On approche cette banatte & la 
cuve b qui eft deffous, de la chaudiere a, fig. 1. & 
on verfe par le moyen d’une puifette toute la 
graifle fondue dedans. Le fuif pafle au-travers de 
la banatte, & les cretons reftent dedans. 


b, cuve fous la banatte, pour recevoir le fuif pafé à 
clair. 

cc, chevalet ou civiere pour tranfporter la banatte 
près de la prefle où l’on exprime les cretons. 


3.4aua, prefle pour exprimer les cretons. b, vis. 
c, lanterne. d, feau de fer percé, que l’on emplit 
de cretons pour être prellés. e, rigole qui conduit 
le fuif dans la jatte f qui eft au-deflous. #, noyau 
de bois, dont le diametre eft plus petit que celui 
du feau, & dont on charge les cretons. C’eft fur 
ce noyau que la partie À porte, lorfqu’on fait def- 
cendre la vis &. On met autant de noyaux qu'il 
cit néceflaire pour exprimer tout le fuif des cre- 
tons, à mefure qu'ils s’affaiflent. 


zkl, tourniquet de la prefle. 3, boulon de bois; 
qu'on introduit entre les fufeaux de la lanterne, 
pour faire defcendre la vis parle moyen de la 
corde 7 qui fe dévuide fur l’arbrez # du tourni- 
quet qu'un homme fait tourner. 
4. Püifette. 
5. Rarifloire pour enlever Le fuif qui peut tomber par 
terre, lorfqu'il eft figé. 
6. Fourgon pour le fourneau. 
7. Aviron, efpece de pelle de bois pour remuer les 
graifles dans la chaudiere du fourneau. 
8. Hachoir pour réduire les gros morceaux de 
graifle en petits, afin qu’ils fondent plus aifémenr, 
9. Ecuelle. 
10. Mefüure. 
11, Pain de fuif forti de la jatte. 
12, Jatte de bois. 
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RUN MONET TORSSNE RIRNTERR ENTRETENIR DRE ES 19S 
BOU CHO NNIER, 


CONTENANT VNE PLANCHE, 


È À vignette ou le haut de la Planche repréfente la 6. Etabli. A, À, À, À, les bords de l'établi, für le 


boutique d’un bouchonnier. quels on appuie le bouchon pour le couper par les 


Fig, 1. 2. Ouvriers occupés à faire des bouchons, bouts, comme on voit fg. 5. 
3. Marchande qui aflortit les bouchons. 7. Bannette pour recevoir indiftinctement toutes les 
| fortes de bouchons au fortit de la main de l’ou- 
Bas de la Planche. vrier. à 
8. Bannette à aflortir, 
4. La maniere d’arrondir le bouchon. 9. Pierre à affiler Les couteaux. 
s- Maniere de couper Le bout du bouchon: 10. Couteaux. , 


Bouchonnier. 
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BOULANGER, 


CONTENANT VUNE PLANCHE; 


L À vignette repréfente la boutique d’un boulanger, 
Li & les différentes opérations pour faire le pain. 
Fig. 1. Boulanger occupé à pétrir. À, le pétrin. B; la 
pâte. C, {eau plein d’eau. 
2. Boulanger qui pefe la pâte. | 
3. @ 4. Deux boulangers occupés à former les pains. 
D, clayon fur lequel on met les pains ronds dans 
le four. 
$. Le fournier devant {on four. 


Bas de La Planche: 


3. Le four vû de face. AB C D, bouche du four. FE, 
plaque qui la ferme, GH, hotte. M, cheminée. 


Boulanger, 


2. Profil du four. Les mêmes lettres défignent les mé- 
mes parties qu'à la fig. 1. 

3. Banneton, 

4. Baffin. 

. Coupe-pâte, 

6. Rable. 

7. n. 1. À, bluteau. 


7. n. 2. À À, profil du bluteau; 


8. Ecouvillon. 
9. Pétrin. 
10. Pelle de bois à enfourner. 
11. Ratifloire, 
12. Pelle de tole pour retirer la braifes 
13. Rape. 
14. Couteau à chapeller, 
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BOURRELIER ET BOURRELIER-BASTIER, 


CONTENANT SEPT PLANCHES. 


PLANCHE 1°". 


L À vignette repréfente l’intérieur d’une boutique fe- 

parée de l’arriere-boutique par une cloifon vitrée ; 

on y voit aufli de grandes armoires fermées par des 
chaffis À verre ; & du côté oppofé, deux paires de har- 
hoiïs accrochés aux chevilles fcellées dans la muraille. 

Fig. 1. Ouvrier qui coupe du cuir én bandes fur la ta- 
ble de l’écofroi , avec le couteau à pié. 

‘2. Ouvrier qui perce des trous avec une alène dans 
une coutroie tenue par une pince qu'il à entre les 
jambes. Il paflera enfuite dans ces trous les deux 
fils cirés, qui formeront la couture. 

‘3. Ouvrier aflis fur une {ellette auprès du veilloir ; il 
eft occupé à coudre. 

4. Ouvrier qui cire le fil. 


Bas de la Planche. 


! 


1x. L'écofroi vü de face & en perfpective. 

2. Le veilloir vû de face & en perfpeétive. 

8. La pince vüe de profil. 

4. Les deux mâchoires de la pince vüûes en perfpec- 

æive; c’eft la plus courte mâchoire ou la mâchoire 
mobile , qui eft pofée fur la cuifle gauche de l’ou- 


vrier, qui pañle {a cuifle droite fur la plus longue : 


mâchoire. 
‘g. Le marteau du bourrelier, & le plan de ces outils 
"  au-deflus. 
€. Couteau à pic. 
7,7, 7. Trois alènes de différentes grandeurs. 
8. Broche de fer. 
9. Serre-attache. 


PLANCHE IL 


Fig. 1. Harnois complet de cheval de carrolle, dit à 
{elletre. 

2. Harnois complet de cheval de carroffe , dit à cou- 
verture, 

. 8. Profil du harnois à couverture. | 

A côté de la Sig. 1. eft le profil de la chaïînette. 

3, 2, 3 de la mêmePlanche, confidérées enfembleavec 
la fig, 1. de la Planche IV. 

A, chaïînette de harnoïs ou de timon, qui tient au 
reculement d’un bout, & dont l'anneau pañle par 
le bout du timon jufqu’au crochet, où on arrête 
avec un petit cuir les deux chaînettes des deux che- 
vaux de timon. 

B, B, B, reculement qui va s'attacher de deux côtés 
à la grande boucle C, C, qui foutient le porte- 
trait. Quand le cheval recule , le reculement tire 
la chaïnette qui fait reculer le timon, 

D, le poitrail ; il eft large & renforcé. Il va s'attacher 
dés deux côtés à la grande boucle E, E; c’eft à ces 
deux boucles que tiennent les traits F, F,F, &c. qui 
paffant dans les porte-traits g, g,g, g, finiflent par 
up anneau H, H, H, formant une boucle fans ar- 
guillon. Ces anneaux fe ferrent aux deux bouts du 

* palonnier, & le cheval eft attelé. 

K, Sellette, ou couflinet rembourré. Il eft caché par 
f2 couverture, à laquelle font attachés deux an- 
neaux, dans lefquels pañlent les guides. 11 y a au 
milieu deux petits cuirs qui fervent à nouer les rênes 
de la bride; ce qui s’appelle enréner. 

Ce couflinet doit fe trouver fur le garot ; il foutient 
le poitrail par le moyen des deux barres de devant N'; 
les traits & une partie du reculement par le moyen des 
deux bras de bricole M, M. 

. C’eft auffi au couffinet que tient le trouffe-chaînette 

fait d'un petit anneau de cuir & d’un petit bouton de 
cuir, qu'on pañle dans cet anneau, lorfque ce petit bou- 


2 


ton a auparavant pallé au-travers dé l'anneau de la cha: 
nette de timon. On arrête cette chaînette quand le che 
val eft déharnaché. | 
K X, furdos , d'où partent les barres de furdos r, r, 
y, Y, barres d’avaloire qui doit fe trouver au haut de 

la croupe, à l'endroit des roignons. 
De cette avaloire, qui eft arrêtée à la grofle boucle 


f NS à 5 
‘C, GC, où finit le reculement , part la croupiere X, qui 


eft double au moyen de deux petites batres. 

Y,.Y3 les deux anneaux de cuir dans lefquels on paffe 
les bouts des traits, quand le cheval eft déharnaché. 

Z, Z, barres qui partent de la même avaloire, la fou 
tiennent fous la croupe du cheval, 

3, 3, anneaux attachés au poitrail de chaque côté. 
Is femblent n'être là que pour recevoir le recule 
ment & le foutenir , afin qu'il ne s'évafe pas trop; 
mais ils fe trouvent fervir très-utilement à empé- 
cher les chevaux de ruer au carroffe,au moyen d’une 
plate-longe qui s'ajoute au harnois dans ce cas, & 
dont l'effet eft sûr. | 

Cette plate-longe eft compofée de deux cuirs, qui 

fe rejoignent en un, ou d’un gros cuir fort large, qu’on 
pafle au tour du milieu du palonnier. On le boucle en- 
fuite avec une grofle boucle; il fe fépare en deux longes, 
qui ont une traverfe, laquelle doit {e trouver fur le haur 
de la queue & fous la croupiere. La feconde traverfe ira 
pat-deflus la croupiere près de l’avaloire d’en-haur , 
celle-là a une boucle pour être lâchée ou ferrée au 
befoin. 

Voici le chemin que font les deux loges de cuirs 

elles paffent fur le cüleron , fous les barres de la crou- 

iere , fous l’avaloire de deflus, fous les furdos , für les 
ras de bricole, & fe bouclent aux petits anneaux 3 , 3, 
qui foutiennent le reculement au poitraïl, 


PDA NCA ETAT 


Fig, 4. Profil de l'habillement complet de tête du cheval, 
s. Montant de bride, avec l’œillere , vüe du côté 
extérieur & du côté intérieur, 
6. Deflüs de tête. 
7. Plan de fronteau. 
8. Plan du deflus du nez. 
9. Bride. 
ro, Traits de recülement. 
11. Poitrail, à 
12, Couverture vie en profil & en plan, avec les 
quatré courroies qui en dépendent, dont deux font 
les barres de bricole, & les deux autres font les 
barrés de poitrail. 
13, La croupiere &c lés courroies qui en dépendent; les 
__ deux premieres font les barres de furdos; les deux 
autres les avaloires de deflus; les deux fuivantes, les 
barres d’avaloires ; enfuite les deux troufle-traits. 
14. Culeron, 
15. Avaloire , aux añneaux de laquelle tiennent les 
deux porte-traits. 
16 G 17. Les fourreaux dans lefquels palfent les traits 
de reculement. 
18. Trait vü en deflus. 
19. Trait vû de profil. 


PLANCHE ï Ÿ. 


Fig. 1. A, fous-barbe, le derriere de la muferole, 

B, mufeliere, le devant qui pañle fur le nez. 

C, œilleres attachées aux montans , pour empêcher 
que le cheval ne voye de côté, qu'il n’aitpeur, & 
ne foit diftrait de fon travail par les objets qui l'ap- 
prochent, 

D x “ii , qu'on appelle roma à un cheval de 

elle. 


> BOURRELIER. hd 


On orne quelquefois le côté de l'oreille en dehors 
d'un nœud d'oreille EÊ, atiquel on donné différentes 
Tofmes. Ce nœud E s'attache à la jonction du montant 
& de lafousgorge. 

F, gland qu'on ÿ quite Guélquefois , qui pénd à côté 

de l’œillere. 

G, aigrétte dont on orne aufli le deflus de la tête. 

2. Un des chevaux du-miliet, forfqu’on en attelé fix 
à un carroffe. 

Quahd onattele fix chevaux, les deux du milieu, ou 
les quatriemes, s'attelent à une volée avec deux pa- 
Tonniers. Cette volée fe met au bout du timon, &y 
tient par le moyen d'uñe chafñetré dé cuir. 

On attele les chèvaux du inilieu aux palonniers, 
comme ceux du timon, par deux traits pareils À , qui 
{ont terminés à l’autre bout, ou du côté du poitrail par 

une boucle B, deftinée à boucler les traits des fixie- 
mes chevaux. Du refte, les harnoïis des uns & des au- 
tres font compofés feulérment d’un poitrail D, d’un 
couflinet K, dé deux batres de detriereN , pour fou- 
æenir le poitrail; de deux bois de bricole M, de deux 
furdos r, qui tiennent à uñe barré de croupiere fimple Z. 


3. Un des fixièmes chevaux, dont le harnoïs ne diffe- 


re du précédent, qu'en ce que les traits font fou- 
tenus par des potte-traîts L, qui tiennent à [a bar- 
re de croupière, Quand on attéle à quatre, onne 
met pas cominunément de volée, & on attache 
les traits Où ceux des chevaux dé timon , ou à 
ceux de milieu, en faifant entrer l'extrémité O du 
trait dans la boucle B, fig. 2. 


PLANCHE VW. 


La vignette repréfente la boutique d’un bourrelier- 
__ baftier. 
Pig. 1. Ouvrier qui met un cuir par bandes , pouren 
faire des courroies. 
2 @ 3. Ouvriers occupés à piquer & à coudre. 


Bas de la Planche, 


Fig. 1. Alène à coudre. 
2. Alène à brider, 
3. Pafle-corde. 
4. Cifeaux. 
$- Pié-de-roi. 
6. Serre-attache. 
7. Compas. 
8. Pince & tenaille. 
a; pince plate. 
b, tenaille à dents. 
9. Tirebourre. - 
10. Rembouroir. | 
11. Emporte-pieces à découper le cuir. 
a, grand empotte-pieces. 
b, émporte-pieces plus petit. 
12. Couteau à pié. 
c; grand couteau à pic. 
d, couteau à pié moyen. | 
13. Rembouroir pour les culerons: 
44. Marteau pour découper. 
15. Marteau plus petit. 
16. Formoir. 
A , profil du formoir. 
#7. Roinette. 
#8. Lifloire de buis. 
19. Poinçon. 
20. Maïllet de buis. 
21. Gâteau de plomb, fur lequel on découpe. 
22. Clé. 
23. Forme à rond. 
0 \ « LI ? 
24. Pince à aflujettir ce que l’on veut coudre. Les fg. 
2 @ 3. de la vignette s’en fervent. 


PLANCHE VI. 


Fig. 1. Cette figure repréfente le cheval de brancard. 
À, felletee, ou petite felle fort courte, qui a les ban- 
des fort larges. On la garnit de cuir noïr avec du 
clou doré. On perce les bandes pour y pafler 
deux courroies à boucles B, qui fervent à mainte- 


nir en place la doffiere de la chaife. On perce l'ar- 
gon de devant, pour y pafler uné courroie qü'o 
appelle Le crouffart © , qui fert à nouer les rênes du 
cheval de brancard. On garnit l’arçon de cinq 
grandés bouclés. Les déux dé dévañt prennent les 
barres D de poitrail R; les deux de derriere pren- 
nent les petites barres E ; qui foutiennent l’ava- 
loire F, & la cinquieme tient la croupiere. De 
cette croupiere part encore une barre d’avaloireé 
G qui fe trouve fur la croupé. | 

H, contre-fanglot qui part de la fellette, & qui.fou- 
tient le poitrail , conjointement avéc la barre du 
poitrail D. | 

L, gros annéau de fer, qui eff au bout du poitrail de 
chaque côté, & auquél tiént un trait M, qui va fe 
boucler fur le brancard au trait dé brancard qui tient 
à l'effieu. J 

N, reculement qui n’eft autre chofe qu'une courroie 
qui tient à un gros anneau qui elt au bout de l’a- 
valoire d’en-bas. On attache ce reculement à un 
crampon qui tient au brancard; ce qui fait que 
quand le cheval recule , l’avaloire tire à elle, & 
tend ce reculement qui entraîne le brancard. Le 
cheval eft attelé, quand le trait & Îe reculement 
font bouclés, & que la doffiere eft arrêtée fur la 
fellette. ( 

On ajoute, quand on veut, deux anneaux aux deux 
côtés de la fellette, pour foutenir des guides qui fe bou 
clent dans les gargouilles de la bride , avec lefquelles 
celui qui eft dans la chaife peut conduire le cheval du 
brancard. 

P, longe de main du cheval de brancard, C’eft me 
courroie qui pafle dans les deux gargouilles de la 
droite à la gauche , & que le poftillon tient tou- 
jours pour conduire le cheval de brancard. 

2. Elle repréfente le cheval de côté dechaife, ou lebri- 
colier. Ce cheval eft attelé à un palonier qui tient 
au brancard gauche de la chaife par deux traits. , 

Il a, comme le cheval de brancard, un poitrail K3; 
mais la barré qui foutient le poitrail, pafle fur la felle, 
& s'appelle deffas de felle À. Le furdos B, qui fupporte 
les deux traits C, pale au-travers du redoublement de 
la croupiere. On fe fert communément d’une felle à 
troufle-queue. | 

3. Harnoïis complet des chevaux de tirage, qui remon- 
tent les bateaux. Ce harnoïs eft compote d’un col- 
lier, auquel font joints deux panneaux ou une tot- 
che par un furfaix, & recouvert d'une toile. 

Les traits, qui font de corde, font liés au palonnier 
qui eft fufpendu par deux porte-traits aufli de corde. 

Ces porte-traits , après s'être croifés fur la croupe, 
vont s'attacher au haut des atreles. Deérriere l’attele 
gauche du cheval fur lequel le conducteur eff placé , eft 
un fourreau, dans lequel eft une croupiere qui fert à 
couper la corde qui vient du mât du bateau, lorfque 
dans un danger preffant ôn n’a pas le tems de débiller. 


PLANCHE VII 


Fig, 1. Elle repréfente le limonier. 

Le premier cheval qu’on place, & qui eft {eul entre 
les deux limons d’une voiture, s'appelle Z:monter. C'eft 
toujours le plus fort de ceux qu'on attele enfuite. Ce- 
lui-cia un harnois que les autres n ont pas. 


Il lui faut une fellette de limon A, laquelle eft com- 
polée d’arçons de bois qu’on appelle frs, & debandes 
qu’on appelle aubes. On les cloue fur les deux fürs; on 
la garnit de cuir noir & de peau de fanglier. 


On met fur le milieu de la fellette une doffisre de 
cuir, large de fept à huit pouces B, qui embrafle les li- 
mons. Ily a des doffieres dont l'anneau eft arrêté par 
un rouleau de bois C. 

Le derriere du harnois eft compolé de quatre bras 
d'ayaloire D, D, deux fur la croupe , & deux derriere, 
qui font foutenus par des branches F, qui fe croifent 
ordinairement. 

On attache derriére la fellette un morceau de peau 
de moutonE , fur les rognons, en guife de croupelin. ll 


=] 


BOURRELIER 


y à auffi une efpece de fangle de cuir qui joint la felletre, 
qu'on appelle /ous-ventriere GG. | . 

Du gros anneau qui aflemble les deux avaloires, 
pend de chaque côté une chaîne H, dont un des chai- 
nons s'arrête au limon avec une cheville. Cette chaîne 
fert de reculement. | 

L, mancellé. Pareille chaîné qui tient à l’attèle par 
le moyen d'un anneau M, qu’on appelle /e bellor, & qui 
traverfant l'attele , eft arrété lui-même par une che- 
ville de bois qui fe nomme wn piquer. N -FA 

La mancelle s’arrète aufñi en arriere à uné cheville 
fur le limon, & contribue à donner de la force au 


coup de collier du limoniet. 


La tètiere eft de gros cuir avec le fronteau À, 

B, mufelieres. 

C, œilleres aux montans. Quand on veut, on met de 
gros glands D au fronteau , fur le front, à côté des 
oreilles. Quelquefois on met du fronteau à la mu- 
{eliere deux cuirs qui paflent en croix fur le cham- 
frein. On met dans la bouche ou un mors creux 
de fer, avec deux anneaux de fer F, aux deux bouts 
auxquels s’attachent les montans de la bride & les 
rènes; ou bien un billot de bois, avec deux pa- 
reilles anneaux. 

G, G, fig. 2. atteles qui accompagnent &qu on appelle 
Le veritable collier, & qui l'étayent, pour ainfi di- 
re, Elles font de bois de hêtre, & occupent le 
derriere du collier. On joint le collier aux atteles 
par-devant & en haut par deux accouples, aux cô- 
tés, par plufieurs morceaux de cuir appellés ou- 
tons, 

© , deux cuirs appellés /ommiers, qui embrafent le 
derriere du collier, & viennent s'attacher vers le 
milieu des atteles. 


P, collier de cuir rembourré , qui entoure tout le: 


devant de l'épaule, depuis le garot & le haut du 
poitrail, 

Q , rênes qui montent par-deflus la croifée , & fe 
joignent à une longe de cuir qui continue avec un 
culeron, & qui fert de croupicre. On couvre or- 
dinairement le collier avec une peau de mouton 
ou de loup, dont on fait pafler les deux côtés au- 
travers des atteles. 

>». Elle repréfente le chevillier. 


. Le cheval qui eft immédiatement devant le limonier, 
Te nomme le chevillier , ou Le cheval en cheville, parce 
que le trait de corde de celui qui eft devant lui, & le 
fien fe joignent l’un à l’autre, au moyen d’une cheville 
de bois, & le trait du chevillier finit par un anneau de 
corde qui s'arrête fur Le bout du limon avec une autre 
cheville. D'ailleurs celui-ci & tous les autres qui le 
précedent, y en eüût-il douze, ont la même forte de 
harnoïs, qui confifte en un collier, une demi-rêne à 
culeron À, une couverture de toile D, un furdosC, 
qui tient à la demi-rêne, duquel part une longe de cuir 
appellée faux furdos D , au bout duquel eft un petit an- 
neau qui foutient le cordeau qui communique à tous 
les chevaux; & le vrai furdos foutient le fourreau E, 
dans lequel pafle le trait de corde. C'eft au furdos que 
tient la fous-ventriere G. 


Or voici le chemin que le cordeau fait. Il eft d’a- 
bord attaché au collier du limonier, de-là il va pafler 
dans l’anneau du faux furdos, enfuite dans un anneau 
H attaché au collier du chevillier. Entre ces deux an- 
neaux commence un autre petit cordeau Joint au vé- 
ritable , qui va s'attacher à l'anneau du billot ou du 
mors creux de chaque cheval; ce petit cordeau s’ap- 
pelleune rerraice L. Le vrai cordeau, en fuivant fon che- 


min, va paller à un anneau fufpendui au montant de la 
tticie M, d’où il va pañler dans le faux furdos du che- 
val qui eft devant, & toujours ainfi jufqu'’au dernier 
cheval. 

Comme le charretier fe tient toujours à gauche, 
quand il tire à lui le cordeau, cette action tire toutes 
les retraités, & fait tourner tous les chevaux à 44, & 
il ne fait que léur parler pour les tourner à huriaur, 

Quand les chevaux de tirage font atrelés côte à cô- 
te, leurs traits tiennent à des paloñniers , comme ceux 
dés chevaux de carroffe. 

3. Elle repréfente l'équipage des mulets. 

Ce cuir qui embraife le mufeau , & qui fait partie 
du licol , {e nomme cadenar, Le deflus de la ré 
tiere elt furmonté de plumes de coq, à plufieurs 
étages ; ce qui fe nomme /e plumer B. 

C, deux plaques de cuivre relevées en bofle & do 
rées, au lieu d'œilleres; il y en à une pareille au 
milieu du front. 

D, glands qui tombent fur les oreilles, & qui 
nomment ors. 

E , autres glands qui acconÿpagnent les montans du 
licol, & qui s'appellent /mouffes. 

F, efpece de fac qui renferme la bouche & les na- 
Zeaux, & qui fe nomme Le moreau, Les tênes du 
bridon Vont s'accroche à la felle, dont les pan- 
neaux G, fe nomment formes, 

H , H, éfpeces de liéges qui s’élevent deflüs le bâr, 
&'qui fe nomment des eleves, La felle eft au mi- 
lieu des éléves. Il y a un poitrail O & un collier 
L qui eft au-deflous, duquel pend le tablier M or- 
né de fimoufles. Ce collier eft garni de grelots 
où fonnettes ; il y en a quelquefois une plus grofe 
au milieu qu'on nomme gros grelorg ; & quand, 
au lieu du gros grelot, on artache une cloche, 
cette cloche ou clairon s'appelle cape p, 

R , croupiere qui fe nomme Ze cavalo. Pour orner 
la croupe , on met au rilieu de l’éleve de derriere 
des cordons qui fe féparent en plufieurs branches, 
& flotent fur la croupe, 

N , fauchere. C’eft une efpece de tringle de bois, 
contournée par les deux bouts. Elle entoure là- 
chement la croupe fous la queue, & elle eft fu£ 
pendue en fa place par les fuffles P, qui font deux 
gros cuirs qui fe féparent en deux accouples ap- 
pellées polies X X, lefquelies polies s'arrêtent à 
chaque côté de l’éléve de derrière. 

S, morceau de groffe toile qui entoure le ventre l3- 
chèment , & qui s'appelle Le fous-ventre. On met 
le fous-ventre aux mulets pour qu'ils fe crotent 
moins. 

Ii faut deux mulets pour porter une litiere. On leur 
met à chacun une fellette qu’on place fur les doffiers 
des brancards. Elle eft faite de deux füts & de deux 
aubes de bois ferrées. On garnit le fiége de paille & 
de foin. On met le hatnois comme aux chevaux de 
carrofle, & des fangles de cuir. Les doffieres de la li= 
ticre font de cuir de fept pouces de large. 

4. Elle repréfente les bâts Les bâts communs ne font 
autre chofe qu’une efpece d’arçon compofé de 
deux füts de bois, joints avec des bandes de mê- 
me matiere. Chaque füt eft accompagné d’un 
crochet 4 4, pour tenir les cordes qui foutiennent 
aux deux côtés du bât des paniers , des ballots ou 

. des échellettes. 

Le deflous du bäteft garni de panneaux; on y ajoute 

une fangle, ou bien on fait pafler un {urfaix par-def- 


fus. On met au füt de derriere une courroie qui fert de 
croupiere, 
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PLANCHE I", 


Le vignette repréfente une boutique dans laquelle on 

voit différentes fortes d’établis & d’outils. 

Frg. 1. Ouvrier qui fe fert du coupoir pour couper les 
longueurs de fil de laiton qui fervent à former les 
branches du parafol 

2. Ouvrier qui coud enfemble avec deux foies paflan- 
tes deux pieces de peau de quelques-uns des ou- 
vrages que ces aïtifans fabriquent ; la jambe eft 
pofée {ur la buiflé, & l'ouvrage affermi au genou 
par le moyen du tirepié. 


Bas de la Planche. 


Fig. ï. Confituction dé la carcafle & du manche d'un 
_ parafol. | 
a, calotte ou chapeau de cuivre, auquel eft pañlé un 
anneaù pouf porter commodément le parafol, 
lorfqu'il n’eft pas tendu. Au-deflous eft ua cercle 
ou annéau de fer qui pañle dans les têtes des ba- 
leines. 
b, la noix. 
c,lereflort. . | 
€ c, le même réflort féparé du bâton a d. 
d, frette formée en vis convexe, qui termine la par- 
_ tie inférieure du bâton. 
k :, branches qui fupportent la baleine, 
&, frette fe la baleine. 
2, charniere des deux parties £/, Z m. 
m, bouton qui termine la baleine. 
2. e, frette de la brifure terminée en vis coñcave. 
f, reflort du coulant, 
AR 4 A A J + Le 
7, le même reflort vü féparément. 
£g, le coulant. | 
h, la poignée ou païtie inférieure de là tigé du pà- 
afol. | 
3. Repréfente les mêmes chofes que la figure pré- 
cédente , mais fous ün autre afpect. 
g, le coulant, qui eft relevé pour laifler voir la char- 
nicre À L, | 
f; mortoife dans laquelle eft logé le reflort. | 
4. À L, partie de la baleine, quirépond au céntré du 
parafol , repréfentée plus en grand. On la füuppofe 
fradturée en deux endroits pout rapprocher les ex- 
trérnités. | È 
A , frette de cuivre percée d’un trou pour recevoir 
l'annéau du centre. | 
K, frette du milieu, qui eft traverfée pat une gou- 
pille qui réunit les deux branches K I. 
L, frette & partie de la charniere qui reçoit celle 
cottée L dans la figure fuivante, 
. Seconde partie de la baleine. 
L, la chaïniere, 
M, le bouton LL: 
&, Chapiteau du païalol, où l’on voit l'anneau qui pale 
dans tous les trous À, f£g. 4. oua, fig. 1. des Sà1e 
baleines qui compofent la carcafle du parafol. On 


voit aufli comment l'anneau eft fixé à la douille 


du chapiteau. 
y. La noix ; elle eft fendué en 16 où en 20, felon que 
l'on met huit ou dix baleines au parafol. 
8. Le coupoir dont fe {ert l’ouvrier , fig. 1. de la vi- 
gnette. | 
AB, vis dont l'extrémité B eft terminée en coquille 
concave , pour recevoir le bout du fil que l'on 
veut couper. | | 
H, vis de preffion qui fixé la premiere vis au moyen 
d'un laxdon contenu dans là poupée G, 


CONTENANT TROIS PLANCHER, 


D E, braches de la cifaille, | 
_ K, guide du long manche de la cifaille, 
: €; guide du fil. Le AA ER 


PLANCHE IL 


Fig, 1. Carcafle d’un falot ; elle eft toute de fer, Les 
courbes qui la forment , peuvent s'approcher de 
célle qui foutient les bobeches, lorfque l’on ployé 
le falot, & pour lé tenir ouvert , on pañle des cla- 
vettes dans les fiches qui font au milieu & aux ex: 
trémités fupérieure & inférieure des deux courbes 
qui fe touchent, lefquelles font oppofées à la forte 
courbe qui foutient les bobeches. 

2. Le falot garni de fa toile où étamine. 
3. Bonnet de voyageur, ployé & retrouflé. 

4. Lé même bonnet déployé, & le garde-vüe rabattur 
5. Gibeciere de chafle, 

6. Ronnet de négre, 

7. Cocarde. 

8. Côl noir. 

9. Calotte de prêtré en perfpective & de profil, 

10. Bonnet de coureur. 

11. Bonnet de huflard. 

12. Bourfe à cheveux. 

13. Porte-collet. 

14. Bonnet quarré. 

14. Bonnet à la hoüfardé pour enfans, 

16. Même bonnet, avec aigrette. 

17. Trouüfle de coureur. 

18. Bourfe à jettons. 

18. n. 2. Plan de la même bourfé, 

19. Soufet à poudrer, 

20, Toquet dé fille. 

21. Bourlet fimple. 

22. Bourlet à croix. 

23. Toquet de garçon. 

24. Bourfe à argent tricotée. 

25. Sac à poudre de perruquier, 

26. Bourfe à argent de peau. 

27. Porte-finets. 

28. Sac à tabattiere à patte, 

19. Même fac à cordons. 


30, Bourfe à reffort. 


31. Sac à livre, 
32. Sac à flacon por femme, 
33. Sac à Ctui. 
34. Sac à flaco pour homme. 
PLANCHE ïilL 
Cette Planche réptéfénte là maniere de coupér uné 
culotte de peau à la bavaroiïfe d’un feul morceau, & 
celle de la couper dans deux peaux, 
Fig, 1. ABCD, une peau de daim ou autre, pliée en 
deux pat le milieu du dos, 
A, le col. 
B;, laqueue x PE. 
C, les pattes de devant appliquées l'üné für l'autre. 
D, les pattes de derriere aufli appliquées l'une fux 
l’autre. | 
a b, moitié de la ceinture de dérrieré. 
, la fente pour élargir ou reflerrer la ceinture. 
c d, partie qui doit être coufue avec la partie ca, 
& s'appliquer für la partie extérieure de la. cuifle. , 
cde, patte fur laquelle font coufus lés boutons qui 
font la fermeture latérale au-deflus du genou. 
e sgf, le tour de la jambe où la jarretiere eft coufue, 


BOURSIER. 


g£gh, partie qui s'applique à l'intérieur dela cuille où. 
il n'y a point de couture. 


“11m, pardé où l'on coùd Bi ioitié de la ceinture de | 


devant. 
n, fente pour la poche. 


LE fente de la bavaroile, au-deffous de ne on 


toud le long des lignes Z k,k h un morceau de 


peau quadrangulaire #4 hi & "ce qui forme leïcale- :. 


çon; & le long des côtés / h, Llh, des triangles 
L k h. on coud la ceinture de. M ne 


2. La culotte dite Jans couture , entierement taillée & 


étendue für unetable. Les mêmes lettres défignent 


. les mêmes parties que dans la RU précédente ; ; 
_ le réfidu de la peau fert à former les. ceintures, 
pattes, doublures, Se. qui peuvent être nécef- 
_ faires. 
: 3. Maniere de couper une culotte à la batatoites dans 
deux peaux , ayañt une couture dans J'entre-jambe. 
4. La même moitié de culotte étendue fur une table. 
se La au fig. 1 2. Entièrement achevée, 
a a , les boutennieres des poches. 
bb, celles dé la bavaroife dccrochées à leurs bou 
tons. 
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BOUTONNIER, 


ConNTEeNANT srX% PiaNcuess, 


À! y en a de trois fortes, boutornter faifeur de moules de bouton ; 
en métal ; & boutonnier-paflementier. 


PLANCHÉ [", 
Boutonnièr faifeur de moules de boutons. 


T° vignette où lè haut de la Planche repréfenté la 
2 boutique d'un boutonnier faifeur de moulés , avéc 
des ouvriers occupés à différentés manœuvres. 

Fig. 1 € 2. Deux ouvriers qui fcient dés morceaux de 
bois d’où l’on émportéra les moules avec les per- 
çoirs. | 

3 4. Ouvriér & ouvriere qui font des moulés de 
_ bouton à l’archer. 
;, 6 © 7. Ouvriers au tour. 


Bas de la Planche. 


1, 2,3,43 $, 6,7. Pérçoirs, les uns pour prätiquer 
au moule de bouton les différens trous dont il 
. doit être percé; les aütrés pour lui donner en mé- 
me téms, foit en-deflus, foit én-déflous, fes dif- 
férentes formes concavés où convexés, , 
8. Scie à main. 
9. Compas d’épaifleur. 


, *o. Pince. 


11. A & B, cifeaux. 

12. C & D, autrés cifeaux, 
23. E & F, brochettes, 

x4. Billot. 

15. Mefure. 


46: Marteau. 


17. Couperet. 
&£8. Lime douce. 


PLANCHE il; 


Fig. 19. Archet. 

30. Banquetté du moüleur vüe dé face. 

21. La même banguètte vûe fur fa longueur: 

‘22. Plan de la même banquette. 

23. Rouet à petcér feul. 

24. Maniere de préfenter l'ouvrage au perçoïr vec la 
pince. 


25. G & H, brochettes avec ouvrage. 


26. Rouet à mouler feul. 

K, pince appliquée au-devant des fupports du fouet. 
27. Etau. 
28. Scic. 


PLANCHE IIl 
Boutonnier er métal. 


La vignette ou haut de la Planche repréfente la bou- 
tique d’un boutonnier. 
Fig. 1. Ouvrier qui émboutit des pieces de métal qui 
ont été coupées avec l'emporte-pieces. 
a, billot. 
Bb, tas à emboutir. 
2. Ouvrier occupé à faire fondre le rnaftic dans les 
_ calottes des boutons quela fig. 1. vient d'embou- 
tir. IL les expofe fur du fable dans une platine de 
taule ; cette platine eft pofée fur une poîle de feu. 
il ajufte un moule dans chaque calotte de bou- 
ton, pendant que le maftic eft chaud. 
‘3. Ouvrier qui ferrit les boutons für le tour, au for- 
_ tir des mains dela fig. 2. pour les polir enfuite. 


Bas de la Planche, 
4. EF, G H, emporte-pieces. 


boutonnier faijèur de boutons 


À B, coupé d'un émpoîte-piéces. 
D, D, pieces de métal enlevées à l'emporté-piecés: 
R, au-deffous repréfente une bande de métal où les 
émpreintes de l’emporte-piecés font marquées 
comme vuides , Eh c,c,Cyce 
ç MN, tas uni, | 
IK, bouterolleunie, C’eft avec ces deux outils qu’on 
emboutit les pieces D D dela fig, 4. On en met 
cing ou fix l’uné fur l’autre, comme on voit en 
L; on place enfuite la fig. L dans la foffette T du 
tas uni ; & en frappant défus avec la bourterolle 
K I, & le marteau; fg.7. on donne aux calottes 
la forme convexe qu’on leur voit un O ; on place 
énfuite la f28- O dans la foflette du tas gravé, fig. 
6, on ffappe deflus avec la bourérolle qui lui éft 
propre, & alors la calotte du bouton eft prête à 
recevoir le moule de buis , de coïne ; d'yvoire, 
.. €c. qu'on veut y adapter, 
6 PQ, tas gravé en creux. 
V, X, deux bouterolles gravées én relief. 
7. Marteau à emboutir. 
8,4,b,c,d, quatre manierés différentes d’arrangét 
la corde aux moules de boutons, | 
9. ei, profil d'un bouton prêt à fertir. Sertir n’eft 
autre chofe que rabattre les extrémités , z de là 
calotte, vers la païtie e du moule; corñme of 
voit en f. 
£#, bouton tout ferti, vû en-deflüs, 
h, le même ; vû en-deflous, 
1,le même, vü de profil. s 
10. Platine de taule. 1,2, 3, 4, f; cälottés de bouton; 
pofées fur du fable que la platine contient. 
11. Brucellés pour rétirer les calottes de deffus le.feu 
quand le maftic eft fondu. 
12, 4, mäandrin à polir le bouton. 
13.abc, tout à fertir & à polir les botitens. 
d, mandrin à fertir. 
e, brunifloir à fertir. 
fg, vis du tour, férvant à ferter le bouton fur lé 
mandrin d. 
14. 4, tige à mandrin. 
15. Grattoir ou avivoif , pour aviver la fertiflure du 
bouton. 
16. Morceau de bois garni dé péau debufñle, pour po- 
lix le deflus du bouton. 


PLANCHE I V. 


Boutonnier-paffementier, 


La vignette repréfente l'interieur d’une chambre, 
dans laquelle on a pratiqué un retranchement ou cabi- 
net vitré, pour que les ouvriers qui travaillent, foient 
plus commodément. 

Fig. 1. Ouvrier qui jette un bouton, c'eft-à-dire qu'il le 
couvre de la foie qui vient de deflus le rochet qui 
eft devant lui, fixé fur une broche de fer plantée 
vérticalement dans ün trou de l'établi. L’érabli eft 
ordinairement de forme exagone, dont le. côté a 
feiie pouces , & peut fervir à fix ouvriers à-la- 
fois. On en a feulement repréfenté deux pour évi- 
ter la confufñon; d’ailleurs la petitefle des figures 
ne permettroit pas de voir les objets qu'ils tien- 
nent dans leurs mains. 


à. Ouvriere qui coud le bouillon eu autres ornemens 
fur le bouton, Elle a devant elle le coffret nom- 
imé pére, qui eft accroché au rebord de la table, 
Au milieu dé l’établi éft la boîte àbotillon, & au 


k 


es .B OUT C 

"tres dorrures &enjolivures, dont onfe fert pour 
orner les boutons. 

3. Ouvriere qui travailleaubeilfeau, & fait jarretiere, 


brandébourg où cordons de montye. Ce travaila. 
“beaucoup d’affinité avec selui de. la déntelle. On. 


appelle hoïffcaula planche courbe qui recouvre les 
genoux de l’ouvriere , fur laquelle ouvrage fe 
fabrique. Les fufeaux paflent d'un ‘côté à l’ Autre ; 
‘comme ceux de la dentelle , fur ie couflin de ces 
“fortes d'ouvrieres: 

Ouvrier qui travaille à à [a te à fée des cordons 
ronds , dont l'intérieur eft garni d'une meche. 


Bas de la Planche. 


2, broche à à dévider &à travailler, échelle doubic. 
DRE rouler, échelle double. 
»: Pie dont fe fert l’ouvrieré fig. 2. de la vignette. 
A, le. pate vü | pardevant. 
°‘B, le paré vü par le CÔtÉ oppoié, où on diftingue 
DE crochets qui fervent à le fxer au rebord de 
r établi. On ya auflif pratiqué t ün tiroir reprélenté 
à moitié ouvert dans la premiere figure ; le deflus 
qui Sa entouré d’un rebord, eft couvert de drap 
PNVÉRLr 

‘3. Boîte à bouillon, & fon crible féparé. 

«4. Billot fur lequel font fixées quatre broches qui re- 
goivent üh certain nombre de rochets garnis de 
foie, que lon peut doubler, en tirant en même 
tems les {oies de plufieurs rochets. Ces trois der- 
nieres figures 2, 3 , 4 font deflines fur une échel- 
le double. 

> Etabli en perfpective. 

6. Jatte fur laquelle travaille ouvrier , g. 4. montée 
‘fur fon-pie. 


PLANCHE Y. 


Fig. 7. Rouet à dévuider ou tracaner, vû du côté op- 
pofé à la manivelle, 
8. Elevation géométrale du rouet ,-du côté de la tête. 
-9.Towrnettes ou guindres, für feféuelles l'écheéveau de 
foie eft placé. Pour faire ufage de ces deux inftru- 
imens: on place le pié du guindre prés de celui du 
xouet précédent , de maniere que fa longueur foit 
perpendiculaire à celle du } pié du rouet, & le fiége 
de l’ouvriere eft placé vis-à-vis de la manivelle du 
rouct. 
‘x0. Rouet à cordonner & à retordre. 
x1. Elevation du mêmésouet. 
22. Autre rouet d'une conftruétion différente, fervant 
A tO1ME. 
x2, n. 2. Chape de la petite rouë du rouet, 


N NIER. 


PLANCHE Ÿ L: 


Fig. A, moule de bouton. 
Fg.B, bouton d'or trait à amande, à fix croix, moi- 
tic fatiné, moitié rofté. 


Fig.C, bouton d’ or à cul de dé, moitié cordonnet d’é- 


“lé, & moitié clinquant., faic à à l éguille. 


Fig, b. ‘bouton d'or glacé de trait à fix croix, les poin- 


tes en cordonnet detrait. On en fait auf à à qua 
tre croix ; ce font les plus communs, 

Fig. E, bouton d'or à limace , moitié fatiné, moitié 
rofté. 

Fig. F, Bouton d’or trait à épi ;, rofté , avec cerceau & 
tête d’or, deux petits falbalas. 

Fig. 1. Bouton fatiné de foie plate, & rofté avec une 
milanoile de foie, façon de chapeau, avec un fix 
croix rofté en facon de pommette. 


2: Bouton fatiné en foie plate, &rofté en a de. 


foie , façon de cordon d'évêque à fix croix. 

3. HA fatiné de foie plate , à huit croix , huitcor- 
delieres à la tête >URE rofetre à chaque bout des 
cordelieres, d'où part un point de dentelle en mi- 
lainofe de foie. 

4. Bouton fatiné de foie as piqué à carreaux en 
points de dentelle, avec une milanoife de foie & 
différens ornemens. 


ç: Bouton d'or dit à garde d’é épée» à quatre croix ; 


moitié lame cannelée >» & moitié cordonnet de 
_ trait, 

6. Bouton d'or dit à à garde d'é épée , à fix croix, moi- 
tié lame grenée , & moitié cordonnet de trait. 

7. Bouton d’or à lame guillochée, à fix croix. 

8. Bouton d’or à lame unie fortifiée, à fix croix. 

9. Bouton d'or à lame à filigrame doublé , à qua 
tre croix, L’attention de l'ouvtier contribue béau- 
coup à la perfection de l'ouvrage. 

10. Bouton d'or à filigrame fimple , à fix croix, les 
points en lames unies. L'eflentiel | pour faire ce 
bouton , eft que l'outil qui fait le filigrame, foit 
bien fait, & que le cordonnet de trait foit d’ égale 
groffeur. 

11. Lame unie repréfentée, ainfi que les fuivantes, 
beaucoup plus en grand. 

12. Lame cannelce, 

13. Lame crenée. 

14. Lame guillochée. 

15. Lame a filigrame fimple. 

16. Lame à filigrame double. 

Les différentes configurations de ces cinq dernieres 
lames font de l'invention de M: Pierre Bergérot. Elles 
font doublées par plufieurs brins de foie qui en occu- 
pent la largeur , auxquels elles font rCunies par un fl 
dé trait qui eft guipé defluss 
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CONTENANT VNE PLANCHE, 


L A vignette repréfente l’intérieur d’une fabrique de 

corde à boyaux, qui peut être établie fous des han- 
gards, ou dans un attelier fermé. | 

Fig. 1. Hors de l’attelier. À, les rames du grand chaflis, 
dont les montans font percés de trous pour rece- 
voir les chevilles fur lefquelles on étend les cor- 
des pour les laifler fécher. B, fofle dans laquelle 
s’écoulent les eaux des différens lavages. 

2. Ouvrier qui dégraifle les boyaux. 4, table ou dé- 
graifloir, à , baquet où l'eau s'égoutte. c, tinette 
pleine d’eau claire, dans laquelle le dégraifleur 
jette les filandtes qu’il enleve de defflus les boyaux, 
pour fervir comme de fil aux ouvrieres qui cou- 
{ent les boyaux au bout les uns des autres. 

3. Ouvriere qui coud les boyaux. Elle a à fes côtés 
deux tinettes ou baquets C, D, dans lefquels les 
boyaux trempent, auffi-bien que les filandres qui 
lui fervent de fil; elle a fur fes genoux uneplan- 


 Boyaudufs 


che mince & courbe, fur laquelle elle prépare les 
coutures. 

4. Ouvrier qui fait tourner le rouet pour tordre la 
corde # 7, accrochée en # à une des molettes du 
rouet dont les montans font fcellés en E dans le 
fol de l’attelier. 

. Ouvrier qui life avec la prele ou avec une corde de 
crin les cordes de boyaux qui font tendues aux 
chevilles z de l’attelier du talard dormant F, G, 

6. Talard fur lequel on tend les cordes des inftrumens 
de mufique, pour les mettre à l’étuve. 

7. Le lavoir où dégraifloir , fur lequel louvrier, fg. x: 
travaille, 

8. Maniere dont les boyaux font coupés obliquement 
de zen b, avant d’en faire la couture, 

9. Le rouet vü par le côté de la manivelle, 

Toutes ces figures font expliquées plus en détail aux 
articles boyaudier & corde. Voyez cer arn 
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BRASSERIE, 


CONTENANT CINQ PranNcHes 


PLANCHE [F". 
Frs. 1. L À touraille. 


A,B, C, D, la tremie, les côtieres & autres parties, 
avec le fourneau en-deffous. 
2. Intérieur du fourneau. 
3. Coupe du fourneau. 
I GHKL, fig. r. 2. 3. partie inférieure du fourneau. 
KLM, ae 
»"NO,PQ, enclumes. 
P QRS, partie du milieu du fourneau. 
R ST V, communication de la partie du milieu avec 
la partie fupérieure. 
T V X Y, partie fupérieure. 
Pgyrs, fig. 1. la truite. 
Z, Z, fig. 1. 3. ventoufes. 
4. Chaffis de la truite. 
‘$. Intérieur de la truite. 
6. Bouche du fourneau , avec les touraillons À, A, 


PEPCAUNEC ET 


_Eg 1. Ve perfpedtive des chaudieres montées fur 
leurs fourneaux. 
2. Conftruction & bâtifle de trois chaudieres, avec 
leurs fourneaux. 
AAAA, maflif de pierre. 
B BB, fond du fourneau. 
CCC, embouchure. 
3. Chaudron à cabarer. 
4. Jet. 
$. Tinet. 
6. Vague. 
7. Fourquet. 
8. Fourche. 
9. Coupe d’une chaudiere & d'un fourneart, 
10. Entonnoir. 
11. Chaudron à remplir. 


POPPASNSCUANE "Ter 


Manège & moulins. 
On voit dans cette Planche un moulin à double 


tournure. 


A, À, À, aifleliers. 


| Brafférie: 


B, arbre debout, 

C , grand rouet. 

D, grande lanterne. 

E , arbre de couche. 

F, petit rouet. 

G, petite lanterne du petit rouet F. 

H, meule courante fur la meule giffante. 

K , trermie. 

1BRE TE 

La partie inférieure de là Planche s'appelle Ze mafñéges 

M, étoile, 

N, canal de la chaîne à chapeler. 

O, réfervoir. 

On ne poule pas le détail de cette Planche plus loin; 
parce que le mouvement s'exécute à la pattié fupérieure 
de la Planche comme à l’inférieure ; que le méchanif- 
me eftle même, & que les chofes font exprimées par 
les mêmes noms , & défignées par les mêmes lettres, 
D'ailleurs ce qu'il peut y avoir de particulier, appar- 
tient à la conftruction des moulins qu'on peut voir 
dans les Planchesd'agriculture, tome premier des Plan- 


ches , & dans les volumes imprimés de l'ouvrage, 


PYETAINAGNE Eu IVe 

Le germoir avec la trape & la roue, d’où l’on monte 
le grain à la touraille. 

La partie inférieure dé la Planchemontre le germoit. 

La partie fupérieure, le grenier où le grain pañle par 
la trape, de la partie inférieure ou germoite.Le fond de 
ce lieu eft la touraille. 


PLANCHE V. 


Attélier du braffeur au haut de La Planche: 


À, grande cuve-matieré. 
B, petite cuve-matiere. 
C,C, pompes à cabarer, 
D , D, chaudieres. 

E, E, gouttiers. 

JAN A EN Pen 

G, jente de bois. 


Bas de la Planche, 


L’entonnerie, Voyez l’arr, Brafferie. 
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BRODEUR, 


CONTENANT DEUX PLANCHES. 


PLANCHE f*, 


L À vignette repréfente un attelier de brodeur. 

Fig. 1. Tient un métier tout tendu. Ce métier eft com- 
pofé de deux enfuples a 4, & de deux lattes 8 ; 
on voit en c l'étoffe {ur laquelle on a tracé le def- 
fein d’une vefte pour être brodée. 

Avant de tendre l’étoffe fur le métier, il faut la bor- 
der tout-autour d'un gallon de toile bien coufu. 
C’eft ce gallon que l’on coud enfuite aux lifieres 
des enfuples, & dans lequel pañlent les ficelles qui 
font Le tour des lattes, afin de ne point gâter l’é- 
toffe. | 

:. Repréfente une femme occupée à broder; fon mé- 
tier elt pofé horifontalement en 2 fur un treteau, 
& en b, fur une plate-bande de bois regnante dans 
toute l'étendue des croifées , pour recevoir autant 
de métiers qu’il feroit nécelfaire. 

La main droite de l’ouvriere eft pofée fur l’étoffe 
pour recevoir l'aiguille que la main gauche qui eft 
deflous, va lui pañler. 

Quand l'ouvriere ne peut pas atteindre à la partie 

_ qu’elle veut broder, elle roule fon étoffe {ur l’une 
des enfuples, 

Bas de la Planche. 


3. Repréfente les deux «enfuples d’un métier. Chaque 
enfuple eft un morceau de bois rond depuis a juf 
qu'en b, & garni dans toute cette étendue d’une 
lifiere de toile c, qu'on nomme ga/on de l'enfu- 
ple. Chaque extrémité d de l'enfuple eft quarrée, 
& fe nomme rêre de l'enfuple. La tête eft fendue par 
deux mortoifes ef, qui s'entrecoupent à angles 
droits. C’eft dans ces mortoifes qu’on introduit 
des lattes, lorfqu'on veut tendre un métier, com- 
me on voit #b, fig. 1 de la vignette. La longueur 
des enfuples n’eft point déterminée ; on en fait de- 
puis deux piés jufqu’à fix piés de long, & plus s’il 
étoit néceflaire. 

4. Une des lattes propres à tendre le métier ; elle {ert 
à écarter l’une de l’autre les deux enfuples, par le 
moyen de deux chevilles de fer qu'on introduit 
dans les trous 4 &, dont elle eft percée, On voit 
ces chevilles dans le métier tout tendu de la fig. 1. 
de la vignette, en dd d d. Lo 

‘5. Cheville de fer pour tendre. 

6. Aiguille de fer de la longueur de quatre pouces, 
pour tendre ; elle fert à pafler la ficelle dans le 
gallon dont on à brodé l'étoffe. Voyez ee, fig. 
de la vignette #, eft une pelotte de ficelle. 

7. Broche. C’elt un morceau de buis tourné depuis 4 
jufqu'en #, en forme de bobine. On dévide dans 
cet efpacc autant de fil d'or, d'argent ou clinquant 
qu'il en peut contenir. La tête de cette breche eit 
fendue en c, pour recevoir le bout du fil qu’on à 
dévidé fur la broche; on s’en fert pour guiper. 

8. Dé de brodeufe. Lecul de ce déeft plat, poli &non 
piqué, comme le font ordinairement les dés à cou- 
dre, afin dene point écorcher la broderie en frap- 
pant deflus pour en applatir les fils. 

9. Bobine fervant à mettre le fl d’or ou d’argent qu’on 
emploie par aiguillée. 

to. Paté à frifure, Morçeau de chapeau taillé en rond, 
fur lequel on met là frifure coupée par petitsbouts. 
11. 2, un bout de frifure filé, prêt à être employé. 
12. La ligne 4 à repréfente l’épaiffeur de l'étoffe. ce, 
deux points de frifure déjà coufus. 
113. Paillertes de différentes formes & de grandeur na- 
turelle. 
4, b, paillettes rondes, grandes & moyennes. 
c, paillette ovale. : 
d, paillette en cœur. 
Les trous dont elles font percées, font pour la fäci- 
lité de les coudre avec des points de frifure ou de 


= 


bouillon; ce qui peut faire l'effet qu'on voit en € 
ou en f, 

144,b,c,d,e,f, petites paillettes; elles ne font per- 
cées que d’un trou. On nomme /émence celle de la 
plus petite efpece, comme f. 

£&, paillettes coufues les unes fur les autres. Cette f2- 
çon de les coudre fait qu'on les nomme paillertes 
comptrees. 

hk, pâte de paillettes. 

15 & 16. Deux différens modeles de deffeins, comme 
les maitres les tracent, pour indiquer à leurs ou- 
vricres ce qu'elles doivent exécuter en pañlé, fri-. 
fure, paillettes, paillettes comptées , clinquant, 
Cc. aaaa, dans la fig. 15. fait voir ce qui doit 
être exécuté en pallé.. bbBB, ce qui doit être en 
bouillon ou frifure. c, ce qui doit étre exécuté en 
clinquant, fig, 14. 

16, On voit dans cette figure en 4 4 a atout ce qui doit 
être exécuté en paillettes. 4 à bb, ce qui doit être 
en pallé, c, ce qui doit être en paillettes comptées. 

PLANCHE Il, 

Fig. 1. Le tambour. 

À, planche qui lui f{ert de fupport. 

B,C;, coffrets pour renfermer la foie, le fil d’or, 
d'argent & les aiguilles. 

D, bobine chargée ou de foie, ou de fi! d’or ou d’ar- 
gent, 

E, F, fupports de la bobine. 

F,G, fupports du tambour. 

H, cerceau extérieur à gouttiere ou rainure du tam 
bour. 

I, étoffe montée fur le cerceau extérieur. 

K, cerñture de cuir placée dans la gouttiere ou rai- 
nure du cerceau extérieur H, & fervant avec fà 
boucle à tenir l’étoffe bien tendue fur ce cerceau. 

L, fourchette, Il y en a une dans l'extrémité refen- 
due de chaque fupport du cerceau. Ces fourchettes 
font mobiles fur elles-mêmes ; elles reçoivent le 
cerceau intérieur, & fervent à l’incliner autant que 
le travail l'exige. 

M, vis qui ferre la fourchette, & tient le tambour 
ferme dans l’inclinaifon qu’on lui a donnée, Il y a 
de chaque côté une pareille vis. 

2. Cerceau extérieur & à gouttiere, fur lequel on ar- 
rête l’étoffe, avec la courroie ou ceinture. 

3. Cerceau intérieur qu’on place dans la partie refen- 
due des fourchettes, & qui reçoit fur lui Le cey- 
ceau extérieur, f2g. 2. 

4. Aiguille montée fur fon manche. 

s. Aiguille vüe en grand & de côté. 

4, {on crochet. 

6. La même aiguille vüe en grand & de face: 

b, fon crochet. 

7. Maniere dont le point de chaînette s'exécute: 

ac, eft un plan qui repréfente ou figure le deffous 
de l’étoffe. 

b d, eft un plan qui repréfente ou figure le deflus de. 

_ l'étoffe. 

1,35 9: 11, Les trous faits par r'aiguille, lorfqu'elle- 
va prendre le fil avec fon crochet en-deflous de 
l'étoffe , pour l’amener en-deflus en boucles 2 , 4, 
6,9, 10 ,par les trous 2, $,7, 10 ;de maniere que 
ces boucles paflanr, comme onvoit, les unes dans: 
les autres , elles s'arrêtent toutes & forment l& 
chaîne. 

8. Points exécutés en changeant de direction, vûs fur 
l'endroit de l’étoffe. 

9. Les mêmes points, comme ils {ont à l'envers de l'é- 

_ toffe. 

10 & 11. Chainctte féparée de l’étoffe, vûe par la face 
extérieure qu'elle montre à celui qui voit l'étoffe., 
& se par la face de deflous qui s'applique à l’é- 
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FONDERIE EN CARACTERES D'IMPRIMERIE, 


PRÉCÉDÉE DE LA GRAVURE DES POINÇONS, 


LEs 


PLANCHE 


De la gravure des poinçons. 


La vignette repréfente l’intérieur d’un attelier dans 
lequel eft'une forge. 
Es, 1. Ouvrier qui forge un poinçon. ét 
2. Ouvrier qui frappe lé contre-poinçon fur l'acier 
du poinçon. 
3. Ouvrier qui lime la partie extérieure de la lettre, 


Bas de la Planche. 


Frg. 1.n. ç, 2. Contre-poinçon de la lettre B. 


2. Poinçon étampé par le contre-poinçon. , 

3. Poinçon de la lettre B entierement achevé, vü du 
côté du bas de la lettre. 

4. Le même poinçon vü du côté du haut de la lettre. 


. $. Tas garni de fes deux vis, dans le creux duquel eft 


un poinçon prêt à être étampé. 
* 6. Equerre à drefler les faces des poinçons, pofée fur 
la pierre à l'huile. f, 1, les deux faces de l'équerre. 
7. Equerre à drefler, pofée fur [a pierre à l'huile , 
& dans l'angle de laquelle eft placé un poincon. 
5,3 , les deux faces de l’équerre. 
, 3. Pierre à l'huile , enchaflée dans un quarré de bois. 


PLANCHE I‘, 
De la Fonderie. 


L' vignette repréfente l’intérieur d’une fonderie & 
“plufieurs ouvriers & ouvrieres occupés à différen- 
tes opérations. 
Fig. 1. Ouvriere qui rompt les lettres, c’eft-à-dire, 
qu'elle fépare le jet. 
2, Ouvriere qui frotte les lettres fur une meule de 
grès. LE 
3. Ouvrier qui regarde fi le régule d’antimoine eft 
fondu dans le creufet qui eft de fer ou deterre. 
. û n ? 
4. Ouvrier qui verfe le mélange de plomb & de ré- 
gule d’antimoine dans les lingotieres qui font à {es 
piés. | 
5. Fondeur qui puife avec fa petite cuillere pour ver- 
fer dans le moule qu'il tient de la main gauche. 
6. Fondeur qui a verfé dans le moule. 
7. Fourneau. 
8. Fondeur qui ôte l’archet de deflusla matrice, pour 
-ouvrir le moule , & en faire fortir la lettre. 


Bas de la Planche. 


Be Don deioumeen & des trois tables qui l’en- - 


vironnent. 
9. Cuillere du fourneau, à trois féparations.. 

10. Fourneau pofé fur fon banc, 

10. n. 2. Grille du fourneau. 

11. Banc du fondeur. | 

12. Taule, dite feulle, pour recevoir les égoûtures de 
la matiere. 

13. Cuillere fans manche, & cuillere emmanchée. 


PLANCHE Il. 


Où l'on voit Le moule toutes Les pieces qui le compofent. 


Fg. 1. Le moule vû en perfpective & du côté de la pie- 
ce de deflus, à laquelle la matrice demeure fufpen- 
due, lorfqu’on ouvre le moule pour en faite {ortir 
la lettre. 

3.n. 2. Bois de la piece de deflous, vû du côté qui 
s'applique àla platine. On y a indiqué toutes les 
cavités qui reçoivent les écrous & autres parties 
faillantes , du côté extérieur de la platine de def- 


DEUX ARTS CONTENANT HUIT PLANCHES. 


fous, & l'emplacement de la chape du heurtoir, 

1.n. 3. Bois de la piece de deflus, vû du côté qui s’ap- 
plique à la platine, On y voit de même les cavités 
qui reçoivent les parties faillantes de la platine, & 
de plus le jobet dont le crochet x foutient la ma- 
trice pat-dellous, & l’épinglet y, au-deflous du- 
quel la matrice pale. 

2. Platine de deffous garnie de toutes fes pieces, vûe 
du coté de l’intérieur du moule, | 

M, la matfice , pofte par fon autre extrémité fur 
le heurtoir, & par une de fes faces latérales con- 
tre le régitre, & en face fur le blanc & la longue 
piece. S 

3. Platine de deflus garnie de toutes fes pieces, vûe 
du côté de l’intérieur du moule. 

E, la partie du régitre, qui s'applique contre la fice 
latérale vifible de la matrice M de la figure prété- 
dente, E, haufles. 

4. Attache de la matrice, C’eft une petite bande de 
peau de mouton. 

s. Jet vü du côté intérieur, 

6. Jet vû du côté extérieur. 

À, la vis qui fert à le fixer à la platine, & à côté l'é- 
crou de cette vis. 


Suite de La Planche TI, 


7. Premiere figure, le blanc de la piece de deflus, vû 

du côté extérieur. | 

7. Seconde figure {ous le mère n. eft le même blanc 
du côté qui s'applique à la longue piece. 

dc, la cavité qui recouvre en partie le cran 26, fig. 

17. ainfi que l'on voit, fig. 3. 

7. 9. 2. La premiere figure montre le blanc de la piece 
de deffous, vü du côté extérieur. 

7. 0. 2. feconde figure fous lé inêrñe n. eft le même . 
lanc du côté qui s'applique à la longue piece. 
Outre le trou quarré qui reçoit le tenon de la po- 

rence, on y voit le trou foncé & taraudé qui re- 

çoit la vis b de la fe. 21. Le femblable trou paroît 

à la /éconde figure du n. précédent. | 
8, Matrice de quadrats, vûe du côté,.qui s'applique fur 

le heurtoir & la longue piece. 
9 @ 10. Les potences & leurs écrous. 

11. Matrice d’efpaces dont la partie horifontale fe place 
entre le régitre , le blanc & la longue piece de: 
la partie de deflus du moule, 

12 @ 13. Matrice d’une lettre, de l’m, par exemple, 
vüe fous deux différens afpecs, 

14. Blanc de la piece de deflous , avecla potence qui la 
traverfe. 

14. Blanc de la piece de deflüs, avec fa potence, 

16, Lettre telle qu’elle fort du moule. 

17. La longue piece de la partie du deflous, vüe du côté 
de l'intérieur du moule. La femblable piece dans 
la partie de deflus n’en differe qu'en ce qu'il n’y 
a point de cran, 

18. La même longue piece vûe du côté qui s'applique 
à la platine. | 

19, Régitres vûüs, l’un en plan du côté extérieur, l’autre 
en perfpective du côté intérieur. 

10. Platine de la piece de deflous, garnie de toutes fes 
pieces, & féparée de fon bois. | 

20. n. 2. La même platine dégarnie de toutes fes pie- 
ces, excepté du heurtoir , vüe du côté où les pie- 
ces s'appliquent. 

21. La même platine garnie de toutes fes pieces , vüûe 
du côté extérieur qui s'applique au bois, fig. 1. 
T1, 2. | 

21, n, 2. Platine de là piece de deflus, dégarnie de tou- 


à FONDERIE EN CARACTERES D'IMPRIMERIE. 


tes fes pieces, vûe du côté qui s'applique au bois, 
Jig. 1.n. 3. | 

22. La piece nommée heurroir, repréfentée féparément, 
& vûe du côté auquel la matrice s'applique. 

23. Le jobet vû du côté qui s'applique à la platine de la 


piece de deflus. 


PLANCHE Ill. 


La vignette repréfente l’intérieur d’une chambre où 
l'on a porté les caracteres, 

Fig. 1. Ouvriere qui compofe, c’eft-à-dire qui arrange 
les lettres féparces de leurs jets ou rompures, fur 
un compofteur. 

2. Ouvrier qui coupe une rangée de caracteres , pla- 
céc dans le juftifieur entre les deux jumelles du 
coupoit. 

3. Aprèteur qui ratifle les lettres avec le couteau, fig. 
7. PL. fuivante, pour les égalifer fur le corps. 

Cette chambre doit être garnie d'un grand nombre 
de rateliers, pour y pofer les compolteurs char- 
gés de lettres , jufqu’à ce qu'on les mette en page, 
& qu'on les envoye à leur deftination. 


Bas de la Planche. 


Fig. 1. Le coupoir vû en perfpective & du côté de la 
manivelle F G, qui eft à main droite du coupeur. 
Cette manivelle fait mouvoir la juinelle mobile 
C D, qui comprime fur le corps la rangée de let- 
tres qui eft placée entre les regles du juftifieur, 
dont une des regles eft foutenue par la jumelle 
fixe À B. 

£. n. 2. Plan du coupoir, entre les jumelles duquel les 
deux regles du juftifieur font placées; on y dif- 
tingue une rangée de caracteres. 

2. Chaflis de fer & vis, appellés sain, qui font mou- 
voir ia jumelle mobile C D, qui eft faifie en-def 
fous par les crochets À , C des bandes du chaffis ; 
à coté eft la clé ou manivelle. 

2.n. 2. Plan du coupoir, dont on a fupprimé les ju- 
melles, pour laifler voir l'emplacement & la dif- 
pofition de la ferrure qui fait mouvoir la jumelle 
mobile. 

Premiere fuite de la Planche III. 


Fig. 3. AB, regle du juftifieur , avec fa platine, vüe 
au-deflus & du côté où l’on place les lettres. 
AA, BB, la même regle vûe par-deflous & du côté 
qui s'applique à la jumelle mobile C D. 

4. C D, feconde regle du juftifieur, vûe en-deflus & 

du côté qui s'applique à la jumelle fixe À B, j£g, 1. 

C C, D D, la même regle vüe en-deflous & du côté 
qui s'applique à la rangée de lettres. On y diftin- 
guc les deux languettes qui entrent dans les mor- 
toifes a b de la premiere regle. 

4. n. 2. Coupe role des deux regles du jufti- 
fieur, de la même grandeur dont elles font conf 
truites, 

4. n. 3. La même coupe où les deux regles font fépa- 
rées ; toutes ces pieces font de fer. 

$. Compofteur. Il eft de bois; il fert à l’ouvriere, fig. 
1. de la vignette, pour y ranger les lettres par li- 
gnes aufli longues que le juftifieur peut en con- 
tenir. 

g. n. 2. Coupe tranfverfale d’un compoñteur de la 
grandeur dont ils font conftruits. 

Les fig. 3,4, ç, 7. font relatives à l’échelle qui eftau 

as de la Planche. Toutes celles qui fuivent!, font 
de la grandeur des objets qu’elles repréfentent , & 
n'ont pas par conféquent befoin d'échelle. 

6. Rabot fervant au coupeur, fig. 2. de la vignette, 
pour couper le pié de la lettre, ou les côtés de 
l'œil ; ce rabot eft garni de toutes fes pieces. 

€. n. 2. Clé pour ferrer ou deferrer les vis du rabot. 

7. Couteau de l’apréteur. 

8. Le rabot garni de toutes es pieces , vû par-deflus. 


Seconde fuite de la Planche IIT, 
Fig. 9, Guides ou couliffes du rabot, 


10, MN O, fût du rabot. 
RRS, arc du rabot: À Ne CR 
P Q, poignée de bois du rabot, 
11. Petit jetton. 
12. Glace fur laquelle on pofe Les lettres pour jauger 
leur épaifleur. 


13. Grand jetton. 


14, Juftification. 

16. citée 26. à L'art, Carateres, Tourne-écrous, pour 
démonter le moule, 

16. Tourne-vis, pour démonter le moule & le rabot. 

17. Extrémité inférieure du fer du rabot , qui fert à 
creufer le pié de la lettre. 

18. Lettre longue par le haut, dont le pié a été vuidé 
par le fer précédent, 

19, Extrémité inférieure du fer du rabot, dont on fe 
fert pour retrancher au bas de l'œil de la lettre la 
matiere fuperflue. | 

20. Lettres longues par le haut, dont le bas dé l’œil a 
été rogné par le fer précédent. Telles font les let- 
tres b, d,f, &c. 

21. Toutes les lettres courtes, telles que a,c,m, ec. 
au-deflus & au-deous de l'œil de laquelle on a 
fait avec le fer précédent, & avec le fuivant, un 
retranchement de matiere. 

22. Extrémité inférieure du fer de rabot, dont on fe 
fert pour retrancher au haut de La lettre la ma- 
ticre fuperAue. 

23. Toutes les lettres longues parle bas, comme p, q» 
&e, dont le haut du côté de l’œil a été rogné par 
le fer précédent, 


PLANCHE I V. 


Fig, 1. Moule à réglets, inventé en 1737 par M. Four- 
nier le jeune, pour former des lames de métal de 
différentes épaifleurs , propres à être taillées en fi- 
lets fimples, doubles ou triples , comme les figu: 
Ye5: 1, 2913: | 

A,A, les deux pieces du moule, qui rapprochées 
l'une fur l’autre, laïflent entr'elles un efpace vui- 
dé qui eft rempli par la lame du métal I. 

B, jet du moule; celui de la piece de deflous faillit 
un peu, pour former une retraite entre la lame 
& Le jet , & aider à leur féparation. 

C, regitres mobiles, fixés à hauteur convenable par 
les écrous, dont un eft vifble en face; l’autre eft 
dans la partie oppofée. | 

D, longues pieces, entre lefquelles fe forme la la= 
me I. 

E, joues fixées fur les longues pieces qu'elles em- 
boîtent par les vis qui font apparentes à la piece 
de deflus, & dans la partie oppofée de celle du 
deflous. 

F, charniere fixée à la piece du deflus, & qui s’af 
fujetrit à celle de deflous par la vis f, qui entre 
dans un écrou formé au bout de cette piece. 

G, quadrat. Il eft de l’épaifleur que l'on veut don- 
ner à la lame. La piece de deflus s'appuie par lex- 
trémité d’enbas ; ce qui forme dans le refte de la 
longueur du moule l'intervalle du vuide qui eft 
rempli par le métal. On a de ces quadrats de 
différentes épailleurs, relatifs aux corps des carac- 
teres. Lls font aflujettis à la piece de deflous par 
une vis qui la traverfe, pour s’engrainer dans l'é- 
crou qui eftauxdits quadrats. 


Pour rendre l’efpace du vuide égal à l’autre bout du 
moule, on y pofe une lettre de même épaifleur 
que le quadrat. La piece de deflus étant abaïllée , 
on fait defcendre les regitres C fur la platine, 
on ferre Les écrous, & le vuide eft formé. 

H, bois du moule. Ils font retenus fur le dos de cha- 
cune des longues pieces par deux vis; les écrous 
font formés auxdites pieces à moitié de leur épaif 
feur. | 

1, lame qui eft fortie du moule, dont ie jet eft {- 
paré. 

K, carton entaillé que l’on met à chaque fois que 
l'on ferme le moule, fous la piece de deffous, & 


FONDERIE EN CARACTERES D'IMPRIMERIE. : 


que l’ouvrier retient avec les doigts par le repli 
k, pour les garantir des égoûtures du métal. 

L, coupe tranfverfale des moules à réglets & à in- 
terlignes. On y à ponctué les vis qui attachent les 
bois & les joues aux longues pieces. La lame s’en- 
leve de deflus le moule avec une petite pince pla- 
te qui pince le jet de ladite lame. | 


Fig. 2. Moule à interlignes , inventé par M. Fournier 


le jeune, pour former de petites lames de métal, 
juftes en épaifleur & en longueur, pour être mifes, 
dans le befoin, entre les lignes d’un caractere, 
pour les élaguer. 

À , À, les deux pieces du moule, garnies de tout ce 
qui leur eft nécefaire. 

B, je, celui de la piece de deflous eft mobile; il eft 
retenu par une vis qui entre dans un écrou formé 
en-deffous dudit jet. Il excede la longue piece de 
toute l'épaifleur de l’interligne, celui de la piece 
de deflus eft entaillé dans la piece même. | 

C, joues pour contre-tenir & emboîter les longues 
pieces , fur lefquelles elles font fixées par les vis 
apparentes. La joue de la piece de deflous eft den- 
telée de dix ou douze crans numérotés pour les 
diftinguer, lefquels reçoivent le coude du regitre 
E dela piece de deflus, pour le fixer à la longueur 

‘que l’on veut. 
D; longues pieces , entre lefquelles fe forme l’inter- 
igne I. 


E, regitre mobile que l’on fait monter où defcen- 
dre, pour prendre le point fixe de la longueur de 
l'interligne, que l'intervalle des crans de la joue 
rendroit trop longue ou trop courte. Ce regitre 
eft fixé fur la piece de deflus par la vis e qui entre: 
dans l’écrou formé dans la longue piece. 


F, talon retenu tranfverfalement au bout de la lon- 
gue piece de deflus par la visf qui entre dans un 
écrou formé dans ladite longue piece. Il excede le 
plan de cette piece, d'autant que le jet B de la pie- 
ce de deflous, ce qui forme le vuide rempli par 
l'interligne I. Lorfque l’on veut changer l’épaif 
feur de l’interligne qui eft ordinairement de demi 
ou de tiers de nompareïlle, on ajoute fous le jet 
B une haufle qui eft retenue par La vis du jet fur la 
platine, comme au moule à réglets, puis on def- 
cend le talon à la même hauteur, qui y eft aflujet= 
ti par la vis f. 1 

G, bois du moule, retenus chacun par deux vis fur 
les longues pieces, où on a formé les écrouspour 
les recevoir. | 

H, crochet pour tirer l’interligne du moule. 

I, lame de l’interligne , d’où on a féparé le jet. 

Voyez pour la connoiffance de l’art, & pour l’ufage 


de tous ces inftrumens, les articles Caraéfere, Fonderie, 
dans les Volumes publiés. 
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CARACTERES ET ALPHABETS 


DE LANGUES MORTES ET VIVANTES, 


CONTENANT VINGT-CINQ PLANCHES 


O N ofe fe flater que le public verra avec plaïfir 


le recueil d’alphabets anciens & modernes que 


nous lui préfentons. Il n’eft pas aufli ample ni aufli 
détaillé que nôus l’eufliôns defiré ; mais nous pou- 
vons au moins aflurer qu'il eft plus exaét que tout 
te qui a paru jufqu'ici en ce genre. Nous avons en 
lVattention de ne tracer ces alphabets que d’après les 
meilleurs originaux que nous avons pù recouvrer ; 
& fouvent nous en avons eu plufeurs fous les yeux 
és nous guider dans Le choïx que nous en devions 
aire, Ceux que l’on trouve en aflez grand nombre 
dans le trefor des langues de Duret, & dans d’au- 
tres recueils , font mal exécutés, & fans choix; plu- 
fieurs même font entierement faux &c imaginaires. 
Nous éfpérons que l’oùû ne nous fefa point un pareil 
reproche, Nous ayons mieux aimé nous contenter 
. d'un petit nombre , que d’en hafarder un feul. La 
plüpart des alphabets indiens compris dans ce re- 
cueil , ont été envoyés de Pondichéri, 11 y a trente 
ans au moïns. On avoit defléin alors, à la follicita- 
tion des mifhonnaires françois , d’en faite graver les 
poinçons à Paris, pout établir plufieurs imprimeries 
aux Indes, à l'exemple des Danois, qui y avoient 
dèflors une imprimerie tamoule ou malabare. On 
doit juger par-là, de l’exaétitude de ces alphabets, 
& du degré de confiance qu’on doit leur donner. 
Comme il doit régner de l’ordre paï-tout , il n’eft 
point hors de propos de rendre compte ici de teluique 
nousavons obfefvé par rapport a ces alphabets.Nous 
avons crû devoir débuter par l’hébreu & les autres 
alphabets qui en dérivent, comme le famaritain , 
le fyriaque ; l'arabe, l’égyptien , le phénicien, le 
palmyrénien, le fyro-galiléen, l’éthiopien ; de-là nous 
paflons aux anciens alphabets grecs & latins, 8 aux 
différens alphabets européens, qui dérivent mani- 
feftement des précédens ; viennent enfuite les alpha- 
betsarméniens,géorgiens,& celui de l’ancien perfan, 
qui paroiffent n'avoir aucun rappott avec les précé- 
dens, ni pour la forme des caracteres, ni pour les dé- 
nominations. Nous avons placé à la fuite de ceux:ci, 
les alphabets indiens, le grandan, l’hanfcret; le ben- 
ale, le talenga, le tamoul , le fiamois , le bali, le 


hibétan , le tartare mouantcheou , & le japonñois; } 


enfin hous avons terminé notre recueil par les clés 
chinoïfes. Le chinois pourroit difputer d’antiquité 
avec l’hébreu & le famaritain ; mais comme c’eft 
une écriture figurée,& dans l’origine, repréfentative 
des objets fignifiés ; qu’elle n’a conféquemment au- 
cune relation avec les caraéteres alphabétiques, 
nous avons crû pouvoir lui afignet ce rang , fans 
pour cela avoir aucun deffein de contefter fa haute 
antiquité , dont je fuis très-perfuadé. 


PLANCHE I”, 
Hébreu & Samaritain, 


Les Hébreux ont vingt-deux lettres ; leurs déno- 
minations font fignificatives. A/eph fignifie bœuf, 
chef ; bech, maïfon ; ghimel , un chameau ; dalerh, 
porte ; vay, un crochet ; zain, trait, glaive, maîlue; 
cheth, un quadrupede , un fac ; therh , boue ; od , la 
main; caph, la paume dela maïn; /med, pointe pout 
animer le bœuf au travail; rem, tache ou eau : 


ñoun, pollen, race, lignée ; famech, appui ; air, | 


, l'œil ; phe, la bouche , le vifage; fade, les côtés $ 


coph, finge; réfch, la tête; Jchin, les dents ; saÿ, terme, 
borne. Comme il y a déja beaucoup de fiecles qué : 
la langue hébraïque n’eft plus une lañgué vivante, 
on né peut répondre Qué tous ces noms fignifient 
précifément ce qu’on leur fait figmifièr ici ; mais 1] 
y én a plufeurs dont on éft afluré. Ces dénominaz, 
tions ; felon moi, prouvént deux chôfes, la pre. 
miere, que les caraéteres älphabétiques des Hé, 
breux avoient été empruntés des lettres facrées ou 
hiérogrammés des Egyptiehs; la fecondé, que ces let- 
tres hébraïques , tellés que nous lés préfentons ici ; . 
non plus que les famaritaines , ne font point de là 
premiere dntiquité , puifqu’elles devroient figurer 
les chofes qu’elles fighifient. Cependarit à mettre ert 
parallele les lettres hébraiques avec lés farnaritai- 
nes, & en les examinant atténtivément d’âprès cetté 
idée , je ne doute aucunement qu’on ne donne la 
prééminencé aux lettres famaritaines ; elles retien- 
nent plus de leur ancienne otigine , que lés lettres 
hébraiques ; mais je fuis perfuadé que les unes & les 
autres viennent conftamment des Egyptiens, qui 


fans doute avoient formé leur alphabet de quelques: 


unes de leurs lettres facerdotales ou hiérogrammes 5 
peut-être même doit-on envifager ces dénomina= 
tions aleph , beth, &c. comme les anciens noms égyp: 
tiens de ces letttes. 

Les Hébreux comptent quatotze points-voyelles , 
dont cinq longs, cinq brèfs, & quatre très-brefs. 
Les cinq longs & les cinq brefs font appellés mé/4= 
kim , ou les rois ; Les cinq très-brefs font les #z#if= 
tres. Les dénominations de ces points:voyelles , qui 
font camets , tfere , chirek , chôlem, patach, Ge. ont 
leuts fignifications dans la langue hébraïque , quoi= 
que Capelle foutienne le contraire, & qu'il pré- 
tende que ce font des mots étrangers à cette langues 


. Camers fignifie le compreffeur , parce qu'il faut ferret 


les levres pour le prononcer ; parach, apertor ; par 
ce qu'iloblige à ouvrir les levres, &c. | 
Outte ces points:voyelles que l’on voit dâns là 
Planche , les Hébreux en ont encore d’autres , que 
je n’aurois point omis , fi cétte Planche n’eût point 
été déja gravée lorfque j’ai eu la direétion de ces al- 
phabets, Ces points font Le dagefch, qui fe met dans 
le ventre de la lettre, & fert à la doubler ; le #4p+ 
Pik, qui eft un poirit qui fé met dans le he finale, & 
le rend mobile. Les Hébreux ont aufli un grand nom: 
bre d’accens ; favoir , douze qui fe mettent fous les 
lettres, dix-huit qui fe mettent deflus, quatre qui fe 
mettent deflus &deffous,un qui fe met à côté.Ces ac: 
cens fervent à avertir d'élever oude baiffer là voix; 
il y a les accens aigu, grave & circonflexe ; d’autres 
fervent à diftinguer les différens membres d’uné 
phrafe ; enfin il en eft auf dont ôn ignore l’ufage , 
mais qu'on ne laifle pas, nonobitant cela , de mar- 
quer dans le texte hébreu de la Bible , avec la plus 
févere exaétitude, Les doétes hébraïfans ont eu de 
grandes difputes entr’eux fut l’origine & l’antiquité 
de ces points & de ces accens; les uns, par tin ex= 
cès de zele , ont prétendu foutenit que cette quan 
tité prodigienfe de points & d’accens étoit aufli an= 
cienne que les lettres mêmes ; leurs adverfaites , art 
contraire , ont foutenu qu'ils étoientnouveaux , & 
de l'invention des Mafloretes ; qui trouverent lé 
moyen de fixer la leçon du texte facré ; je l’appos 
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fition de ces points-voyelles & des autres remarques 
marginales. Mais il y a, je crois , un nulieu à pren- 
dre entre deux fentimens fi oppofés; il ne s’agit que 
de réduire cette ponéuation hébraïque à la fimpli- 
cité de la ponétuation arabe, & on verra que tout 
le refte n’a été imaginé que pour une plus grande 
exa@itude, à caufe de la profonde vénération que 
l’on a eu pour le texte hébreu. Mafclef, chanoine 


d'Amiens, s’avifa en 1716, de publier uñe gram- 


maire hébraïque , dans laquelle rejettant & l’anti- 
quité des points , & l’autorité de la maflore , il pré- 
tendit-qu’on devoit donner’aux lettres hébraiques le 
fon qu’elles ont dans l'alphabet ; ainfi par-tout où 1l 
fe trouveroit un hezh, ghimel , daleth , &c. il falloit 
prononcer be”, ghi, da, &c. enforte que fuivant ce 
nouveau fyftème, au lieu de wofcheh , canaan , ma- 
. nafcheh, felomoh , 1] faudra lire , mefchih , canouan, 
. menoufchih, filameh : fyftème aufli ridicule que mal 
-conçû, & qui ne tend pas moins qu’à renverfer toute 
la grammaire hébraïque. « Qxo romine tantam ad- 
» ficiam temeritatem , non invenio , dit le favant M. 
5 Schultenz , hoc non ef illudere tantum orbi erudiso , 
» fed etiam infultare. Publicum , fuamque in eo famam , 
» parum curent. necef]e ef, qui talia fcribere audent. Ne 
» mentionem quidem feciffem tante vanitatis | nift mate- 
» ria coëpifle. En effet , l'ignorance grofhere qui 
fait la bafe de tout ce fyftème , eft telle que je n’eufle 
“point rapporté moi-même ces paroles de M. Schul- 
tenz , fi je n’avois eu deffein de détourner plufeurs 
perfonnes , qui encore aujourd’hui à Paris, perdent 
leur tems à vouloir apprendre l’hébreu d’après ces 
principes. 
PLANCHE IT 


Syriaque & Stranghelo. 


La langue fyriaque , appellée en divers tems, 
langue chaldéenne où babyloniene , araméene , affy- 
riens , fut encore nommée hébraïque , non qu’on la 
confondit avec l’ancien hébreu , mais parce qu'elle 
étoit devenue la langue vulgaire des Juifs , depuis 
leur retour de la captivité de Babylone , & qu’elle 
l’étoit encore du tems de Jefus-Chrift. Il paroït conf- 


tant qu’une partie des livres du nouveauTeftament 


ont été écrits en fyriaque. Les termes de hoanerges, 
raca, mammouna , barjona , cephas, &c. répandus 
dans le nouveauTeftament, font fyriens ; ce qui doit 
rendre l'étude de cette langue recommandable aux 
Chrétiens. Les dénominations des lettres de l’alpha- 
bet fyriaque ne font prefque point différentes des 
hébraïques.Ces lettres fervent également de chiffres; 
Les lettres yoxd, koph, lomadh, mim, noun, fem kath, 
ee, phe, ffode, avec un point deflus, valent 100, 
200, 300, 400 , 500 , 600 , 700 ; 800, 900. L’o/af 
avec un trait femblable à notre accent grave, au-def- 
fous , vaut 1000; le eh , avec un pareil trait, 2000; 
le même o/af, avec un trait horifontal mis deflous, 
vaut 10000; le youdh, avec un pareiltrait deflous, 
vaut 100000 ; cette même barre mile fous un kopk, 
vaut un million; une efpece d’accent circonflexe mis 
fous l’oaf , exprime dix millions ; fous le besh, vingt 
millions, & ainf des autres lettres de l’alphabet. 
Aujourd’hui on ne parle plus la langue {yriaque; 
la langue vulgaire des Syriens & des Maronites eft 
l'arabe ; enforte que le fyrien, comme parmi nous le 
latin , eft la langue de l’Eglife & des livres faints. 
Lorfque les Syriens veulent écrire en arabe fans être 
entendus des Mahométans, ils fe fervent des carac- 
teres fyriens ; & comme les Arabes ont fix lettres de 
lus que les Syriens , favoir les lettres she, cha, 
dhfal, dad, da & gain, is y fuppléent en ajoutant 
un point aux lettres sav , koph, dolath, [fodhe , tech 
& ce. Le fyriaque eft aufü la langue favante des 
Chrétiens de faint Thomas , dans Les Indes, J’ai quel- 


ques-uns de leurs livres écrits dans un.cataétere qui 
tient beaucoup du ftranghelo, entr’autres l’évan- 
gile de faint Thomas , dont on trouve une verfion 
latine dans le recueil des faux évangiles de Fabri- 
cius , & qu'on a condamne à Rome, comme un livre 
apocryphe dont on n’avoit pù recouvrer l'original, 
Le fyriaque en eft auf pur que celui du nouveau 
Teftament; leur écriture eft fort belle & ronde , elle 
a cela de particulier que les lettres dolath, refch & 
zain reflemblent , favoir les deux premieres au da/ 
des Arabes, & le zain au vay. On remarquera que 
les Syriens appellent encore leurs points-voyelles 
des noms d’ÆAbrohom , Efthaia , Odom& Ouriah , qui 
font autant de noms propres, dont la premierelettre 
a le fon d’une de ces voyelles. 

Les Syriens Neftoriens étoient fort répandus dans 
la Tartarie vers le douzieme fécle ; ils y avoient 
établi leurs mifions. L’an 1625 , des maçons trou- 
verent à la Chine, dans un petit village près de Sig- 
hanfou, capitale de la province de Chenfi, une 
grande pierre de marbre, contenant une infcription 
en très-beaux caraéteres chinois , qui prouve que 
les Syriens entrerent à la Chine dès le fixieme fié- 
cle fous le regne de l’empereur Taitçom, & que de- 
puis cette époque jufqu’en l’année 782, qui eft la 
date de l’éreétion de ce monument, la religion chré- 
tienne y avoit fait de rapides progrès fous la protec- 
tion des empereurs. Ce monument , qui eft peut- 
être le plus beau qu’on puifle voir en ce genre, 
contient en marge , & en caraëtere ftranghelo , les 
fignatures d’environ foixante-fept prêtres fyriens , 
& celle d’un certain Adam , à qui l’on donne le titre 
de prêtre , chorévêque & papañ du Tfineftan , c’eft- 
à-dire du royaume de la Chine , appellé Tfz par 
les Orientaux. Lu 

Je ne fais où Duret a trouvé ce verslatin , 

£ celo ad flomachum relegit Chaldæa lituras, 
qui prouveroit qu’autrefois les Syriens écrivoient 
de haut en bas , à la maniere des Chinois & des Tar- 
tares Mouantcheoux. 


PLANCHES III. & IV. 
Arabe. 


Les Arabes écrivent de droite à gauche ; leur al- 
phabet eft compofé de vingt-huit lettres, c’eft-à- 
dire qu'ils ont fix lettres de plus que les Hébreux & 
les Syriens. Le Zam-alif, qui forme la vingt-neuvie- 
me lettre de cet alphabet , n’eft qu’une lettre dou« 
ble , compofée du /am & de l’'alif. Cet alphabet , tel 
qu’on le donne ici , a été mis dans cet ordre par les 
nouveaux grammairiens, qui, en cela , n’ont eu en 
vue que de réunir des lettres de même figure. En ef- 
fet , plufieurs de ces lettres ne font reconnoïffables 
que par Les points diftinétifs qui s’appofent deffus &c 
deflous. L'ordre naturel de alphabet arabe ne doit 
point différer de celui des Hébreux, & la preuve en 
eft claire , en ce que la valeur numérale des lettres 
arabes correfpond à celle des Hébreux. Les fix let- 
tres que les Arabes ontajoutées à cet ancien alpha- 
bet , {ont shfe, cha, dhzal, dad , da & ghain. Elles 
doivent être placées à la fin de cet alphabet dans le 
même ordre que je viens de Les nommer , & elles va- 
lent, favoir, #hfe, 500; cha, Goo ; dhzal , 700 ; 
dad, 800 ; da ,900; ghain, 1000, Ces fix lettres ne 
different que par leurs points , des lettres , ze, La, 
dal, fad , ta & ain. Si nous étions aujourd’hui bien 
au fait de l’ancienne prononciation de l’hébreu , fans 
doute que nous pourrions expliquer la raifon qui a 
porté les Arabes à admettre ces fix lettres d’aug- 
mentation ; car il y a lieu de préfumer que les Hé- 
breux prononçoient le say tantôt comme un, & 
tantôt comme #4s ; qu'ils afpiroient quelquefois la 
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lettre he, & la prononcoïent dans certains mots 
comme le cha des Arabes, &c. par la même raifon 
qu'un point mis à droite ou à gauche fur la lettre 
Ÿ, en fait un /ckir ou un /£. Quoique les Hébreux 
n’ayent pas mis la même diftinétion fur les autres 
lettres que je viens de nommer, cela n’empêché 
point qu'elle ne püt fubffter dans l’ufage, & confé- 
quemment qué cela ait donné lieu aux Arabes de la 
faire dans leur alphabet. On peut croire encore que 
l’étendue des pays où on parle arabe , & les difé- 
rens dialeëtes de cette langue , ont donné lieu à 
ces lettres d'augmentation. Quant à la prononcia- 
tion , on obfervera que les lettres air & gaine tirent 
du fond du gofier ; 1l eft rare de ne point recon- 
noïître un arabe à la prononciation de cette lettre, 

Les notes ortographiques, qui font hamza , wefla 
Ou ozafla, madda, gieyma , 8€ tafchdid , fervent , fa- 
voir , le hamza à marquer le mouvement de lalif, 
lorfqu’il eft appofé deffous ou deflus cettelettre, ou 
à en tenir lieu lorfqu'il eft écrit ou feul, ou fur les 
lettres vay & ye ; {on ufage eft encore de doubler 
ces voyelles. Le ouafla fe met fur l’alif initial, & 
défigne qu’il doit perdre fa prononciation pour pren- 
dre ie fon de la derniere voyelle du mot précédent, 
Le madda fe met également fur l’akf, & le rendlong ; 
il fert auffi d’abbréviation aux mots. Le pieyma 
marque que la confonne fur laquelle on le met, eft 
quiefcente, ou deftituée de toute voyelle. Enfin le 
tafchdid double la lettre fur laquelle on le met. 

Les sanouir où rzunnations , oun ,an, in, fervent 
à défigner ; favoir, our , le nominatif ; 42, l’accu- 
fatif; & in, le génitif, le datif & l’ablatif, 

Les plus anciens caraëteres arabes font ceux qu’on 
appelle coufires , ainfi nommés de la ville de Coufah, 
bâtie fur l’Euphrate. Les cara@teres modernes font 
de linvention du vifñr Moclah, qui fleurifloit lan 
933 de l’ere chrétienne , fous les regnes des califes 
Motader, Caher-Billah & Radhi-Billah. Les intri- 
gues de ce vifir lui couterent à trois reprifes diffé- 
rentes , la main droite ,la main gauche , & enfin la 
lsngue, ce qui le conduifit à trainer une vie mifé- 
rable & langiflante , qu'il finit lan 049. On rap- 
porte que lorfqu’il fut condamné à perdre la main 
droite , 1l fe plaigmit de ce qu’on le traitoit en vo- 
leur, & de ce qu’on lui faifoit perdre une main qnt 
avoit copié trois fois l’alcoran , dont les exemplaires 
devoient être pour la poftérité , le modele de lécri- 
ture la plus parfaite. En effet , ces trois exemplaires 
n’ont jamais ceflé d’être admurés pour l'élégance de 
leurs caraéteres, nonobftant qu'Ebn - Bauvab les 
ait encore furpañlés , au jugement des Arabes. D’au- 
tres attribuent l'invention de ces beaux caraéteres à 
Abdallah-al-Haffan , frere d'Ebn Moclah. Il fubffte 
encore des monumens coufites, qui font de toute 
beauté, mais aflez difficiles à lire à caufe des orne- 
mens étrangers dont ils font furchargés. 


Ture, 


. Les Turcs ont cinq lettres de plus que les Arabes, 
qu'ils ont empruntées des Perfans. La prononciation 
turque tient un milieu entre la prononciation perfane 
&c la prononciation arabe ; elle n’eft pas fi rude que 
celle-ci, mais plus mâle que l’autre , excepté ce- 
pendant à Conftantinople , où on prononce aujour- 
d'hui le turc auffi doucement que le perfan. 

Les Turcs ont fept fortes d’écritures ; favoir, le 
nefqhi, dont ils fe fervent pour écrire l’alcoran, & 
la plüpart des livres d’hiftoire. Le diwani , dont ils 
fe fervent pour les affaires & dans le barreau ; les 
lignes de cette écriture montent de la droite à la 
gauche, mais plus fenfiblement vers la fin. Le raalik, 
qui differe peu du nefqhi, & dont les juges & les 
poëtes fe fervent; on s’en fert même en Arabie 
pour écrire l'arabe. Le kirma , qui refflemble auffi au 


taalik , & dont on fe fert pour tenir les tégiftres. Lè 
Julus où fchulfi; qui fert dans les titres des livres & 
des patentes impériales. Enfin le zakouti & le re; hani, 
qui font ainfi appellés du nom de leurs auteurs, 
mais dont on fe fert rarement, Ils ont encore plu- 
fieurs autres fortes d'écritures , qu'il eft aflez inutile 
de dérailler ici, dès que l’on n’en préfente point de 
modeles fous les yeux. Il. y a environ trente ans 
qu'Ibrahim Effendi a fait élever la premiere impri- 
merie turque à Conftantinople , qui nous a enrichi 
d’une bonne hiftoire Ottomane en turc, d’une gram- 
maire turque expliquée en françois, & de plufieurs 
autres ouvrages utiles &€ curieux. Je dis imprimerie 
turque, car nous avons plufieurs livres hébreux que 
lès Juifs ont fait imprimer dans cette ville, antérieus 
rément à cette époque. 
Perfan. 

Les Perfans ont emprunté leur alphabet des Ara 
bes ; ils y ont ajouté cinq lettres, dont on peut voir 
la figure & la valeur dans la PZ, IF. Les anciens 
Perfans avoient plufeurs langues & dialeétes diffé- 
rentes ; favoir, le parfr, le dert, le pahlevi, le fogar, 
le zabuli, l’heravi , le Khouzi , le rartare , le fouriani , 
& le carchonni. Le parff ou farfi étoit ainfi appellé de 
la province de Perfe , où on le parloit, Elle étoit La 
langue des favans & des maubed , ou prêtres. Le 
der: étoit la langue de la cour , qui étoit en ufäge à 
Madain , & dans les provinces de Khoraflan & de 
Balk, Le pahlevi étoit ainfi appellé de Pehla , terme 
qui défignoit les cinq villes capitales Ifpahan, Reï, 
Hamadan, Nehavend & Aderbigrane, où on le par- 
loit. Le /ogdi étoit ainfi appellé de la province de 
Sogdiane,au milieu de laquelle eft fituée Samarcande. 
Le zabuli étoit ainfi appellé du Zableftan , province 
limitrophe de lIndoftan , & où font fituées les villes 
de Gaznah , Bamian , Meimend , Firouzcoueh, Ca- 
boul , &c, L’heravi fe parloit à Herah, dans le Kho: 
raflan. Le Khouzi, ainfi nommé de la province de 
Khouziftan , fituée entre la province de Fars & Baf. 
fora, étoit parlé par les rois & les grands , 8e il eur 
étoit particulier. Enfin le sartare &c le fouriani, ou 


| Jyrien, étoient aufñ en ufage er Perfe, ainfi que Le 


carchouni , qui étoit un langage compoté de {yriaque 
& de perfan , & que l’on employoit dans les lettres 
mifhives, | 

PRÉ INC" ET UE AY 


ÆEgyptien | Phénicien. 


Nous devons à la fagacité & aux recherches de 
M. l'abbé Barthelerni , la découverte de l'alphabet 
égyptien , ainfi que des alphabets phénicien & pal- 
myrenien. L’attention qu'il a eue de fe procurer des 
copies exactes, & même des empreintes des monu- 
mens , lui ont applani les difficultés fans nombre que 
divers favans ont éprouvées à la le@ure des pre: 


mmiéres copies défeétueufes que l’on avoit fait gra= 


ver. Les peines que M. l’abbe Barthelemi s’eft don- 
nées, ont été couronnées par la réuflite , & ont en 
richi le public. Il y a lieu d’efpérer que d’autres 
infcriptions qui pourront fe trouver par la fuite, 
donneront à fon travail toute la perfeétion que l’on 
peut defirer. 

Sous le N°. 1. eftl’alphabet égyptien d’après l'infcrip- 
tion de Carpentras ; on le nomme égyptien, ‘parce 
que l’infcription d’après laquelle il efttiré, fe trouve 
au-deflous d’un monument quieft très-certainement 
égyptien. Cependant comme la religion égyptienne 
étoit reçue dans la Phénicie, 1l fe peut que ce monu- 
ment foit des Phéniciens , & 1l y a même beaucoup 
d'apparence, puifque les caraéteres alphabétiques 
des Egyptiens, qu'on trouve fur divers monumens, 
& qu'on n’a pù déchiffrer encore , ne reflemblent à 
aucun des caraéteres que nous connoïflons, 
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À 

N°. ». Alphabet phéaicien d’après des inferip- 
tions confervées à Maite depuis long-tems, & d’a- 
près des médailles de Syrie. 

N°. 3. Autre alphabet phénitien d’après des mé- 
dailles de Sicile, 

N°. 4. Troifieme alphabet phénicien d’après les 
in{criptions confervées en Chypre, & rapportées 
par Pococke. 

N°. $. Quatrieme alphabet phénicien d’après une 
in{cription découverte tout récemment à Malte. 


Palmyrenten, 


N°. 6. Palmyre ainfi nommée à caufe de la quan- 
tité de palmiers qui étoient dans fes environs , eft la 
même ville que l’Ecriture-fainte nomme Tadmor , &t 
dont elle attribue la fondation à Salomon. Cette 
ville étoit fituée à l’entrée du defert , fur les confins 
de la Syrie. Elle devint célebre fous les regnes d'O- 
denat & de Zénobie, qui étendit fes conquêtes de- 
puis les bords du Tigre jufqu’à l’Hellefpont, & prit 
lenom de reine d'Orient , lorfqu’elle fe fut aflujerti 
l'Egypte, par Zalba , l’un de fes généraux. Cette 
reine fut depuis vaincue par Aurélien , chargée de 
chaînes d’or & conduite à Rome, où elle mena une 
vie-privée près de Tibur , & dans une maifon dont 
on voit encore les ruines. La ville de Palmyre , ca- 
pitale des états de cette reine , étoit dans le voïfi- 
nage de l’Euphrate, & limitrophe de l'empire des 
Perfes à l’orient , & de celui des Romains à l’occi- 
dent. Cette fituation étoit extrèmement avantageufe 
pour le commerce ; en effet, Palmyre devint très- 
opulente en diftribuant dans ces deux grands em- 
pires les marchandifes qu’elle tiroit de la Perfe & 
des Indes, par le moyen des caravannes. Elle fut 
aufi célebre par fon négoce , que Batne , ville de 
l’'Anthémifie, fituée près de l’Euphrate , au nord de 
la Méfopotamie ; que Diofcuriade ou Prezonde, 
port de la Colchide, dans lequel ,au rapport de Pline 
& de Strabon, on voyoit abotder des négocians de 
300 langues différentes ; enfin que Tyr & Alexan- 
drie. Les ruines de Palmyre, deflinées par quelques 
voyageurs anglois, prouvent fon ancienne fplen- 
deur : elles offrent de fuperbes colonnades, d’une ma- 
gnificence & d’une richefle qui pafle tout ce qu'on 
peut voir en ce genre. Les infcriptions palmyre- 
niennes ont refté long-tems fans pouvoir être dé- 
chiffrées ; aufli les premieres copies étoient-elles 
fort défeétueufes ; enforte que plufieurs favans an- 

lois, tels qu'Edouard Bernard , Smith, Robert 
nn Hallifax, ont tenté vainement d’en 
donner des explications. Rhenferd crut être plus 
heureux que les Anglois, & 1l hafarda un alphabet ; 
mais la gloire de cette découverte étoit réfervée à 
M. l'Abbé Barthelemi ; il trouva lé moyen de lire 
& d'interpréter les infcriptions palmyréniennes, 
copiées fidelement par MM. d’Awkins & Robert 
Wood, & il fixa l’alphabet de cette langue ; c’eft 
le même que nous donnons dans cette Planche. Les 
élémens de cet alphabet, qui tiennent de l’hébreu, 
s’écrivent de même de droite à gauche. 


Syro-Galiléen, 


N°. 7, Ce que nous appellons /ÿro-galiléen , eft à 
proprement parler, l’ancien chaldéen , familier aux 
rétendus Chrétiens orientaux, qui prennent le titre 
de Mendai Tahia , ou difciples de faint Jean-Bapuifle ; 
ils étoient plus connus anciennement fous les noms 
de Charaniens & de Sabis. Ils habitent en grand nom- 
bre dans la ville de Baflora & dans les environs. Ces 
chrétiens prétendent avoir confervé parmi eux les 
livres qu'ils attribuent fauffement à Adam, & qui 
font écrits dans Les caraéteres que l’on voit fous ce 


N°. La bibliotheque royale poflede plufieurs manuf- 
crits fabiens , qui contiennent des efpeces de fer 
mons & des litanies que feu M. l'Abbé Fourmont, de 
l'académie des Belles-Lettres , & profefleut de fy2 
riaque au college royal , a traduits en partie. Le fa< 
bien eft à proprement parler, du fyriaque, mais mé» 
langé de mots empruntés du perfan & de l’ancienne 
langue chaldaïque. La religion de ces peuples me 
femble encore plus mélangée que leur langue ; elle 
tient de l’idolatrie indienne, duJudaifme & du Maho- 
métifme ; car ils n’ont de chrétien que le nom, &un 
certain baptème qu’on leur confere lorfqw'ils naïf- 
fent , baptème qu’on renouvelle enfuite tous les ans 
à trois grandes fêtes différentes , & même lorfqu'ils 
fe marient. Ils obfervent outre cela une forte d’a= 
blution foir & matin, à la façon des Mahométans. 
Ils font un facrifice avec de la fleur de farine, du 
vin de pañle & del’huile, dont le fchek ou facrifi< 
cateur fait un gâteau , qu'il diftribue aux afliftans 
après en avoir mangé un-peu. Leur fecond facrifice 
eft celui de la poule , que lon lave dans de l’eau 
claire, & à laquelle Le fchek coupe le col, étant 
tourné du côté de lorient, en prononçant ces pa- 
roles : Au nom de Dieu, cette chair foit pure a tous 
ceux qui la mangerons. Leur troifieme facrifice eft ce 
lui du mouton, qui fe fait avec les mêmes céré- 
monies. 

Ces Sabis ont efluyé plufieurs perfécritions ; ils 
comptent Mahomet, Omar & Tamerlan au nombre 
de leurs perfécuteurs ; ils les accufent d’avoir brûlé 
leurs livres & abattu leurs temples. Ils furent encoré 
perfécutés par le calife Almamon , qui furpris de 
l'habillement étroit & de la longue chevelure de plu< 
fieurs d’entr’eux , qui l'étoient venu faluer , leur 
demanda sils étoient alliés ou tributaites ; ils répon- 
dirent , nous fommes Harraniens. Êtes-vous chré- 
tiens , juifs , ou mages , leur demanda encore le 
calife ? ce qu'ils nierent. Avez-vous des écritures & 
un prophéte , répliqua Le calife ? ils tergiverferent 
dans ce qu’ils avoient à répondre à cette demande, 
& ne furent que dire. Vous êtes donc, reprit le 
calife, des fadducéens , des adorateurs d’idoles , & 
des compagnons du puits qui fut comblé de pierres 
fous le regne d’Alrafchid. Si cela eft ainf, ajouta 
le calife, nonobftant que vous promettiez de payer 
le tribut , il faut que vous choïfifliez de deux chofes 
l'une , ou de fuivre le Mufulmanifme, ou l’une des 
religions dont il eft parlé dans l’alcoran; fans cela, 
je vous exterminerai tous. Le calife voulut bien dif: 
férer fa décifion , jufqu'à ce qu'il fût revenu du 
pays de Roum, pour lequel 1l partoit alors. Pendant 
cet intervalle , nombre de ces Harraniens couperent 
leurs longs cheveux , prirent d’autres habits, & fe 
firent ou chrétiens ou mufulmans. Ceux qui reftes 
rent attachés à la religion de leurs peres , téfolurent 
de fe dire de la religion des Sabiens, dont il eft parlé 
dans l’alcoran. Le calife mourut dans cette expédi- 
tion , & cela n’a point empêché que depuis ce tems« 
là , ils n'aient été connus fous le nom de Sabiens. 
Ben Schohnah les appelle Chaldéens ou Syrienss 
Pour moi, je fuis porté à croire que leur religion 
eft celle des anciens Egyptiens , des Phéniciens & 
des Chaldéens , à laquelle ils auront ajouté quelques 
cérémonies extérieures pour en impofer anx Chré- 
tiens & aux Mahométans , avec lefquels ils font obli- 
gés de vivre, 

Ils effuyerent encore une violente perfécution de 
la part des Portugais, qui maîtres d'Ormous , &t amis 
du pacha de Baflora , obtinrent de ce gouverneur 
qu’on forceroit les Sabis d’aller à l'églife portugaife, 
bâtie à Baflora , fous peine d’amende pécuniaire & 
de punition corporelle; perfécution qui ne finit que 


lorfque les Portugais perdirent Ormous. 
PLANCHE 
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PLANCHE VE 
“Alphabez Ethiovien & Abyfin. 


La langue éthiopienne a ét le même fort que la 
langue latine, c’eft-à-dire, qu’elle eft devenue une 
langue morte qui ne s’acquiert plus que par l'étude, 
& qui eft confacrée pour les livres de religion; auff 
ces Peuples Pappellent-ils Lefan ghaëx, langue d'é- 
tude; Lefan matzhaph, langue deslivres. La langue 
amharique ou abyfline a pris fa place; elle eft ainfi 
nommée de la province d’Amhar la principale du 
royaume d’Abyflinie; c’eft pourquoi on l’a appellée 
Lejan neghus, la langue royale : ce n’eft pas qu'il 
n’y ait plufieurs autres langues différentes & quan- 
tité de diale&tes qui fe parlent dans les diféreris 
pays foumis à l'Ethiopie ; mais la langue amha- 
rique feule eft entendue par-tout, parce qu’elle eft 
la langue de la Cour. Elle ne l'eft devenue que 
depuis l’extinétion des rois d’Ethiopie de la famille 
des Zagée qui tenoient leur fiege à Axuma; car, 
comme la nouvelle famille qui les remplaça fur 
le trône parloit la langue amharique , tout le monde 
fe fit un devoir de parler cette langue. 

Au jugement de Ludolf, cette langue abyffine ef 
très - diflicile : & il confeille à ceux qui voudront 
lapprendre, de commencer par s’adonner à l'étude 
de la langue éthiopienne, qui eft à l'égard de la 
langue abifline, comme Le latin à l'égard du françois 
& de l’efpagnol. *- 

Quant à la langue éthiopienne, elle dérive mani- 
{eftement de la langue arabe dont elle ne femble 
être qu'une dialeéte , non-feulement par rapport à 
l'identité d’un très grand nombre de radicales, mais 
encore par rapport à la grammaire qui eft prefque 
la même. Cette langue éthiopienne n’admet que 
vingt-fix lettres, les Abyflins en ont ajouté fept que 
nous avons diftinguées dans la planche. 

On remarquera que les chiffres éthiopiens qu’on 
a eu l'attention de marquer dans cette planche, 
font à proprement parier les caraéteres grecs que 
les Ethiopiens auront probablement empruntés des 
Cophtes leurs voifins. ; 

Les fept lettres que les Abyfins ont ajoutées à l’al- 
phabet éthiopien prouvent encore l’étroite analogie 
delalangueabyfline avec celledesArabesqui,comme 
on l’a remarqué ci-deflus, ont ajouté également un 
pareil nombre de lettres à leur ancien alphabet. 

Les Ethiopiens font connus dans l'Ecriture-fainté 
{ous le nom de Chufites, parce qu’ils tiroient leur 
origine de Chus frere de Mefraim & fils de Cham. 
Ces peuples avoient dès les premiers tems de leur 
monarchie, des lettres facrées ou hiéroglyphes, dont 
les prêtres feuls poffedoient la leéture, & des let- 
tres vulgaires communes à tous les Ethiopiens.Dio- 
dore de Sicile même prétend dans un endroit de fon 
hiftoire, que les Egyptiens avoientreçu des Ethio- 
piens ces lettres facrées, prétention que feu M. l'abbé 
Fourmont a voulu appuyer par une Differtation im- 
primée dans Le cinquieme volume des mémoires de 
lacadémie des Belles-Lettres ; mais jé ne vois pas 
qu'il y détruife les témoignages de Sanchoniathon, 
de Ciceron, d’Anticlides cité dans Pline , de Platon, 
d'Eufebe de Gefarée, de Lucain, enfin de Dio- 

dore même, qui font honneur de cette invention 
au fondateur dela monarchie égyptienne,qu’ils nom- 
ment Menès, Mercure, Thot, Ofris, &c. 


PLANCHE VIl. 
Alphabet Cophte , ou Egyptien & Grec. 


On a joint dans une même planche les alpha- 
bets cophte & grec à caufe de l’étroite laifon qui 


fubffte entre l’un & l’autre, En effet, à l’exéeption 
de fept lettres que les Cophtes ont ajoutées de plusà 
leur alphabet , 11 eft vifible que routes les autres 
lettres cophtés ne font point différentes des ma- 
jufciles greques; même figure, même dénomina- 
tion, même valeur : ces lettres greques furent intro- 
duites en Egypte , fous le regne des fuccefleurs d’A- 
léxandre däns ceroyaume. La langue cophte qui ne 
fubffte plus que dans les livres des chrétiens d'Égyp- 
té, eft un mélange de grec, & de l’ancienne langue 
égyptienne; peut-être aufli s’y rrouve-t-il beaucoup 
de termes empruntés des anciennes langues perfanes 
& éthiopiennes, car on fait que l'Egypte fut fou- 
mife tout à tour aux Perfans & aux Ethiopiens : mais 
ce quirénd la langue cophte d’aujourd’hui particu= 
liere & originale, c’eft que fa grammaire eft diffé- 
rente de la greque & des langues orientales : non- 
obftant cela je fuis fort éloigné d’en conclure, com- 
me l’a fait M. l'abbé Renaudot (fur l’origine des 
lettres greques, Mémoires de l’'acad. des Belles-Lettres, 
coin, TT, pag. 274.) que l’ancienne langue égyp- 
tienne n’avoit aucun rapport avec l’hébreu & le 
phénicien ; & je fuis très-perfuadé qu’on ne doit 
pas en juger parla langue cophte d’aujourd’hui qui 
eft bien différente de cette ancienne langue égyp- 
tienne. Sans alléguer d’autres preuves à cet égard, 
je ferai feulement ébferver que Mefraim & Ca- 
naan étoient freres, qu'ils parloient la même lan: 
gue, & que leurs partages fe touchoient. Or, com= 
ment penfer après cela qué le phénicien & l’ésys 
tien différoient eflentiellement l’un de l’autre? Là. 
propofition ne paroit pas recevable. 

Cadmus, prince phémicien qui conduifit une co= 
lonie dans la Grèce, communiqua aux Grecs l’al= 
phabet phénicien ; mais les Phéniciens eux-mêmes 
tenoient cêt alphabet des Egyptiens ; & par uné 
fuite des révolutions qui changerent la face dé 
l'Egypte, les Prolemées montant fur le trône d’E- 
gypte, introduifirent l’ufage des lettres greques qui 
firent infenfiblement oublier Pancien alphabet égy= 

tons. 0 | . 

C’eft à l’idolâtrie des Egyptiens que l'écriture doit 
fon origine, Sanchoniathon, ancien auteur phéni- 
cien, dont Eufebe nous a confervé un fragment, dit 
que le dieu Thoor (c’eft Ofiris ou Mercure Anubis 
que l’on a appellé Thot par corruption) inventa 
l'écriture des premiers caraéteres, qu'il tira les por- 
traits des dieux pour en faire les caraéteres facrés 
des Egyptiens. En effet, ces portraits des dieux 
étoient chargés d’emblèmes fignificatifs, & for- 
moient déja une forte d'écriture figurée qui pei- 
gnoit aux yéux la vertu & les différentes qualités 
& ations des grands hommes que l’on repréfentoit. 
Cette invention, grofiere d’abord, reçut bien-tôt 
quelque perfeétion : le pinceau & la plume fuccé- 
derent au cifeau. On fimplifia ces portraits & ces 
figures allégoriques, on les réduifit, pour plus de 
facilité, à un très-petit nombre de traits. Telle fut 
l'origine de l'écriture facrée des Egyptiens : elle fut 
imaginée d’après ce que l’on appelloit les kierogly. 
phas, c’eft-à-dire, les fculptures facrées, & les pram- 
mata, c’eft-à.-dire , Les /estres ou portraits des dieux, 

Il paroït conftant par Socrates cité dans le Phé- 
dre de Platon, par Diodore de Sicile, Ciceron, Pline 
& par plufeurs autres anciens écrivains , que l’écri- 
ture alphabétique eft de l'invention du même prince 
nommé par les uns Menès ou Mercure, par les au- 
tres, Hermès, Thot, Ofris, &c. Suivant Le témoi- 
gnage de plufieurs de ces écrivains, le monarque 
égyptien avoit le premier diftingué les voyelles des 
confonnes, les muettes des liquides ; & 1l étoit par- 
venu à aflujettir le langage alors barbare à des re- 
gles fixes, &c à régler juiqu’à l’harmonie des mots 
& des phrafes, Ce qu’il y a de certain, si que ce 
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prince , telativement à cette ntile invention, fut re- 
gardé comme le dieu de l’éloquence & du favoir, 
ë&c qu’en conféquence les favans de l'Egypte lui dé- 
dioient leurs ouvrages: Æpyprii [criptores, dit Jam- 
blique (dans fon Traité des Myfteres de l'Egypte.) 
putantes omnia invente effe & Mercurio, libros fuos Mer- 
curio infcribebant ; Mercurius præeft fapientiæ & elo- 
quio. J’ajouterai feulement ici que le prince dont il 
s’agit , neft point différent de Mefraim que l’E- 
criture fainte nous donne pour le fondateur de la 
monarchie égyptienne. Les diférens furnoms que 
les Egyptiens & les Grecs lui ont donnés, n’em- 
pêchent pas de le-reconnoître. On verra peut-être 
ici avec quelque plaifir l’origine de quelques-uns 
de ces furnoms. Je m’y arrête d’autant plus volon- 
tiers, qu’elle contribuera à confirmer ce que l’on 
vient de dire de l'inventeur de lécriture. Plufieurs 
de ces furnoms y ont un rapport direét. 

Le nom d’Anubis qu’on lui donnoit, vient de la 
racine orientale zoub, qui fignifie parler avec élo- 
quence , d’où s’eft formé le mot aroub:, un homme 
éloquent , un orateur , un hérault , un prophéte ; ce qui 
me décide dans le choix de cette étymologie, c’eft 
que les noms d’Hermès & d’Hermeneus, que lui 
donnerent les Grecs, me paroiflent être la traduc- 
tion du mot aroubis ; ils fignifient de même un inter- 
prête, un orateur. Souvent les Grecs joignoient en- 
femble le terme original avec fa tradu@ion, & di- 
foient Hermanoubis. On remarquera que les pro- 
phètes étoient chez les Egyptiens, à la tête de leur 
hiérarchie : leur emploi étoit d'étudier les dix livres 
facrés concernant les loix, les dieux, la difcipline 
facrée , 1ls étoient auf prépofés à la diftribation 
des impôts. On voit par-là qu’il ne fant pas pren- 
dre le nom de prophete dans le fens que nous lui 
donnons exclufivement : il fgnifioit encore, & chez 
les Hébreux même, un hérault, un homme chargé 
de porter la parole : c’eft dans cette derniere accep- 
ton qu’on doit l’entendre, lorfque Dieu dit à Moïfe : 
Aaron , votre frere fera votre prophete ; cela veut dire 
fimplement qu’Aaron parleroit au peuple au nom 
de Moife. | 

Je finirai ces remarques par linterprétation des 
noms de Thoor, Thot, Ofiris, Grammateus, &c. 
donnés à Mercure ou Mefraim; ces trois premiers 
furnoms ne font point différens, & le quatriéme 
qui eft grec, n’en eft que la traduétion. Cette pro- 
pofition paroït un peu paradoxe, il s’agit de la 
prouver. 

1°. Le nom de Thot, Taaut, &c. eft un mot cor- 
rompu & une mauvaife prononciation des habitans 
d'Alexandrie. Philon de Biblos, dans le fragment de 
Sanchoniathon, nous apprend que les Egyptiens 
prononçoient Thoor ; ainfi ne penfons qu’à ce der- 
nier terme. 

2°. S1 l’on fait réflexion que les lettres Jchir, 
tyade, 8 tav dans les langues orientales , font 
aflez fouvent employées l’une pour l’autre; que les 
Hébreux écrivoient /chor pour dire un bœuf, tan- 
dis que les Chaldéens prononçoïent or, que le nom 
deTyr vient de Tor, &c. je m'imagine qu’on n’aura 
aucune répugnance à dériver le nom de zhoor du 
mot #ourà ,ufité dans l’hébreu & le chaldéen, pour 
exprimer une image, une figure, d'autant plus que les 
Arabes écrivent & prononcent ce même mot foura. 

La racine de ce mot oriental fignifie faire une f.- 
gure, la peindre ou la fcuplter ; ajoutez à Thoor on 
Thfoor l'article, vous aurez orhfoor, ou arhfoor, un 
fculpteur, un peintre. 

3°. Les réflexions que l’on vient de faire fur les 
changemens mutuels des trois lettres nommées ci- 
deflus, prouvent que les noms d'Ofris,, Seiris, ha- 
billés à la greque, ne font point différens d'Oth- 
{oor. On fait par Plutarque, que lépouie d'Ofris 


étoit auffi furnommée Ackyri, À'Oup), où felon l’aus 
teur du grand Etymologicon, A'Swps Athor. Plutar: 
que, dans un autre paflage, dit qu’Ifis portoit encore 
le nom de Medup ; &c il eft viñible que ce nouveau 
nom ne differe des précédens que par le #em.qui 
eft la marque du participe, 

4°. Les Égyptiens ont voulu, par ces furnoms 
d’Orhfoor ou Ofrris , apprendre à la poftérité que le 
fondateur de leur monarchie avoit le premier fait 
les ftatues des dieux,& qu’il méritoit par excellence, 
l’épithéte de flatuaire ou fculpteur. La Grece n’en 
avoit point perdu le fouvenir, puifqu’elle appelloit 
un ftatuaire hermoglypheus | & la ftatuaite ermo- 
glyphice rechnè, Part de Mercure. 

;°. Selon Sanchoniathon, Diodore de Sicile, &. 
Mercure étoit le Grammateus de Chronos. On a 
rendu ce terme de Grammateus par fécrétaire; mais 
c’eft une erreur, puifque ce terme peut aufli bien 
fignifier l'inventeur des lettres que fécrétaire, D'ail: 
leurs, on fait que les fculptures facrées ou les por- 
traits des dieux , étoient appellés grammata. Dans 
ce fens , il feroit vrai que Mercure eût été le Gram- 
mateus de Chronos ou Hammon, puifquil avoit 
fculpté ainfi que les autres dieux, comme on la 
dit ci-deflus. J’envifage done encore cette épithéte 
de Grammateus donnée à Mercure par les Grecs, 
comme la fimple tradu&tion du mot égyptien 4rh- 
Jori ; Oféri , le ftatuaire , celui qui faifoit les gram- 
mata ou les portraits des dieux. 


PLANCHE V EL 
Alphabets Arcadien ; Pélalge, Errufque. 


Cette Planche contient fix alphabets, l’hébreu, Îs 
famaritain, le grec , l’arcadien, le pélafge & l’étruf- 
que. On a joint les deux premiers de ces alphabets, 
afin qu'on vit au premier coup d'œil qu'ils étoient 
originairement le même, & aufli afin de montrer que 


les quatre autres qui fuivent, en dérivent évidem« 


ment. 
L’alphabet grec eft pris de l’infcription de Sigée, 
publiée l’an 1727 par le favant M. Chishull., On a 
eu foin d'y marquer les caraëteres des deux ma- 
nieres dont ils font écrits, c’eft-à-dire, les uns tour- 
nés de la gauche à la droite , & les autres de la droite 
à la gauche. C’eft ainfi que font difpofées les inf- 
criptions en Bouftrophédon que M. l'abbé Four- 
mont a rapportées de fon voyage de Gréce. On les 
nomme Boufrrophédon , parce que les Grecs qui 
infcrivoient ces marbres, indécis apparemment s'ils 
devoient adopter l’ufage d'écrire de la gauche à la 
droite, ou conferver celui dans lequel ils étoient 
d'écrire de la droite à la gauche qu'ils avoient em- 
prunté des Phéniciens, s’aviferent d'écrire en mê- 
me tems de l’une & de- l’autre maniere ; en forte 
qu'après avoir écrit une premiere ligne de la droite 
à la gauche, ils formoient la feconde ligne de la 
gauche à la droite, & continuoient ainf alternati- 
vement de ligne en ligne, imitant par-là les fillons 
d’un champ labouré par des bœufs, &c c’eft ce qu’ex- 
prime le terme de Bouffrophédon. | 
L’alphabet arcadien eft l’alphabet latin, pris des 
anciens monumens d’Eugubio, gravés à ce que l’on 
prétend, antérieurement à la ruine de Troie. On 
l’appelle arcadien pour s’accommoder à l’opinion 
énérale qui veut qu'Evandre ait apporté cet al- 
phabet d’Arcadie dans le pays des Latins. Au refte, 
les Arcadiens étoient une pCuplade des Pelafges. 
Le pélafge, pris auf des tables eugubines , étoit 
l’alphabet des peuples qui habitoïent il y a plus de 
trois mille ans, l’'Umbrie. 
Enfin, l'alphabet étrufque eft copié d’après les 
monumens reconnus indubitablement pour étruf- 
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dues. Ces dentx derniers alphabets, le pélafge & 
étrufque, ont un rappott fi particulier avec lal- 
phabet grec de l’infcription de Sigée & d’autres 
monuméns anciens, qu'il éft aifé de voir qu'ils n’en 
faifoient qu'un même dans le commencement, & 
qu'ils tiroient également leuf origine des lettres 
phéniciennes. 


l 


PLANCHE IX, 
Gothique. 


_Vulphilas, goth de nation, fucceffeur de Théo- 
phile à l'évêché de Gothie, du tems de l’empereur 
Valens, fut le premier qui donna les lettres à fa 
nation, Jean le grand &c d’autres prétendent cepen- 


dant que Vulphilas ne fut point l’auteur de ces let- 


tres, & ils ajoutent que, s’en étant fervi pour fa 
verfon de l’'Ecriture-fainte faite fur le texte grec, 
il fut regardé comme l’auteur de ces caraéteres. 
Mais il y a lieu de penfer que la prétention de ces 
écrivains n’eft fondée que fur une antiquité ima- 
ginaire qu'ils veulent donner aux lettres gothiques. 
À les en croire, les Goths avoient des lettres anté- 
rieurement au tems que Carmenta fut avec Evan: 
dre, de Grece en Italie, Ils pouffent même cette 
antiquité par-delà le déluge & jufqu’au tems des 
géans, auxquels ils attribuent l’éreion de ces 
mafñles énormes de pierres que l’on remarque dans 
le Nord. 

Ces auteurs, pouf prouver ce qu'ils avancent 
fi légèrement , devroient avant tout, accorder la 
même antiquité aux lettres greques, puifqu'il eft 
certain que les lettres des Goths en dérivent, de 
même que les lettres copthes, ferviennes & mofco- 
vites, Philoftorge qui étoit contemporain d’Ulphi- 
las qu'il appelle O'uglrac, dit que fes parens mater- 
nels étoient de Cappadoce, 


Alphabet Gothique, carré. 


Le gothique carré qui tient beauconp du caraë- 
tere allemand, a été en ufage fort long-tems, &c 
même en France: 

flandois. 


L’Iflande eft une gtande ifle qui 4 eriviron deux 
cens lieues de long, fur cent de largeur ; elle eft 
fituée au nord de l’Ecoffe , entre la Norvege, dont 
elle dépend , & le Groenland. L’alphabet iflandois 
neft point différent de l’alphabet runique. Cet al- 
phabet , tel qu’on le donne ici, eft rangé fuivant 
l’ordre de notre alphabet ; l’ancien alphabet 1flan- 
dois ne contenoit que feize lettres que l’on rangeoit 
dans l’ordre fuivant, qui eft l’ordre naturel , par 
rapport à la valeur numérique, | 


Nom,  Väleur numérique, Nom: Valeut nümériqué: 
Fiéstur: - art Jis ; IX. niu. 
Ur, IL #4, Aar,  X. “ou, 
Dufs, IL  chry. Sol, XI. allivu. 
Oys, IV. fuhurn  Tyr, XIL sof. 


Ridhr, V. fem. Biarkan, XIII. threrrans 
Kaun, VI fax. Lagur, XIV. furtan. 
Hagl, VIL fan. Madur, XV. femtan. 


Naud, VII. arta. Yr3 XVI. fiaxtan, 


Nous avons fait entendre que les dénominations 
des lettres hébraïques avoient leurs fignifications ; 


- les lettres flandoifes on tuniques font dans le mê- 


me cas , & voici celles qu’on y attache. 

Fie figmifie troupeau, & métaphoriquement ri- 
cheffes, Cette lettre repréfente , dit-on, un animal 
qui badine avec fes cornes. 
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Ur,un torrent, étincelles qui fortent du fer 
rouge que l’on bat, La lettre repréfente le torrent: 

Duff, exprime les {peétres qui habitent les mon- 
tagnes & les lieux écartés, & qui fe montroient 
autrefois aux femmes & aux petits énfans fous là 
forme de nains & de géants. La ligne droite de la 
lettre repréfente le fpéétre ; la ligne courbe , la mon- 
tagne ou colline, 

Oys, port, golfe. 

Ridhr , tavalcade ; ce caradtete paroit repréfen 
ter un cavalier qui monte à cheval. 

Kaun, ulcere, démangeaifon, 

Hagl, grêle; 

Naud , nécefité. 

Jis , goutte d’eau qui fe glace eñ tombant. 

Aar ; fertilité des campagnes, La lettre repréfente 
uñ foc de charrue. 

Sol, la lumiere du foleil, On a vouli reptéfenter 
les rayons de cet aftre. 

Tyr, taureau. La lettre repréfente un taureau 
qui fouille la terre avec fes cornes. 

Biarkan ; bouleau. 

Lagur , liqueur , eau. 

Madur , l'homme. La lettre repréfente un hom- 
me qui contemple le cours des aftres, & leve les 
mains d’admiration. 

Yr, arc tendu avec fa fleche. La lettre le repré: 
fente aflez bien. 


Ce que nous venons de rapporter touchant l’al- 
phabet runique ou iflandois prouveroit qu’autrefois 
cés peuples avoiént l’ufage des lettres repréfenta- 
tives où monogrammes , avant que de connoitre 
les lettres alphabétiques, 


Moefogothique. 


On appelle Mocfo:gothie , le royaume de Moefie ; 
ou Myfe , fitué entre le Danube , la Macédoine &e 
l’'Hiftrie, dans lequel les Vifigoths ou Veftrogoths, 
c’eft-à-dire , les Goths occidentaux qui étoient au 
delà du Danube , vinrent s'établir avec la permif= 
fion de l’empereur Valens ; auquel 1ls promirent de 
l'aider contre les Huns , & même de fe faire chré- 
tiens ; lorfqu’il leur auroit envoyé des doéteurs qui 
les puflent inftruire, Effeétivément eet empereur 
leur envoya Ulphilas qui leur donna l'alphabet 
grec , & traduifit en langue gothique l’écriture 
fainte: 

Anglo-Saxon. 


On appelle Anglo-faxons, les peuples anglois qui 
habitoient la Saxe & qui pañlerent , l’an 449 de J. 
Chr. dans la grande-Bretagne, à laquelle ils don- 
hetent le nom d’Angleterré, car auparavant elle s’ap- 
pelloïit A/bion & Bretagne, ou Britannia. Ces an- 
glois y porterent avec eux la langue allemande, & 
l’ancienne langue bretonne fut confinée dans le pays 
de Galles ; où fe retirerent les naturels du pays: 
cette ancienne langue btetonne reflemble au bas 
breton qui fe parle dans la bafle Bretagne , pro- 
vince de France. L’alphabet anglo - faxon n’eft 
point différent de l’alphabet latin. 


Illyrien ou Efilavon. 


La langue illytienne ou efclavonne fe parle dans 
plus de foïxante provinces différentes fituées tant 
en Europe qu’en Afie, mais particulierement en 
Mofcovie, Sclavonie, Dalmatie, Boheme, Polo- 
gne ; Lithuanie, &e. Hongrie, Croatie, Carnio- 
le, Bulgarie, Prufle, Bofnie, Moldavie, Mora- 
vie, Siléfie, &c. 
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PLANCHE X. 


Runique. 


L’alphabet runique eft abfolument le mème que | 


alphabet iflandois gravé dans la Planche IX. Il 


éoit conféquemment aflez inutile de le répéter dans | 


“cette Planche X.Je ne puis là-deflus que revenir fur 
ce que j'ai déja ci-devant dit; fçavoir , que cette 
ärrégularité n’auroit point eu lieu, s'il n'y eût eu 


déjà plufieurs Planches gravées, lorfque jen aipris 


da direétion. Voyez c1- deflus au nitre , A/phaber 
-2flandois. 


On entend par runes , les caracteres des ancien- 


nes lettres feptentrionales, On difpute fur l’origine 
“de ce-nom. Wormius le fait venir de rez, canal, 
ou de ry# , un filon. Spelman foutient qu'il faut 
chercher dans ryze fon étymologie. Ryne, ou gery- 
ne, en anglois, peut fe rendre par myffere, ou chofe 
cachée, On fait que les peuples du Nord farfoient 


grand ufage des runes pour leurs opérations ma- . 


iques. 
æique eu 7v: … 
y» On rapporte qu'aucun des anciens Thraces n’é- 


-# toit inftruit des lettres ; l’ufage même en eft re- 
» gardé comme wne chofe très-honteufe par tous les 
# barbares qui habitent l'Europe, mais on dit que 


» ceux d'Afe ne font nulle difficulté de s’en fervir. | 


C’eft ce que dit Ælian. var, kiff. lib. VIIT. cap. 6. 
qui florifloit au deuxieme fiecle. 


Rule. 


Les hiftoriens du bas empire, prétendent que les 
Rufles ou Mofcovites n’avoient aucuns caraéteres 
d'écriture avant Michel Paphlagonien, empereur 
grec, fous le regne duquel ils prirent la langue & 
les caraderes des efclavons ; les cara@eres font 
grecs, & les mêmes que les caraëteres gravés 
dans la XI Planche, Les Rufles prétendent tirer 


leur origine des Efclavons , quoique leurs czars | 


fe croient defcendre des Romains, c’eft-à-dire , des 
empereurs de Conftantinople qui fe difoient Ro- 
mains. M. l’Abbé Girard de l’Académie françoife, 
fi bien connu par fon excellent ouvrage des Synony- 
mes , & par fa Grammaire françoife , avoit auff 
compoiéune Grammaire & un Diétionnaire latins, 
françois & rufles. M. le Breton, imprimeur ordi- 
naïre du roi, fon ami & fon légataire, quant à fes 
mmanufcrits , en fit préfent.à fa Ruffie 1l y a quelques 
années , avec la {eule condition qu’on rendroit à 
M. Pabbé Girard l'honneur qu'on devoit à fa mé- 
smoire &c à fon travail. 
Allemand, 


Les Aflemands ont formé leur alphabet fur celui 
‘des Latins, mais je ne puis aflurer en qnel tems. 


‘Leur langue eft une des plus anciennes & des plus | 


abondantes des langues de l’Europe. On accufe ta 
langue allemande d’avoir une prononciation fort 
rude, & iln’eft pas rare d’entendre dire parmi nous 
qu’elle eft plus propre à parler aux chevaux qu'aux 
hommes ; mais c’eft une erreur de ceux qui n’en 
connoïflent ni le prix, ni la beauté, & qui n'ont 
jamais entendu parler que les Allemands les plus 
voifins de la France & de l'Italie, dont la pronon- 


ciation eit fort gutturale ; car dans la Haute Saxe 


&c dans les autres bonnes provinces d'Allemagne , 
on ne remarque rien de fembiable. L’allemand y a 
acquis ce degré de perfeétion où la langue françoife 
eft montée fous le regne de Louis le Grand. 
L’anglois, le hollandois, le danois & le füédois 
fourniflent fouvent des lumieres pour l’intelligence 
de la langue allemande. Les Hollandois & les An- 
glois fe fervoient d’abord des lettres allemandes, 
mais fur la fin du XVII. fiecle, ils ceflerent d’en 
faire ufage & adopterent les caraëteres latins ; pour 


les Suëdois & les Danois ils confervent encote au- 
jourd’hui les caraéteres allemands; la prononciation 
des lettres allemandes eft telle: #, bé, dé, ë, 
ef, Ye, ha,i,yod, ca, el, em, en,03 pés COË, ET» 
PLANCHE XI. 
Tllyrien ou Eftlavon & Servien. 


Une srande quantité de nations, tant en Europe 
qu’en Afe, parlent la langue efclavone; fçavoir, les 
Sclaves eux-mêmes qui habitent la Dalmatie & la 
Liburnie, les Macédoniens occidentaux, Epirotes’, 
Bofniens , Serviens , Rafciens, Bulgares, Molda- 
viens, Podoliens, Rufles, Mofcovites, Bohémiens, 
Polonoïis , Siléfiens ; & en Afe , les Circafliens , 
les Mingreliens , les Gazariens, &c. Gelner compte 
jufqu’à foixante nations dont l’efclavon ef la lan- 
gue vulgaire. On peut dire en général qu’elle fe 
parle dans toute la partie orientale de l’Europe juf= 
qu'au Don ou Tanais, excepté la Grece, la Hongrie 
& la Valachie ; mais quoique toutes ces nations pat- 
lent le même langage, elles ne fe fervent pas tou- 
tes du même alphabet. Les unes fe fervent des ca- 
radteres illyriques ou dalmates, inventés par faint 
Jerôme; les autres, des caraéteres ferviens, inven- 
tés par faint Cyrille. Les caraëteres illyriens font 
finguliers & on y remarque très-peu de rapport avec 
les alphabets que nous connoïflons ; pour les ca- 
raeres ferviens ils font grecs , à l'exception de 
quelques-uns d'augmentation que faint Cyrille a 
imaginés pour exprimer les différens fons du fer- 
vien. Quant aux dénominations des élemens de ces 
deux alphabets , elles different peu; on prétend 
qu’elles font fignificatives. 

L’alphabet de faint Cyrille porte le nom de CAi- 
riliyza, celui de faint Jerôme s'appelle Buchuia. Les 
provinces fituées le plus à l’orient fe fervent des ca- 
raéteres ferviens ; les autres provinces fituées vers 
loccident ont les caraëteres 1illyriens. 


Moyfes Hebræas primus exaravit litteras ; 
Mente Phænices fagaci condiderunt Atticas 5 
Quas latini [criptitamus edidir Nicoffrata. 
Abraham Syras , & idem reperit Chaldaicas. 
1fs arte non minore protulit Ægyptas. 
Gulfilas promfis Getarum quas videmus ultimas: 


PLANCHE XII & XIIL 


Arméniens, 


Les Arméniens écrivent comme nous de gauche 
à droite , ils ont 38 lettres. On préfente ici quatre 
fortes d’écritures en ufage parmi eux. La premiere 
appellée zakghachir ou fleurie, fert pour les titres 
des livres & le commencement des chapitres ; ces 
lettres repréfentent des fleurs & des figures d’hom- 
mes & d'animaux, c’eft pour cela qu'on les nomme 
encore chelhhachir, lettres capitales, & chaffanachir , 
lettres d'animaux. 

La feconde eft appellée erghathachir, écriture de 
fer; Rivola prétend qu'ils l’ont appellée ainfi, parce 
que cette écriture étant formée avec des traits plus 
mâles eft moins fujette à l’injure des tems ; mais 
Schroder dit avec plus de vraifemblance qu’elle n’a 
été appellée de ce nom que parce que les Armé- 
niens fe fervoient anciennement d’un ftylet de fer 
pour tracer cette écriture. Autrefois on écrivoit des 
volumes entiers dans ce caratere ; aujourd’hui on 
ne l’employe plus, comme l'écriture fleurie , que 
dans les titres des livres & des chapitres. 

La troifiéme eft appellée poloverchkir ou ronde , 
que l’on employe dansles plus beaux manufcrits &c 
dans limprefñon. 

Enfin la quatrieme forte d'écriture appellée 70- 
crchir ou curfive , fert dans le commerce ordi- 

naire 


* 
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maire de la vie, dans les lettres, &c. Cette der- 
mere écriture a auf fes majufcules qu’on a eu l’at- 
tention de mettre dans les planches. 

Les Arméniens reconnoiffent Haïk, qui vivoit, 
dit-on , avant la deftru&tion de Babel, pour le fon- 
dateur du royaume d'Arménie, & le premier qui 
ait parlé la langue haïkaniene, Cet Haïk eut un fils 
nommé Armenak.W ahé étoitle cinquante-troifieme 
& le dernier fucceffeur d'Haik, il fut défait par Ale- 
xandre le grand, & ce royaume refta fous la do- 
mination des Macédoniens, jufqu’à ce qu’un certain 
arménien nommé Ar/chak,fe revolta contre les Grecs 
du tems de Ptolémée Philadelphes , & fonda l’em- 
pire des Arfacides qui finit en la perfonne d’Ar- 
tafchir, le 28: fuccefleur d’Arfchak. La langue haï1- 
Kaniene qui S’étoit confervée jufques-là dans fon 
ancienne pureté , fut altérée par le mélange des 
Genthuniens , peuples du Canaan, des Bagratides 
& des Amatuniens, familles juives, des Medes, des 
_Arfacides mêmes , qui étoient Parthes, des Arra- 
vielans, Alains de nation, des Chinois, &c.Jufqu’au 
3° fiècle les Arméniens n’eurent point de caracteres 
qui leur fuflent propres , 1ls fe fervoient indifférem- 
ment de ceux des Grecs, des Perfes & des Arabes; 
un certain Miefrob , miniftre &c fécrétaire de Wa- 
razdate & d’Arface [V.dunom, entreprit de leur 
donner un alphabet , à quoi il réufit. On fit une 
verfon de la bible & on traduifit divers livres, foit 
philofophiques, foit hiftoriques des Grecs & des Sy- 


riens , ce qui fixa l’ancienne langue haikaniene qui 


ceffa d’être vulgaire quelque tems après, & qu’on 
diftingua de [a vulgaire, en lappellant langue lit- 
térale; car depuis ce tems-là le royaume d’Armé- 
nie fut en proie aux Hagaréniens , aux Sarafins, 
aux Chorafmiens & aux Kalfes d'Egypte, enfin 
aux Tartares qui, fous la conduite de Tamerlan, 
fembloient devoir tout détruire; enforte que la lan- 
gue en ufage aujourd'hui dans l’Armenie ef telle- 
ment éloignée de l’ancienne langue haikaniene qu'ils 
n’entendent plus cette derniere qu’à force d'étude , 
la vulgaire eft pleine de mots arabes, turcs & 
perfans, éc. 

Malgré ce que nous venons de dire fur Miefrob , 
j'ajouterai ici qu'Angelus Roccha dans fon difcours 
fur la bibliotheque du vatican ; George , patriarche 
d'Alexandrie ; Sixtus Senenfis, &c. reconnoïffent 
faint Chryfoftome pour l’auteur des écritures en 
langue arménienne , & pour linventeur des carac- 
teres armémiens. Il eft certain que faint Chryfoftome 
fut banni de Conftantinovle par un édit de l'empe- 
reur, & qu'il alla finir fes jours dans l'Arménie; il 
a pu donner aux Arméniens l’ufage des lettres gre- 
ques, que ces peuples n’auront quitté que pour 
prendre des lettres qui leur fuffent propres. 


PLANCHE XIV. 
Géorgiens. 


Les Géorgiens écrivent comme les Arméniens & 
comme nous de gauche à droite. Ils ont trois al- 
phabets dont les caraéteres fe reflemblent peu. Le 


premier eft des lettres facrées majufcules ; le fecond 


eft des lettres facrées minufcules , lefquelles ancien- 
nement étoient admifes pour majufcules dans l’écri- 
ture vulgaire |, mais dont on ne fe fert plus aujour- 
d’hui. Enfin le troifiéme alphabet eft des lettres vul- 
gares, aujourd'hui en ufage parmi les Géorgiens, 
dont les majufcules font les lettres majufcules fa- 
crées du premier alphabet. 


PLANCHES XV & XVI. 
) | Ancien Perfan. 
Selon quelques écrivains , Dhohak, ancien roi 


de Perfe , inventa les anciennes lettres perfannes 
que nous préfentons ici dans les Planches XV & 
XVI, d’autres en font honneur à Feridoun fon fuc- 
cefleur ; mais toutes ces traditions paroïffent fort 
incertaines, Au refte je ne penfe point que ces ca- 
rateres foient les premiers qui ayent été en ufage 
parmi les Perfans , parce qu’ils n'ont aucune afi- 
nité avec les caracteres fyriens & phéniciens , &c. 
ce qui devroit être, felon moi, pour conftater leur 
ancienneté. Je dis plus, je crois que dans l’origine 
les peuples qui habitoient cette vafte contrée n'eu- 
rent point d’autres caraéteres que ceux des Syriens 
ou Affyriens, puifque dans les tems les plus recu- 
lés on appelloit du nom de Syrie, non feulement Le 
royaume qui porte encore aujourd'hui ce nom, 
mais auf l'Arménie, la Perfe &c la plüpart des au- 
tres pays afatiques que Semavoit eus en partage. 

La Planche XV. préfente l’alphabet des Gaures 
ou adorateurs du feu; cet alphabet eft compofé de 
trente-neuf lettres , je le donne tel que le hafard me 
l’a offert dans les papiers de feu M. Pétis de la Croix 
mon prédécefleur; jy ai reconnu la main de Fil- 
luftre Pétis de la Croix, fon pere, qui avoit {é- 
journé l’efpace de dix ans à Alep, à [fpahan &c à 
Conftantinople , & qui mourut à Paris en 169$. 

La Planche XVI contient auffi l’alphabet de l’an- 
cien perfan, mais tel que les Anglois viennent de 
le publier dans la nouvelle édition du livre de ReZ- 
gione vererum perfarum , du doéteur Hyde; ce der- 
nier alphabet ne contient que 29 élémens. Je laiffe 
au lecteur le foin de comparer ce dernier alphabet 
avec le premier, 1l y verra plufieurs différences con- 
fidérables , par rapport à l’ordre , aux dénomi- 
nations, &c.ilne m’appartient point de décider 
auquel de l’un ou de Pautre on doit donner la pré- 
férence ; j'en laïfle le foin à un jeune voyageur 
françois arrivé depuis peu des Indes &c de Baflora, 
où il a réfidé quelques années , & où il s’eft appli- 
qué particulierement à l’étude de l’ancien perfan ; 
j'apprends qu’il n’eft pas toujours de l'avis du doc- 
teur Hyde ; peut-être donneratil la préférence au 
nôtre. J'ai ajouté au bas de cette XVI Planche le 
commencement du prétendu livre de Zoroaftre, que 
1e chevalier d’Ashvood a fait calquer fidelement fur 
loriginal quife trouve dans la bibliotheque bodlien 
ne, & quil envoya à Meflieurs Fourmont, 


Grandan, 


Outre les voyelles initiales , tous les alphabets 
indiens ont des voyelles plus abrégées qu'ils joi- 
gnent avec les confonnes. L’alphabet grandan que 
nous préfentons ici en manque, parce que l’on à 
négligé à Pondicheri de les marquer : cependant 
nous n'avons pas cru devoir omettre cet alphabet 
tel qu’il eft, pour completer le plus qu’il nous a été 
poffible le nombre des alphabets indiens, &c dans 
l'efpérance que par la fuite quelqu'un fe trouvera à 
portée de lui donner la perfection qu'il n’a pas, 


PLANCHE XVII 
Nagrou ou Hanjcrer, 


Les caralteres nagrous appellés encore hanftrets; 
marates , guzurates &t famfcretans , font les carac- 
teres de la langue favante des brahmes , que ces 
religieux fe font un fcrupule de n’enfeigner qu'à 
ceux qui fe deftinent à embrafler leur état. Ils s’é- 
crivent de gauche à droite; j’ai tracé cet alphabet en 
partie d’après celui du P. Henri Roth, gravé dans 
la Chine illuftrée de Kirchere, & en partie d'un 
manufcrit envoyé de Pondicheri, contenant quel- 
ques alphabets indiens , dont on avoit deflein de 


ROZ 
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graver les poinçons à Paris ; pour établir des im- 
primeries aux Indes, à lexemple des Danois. C’eft 
énlangue famfcretane qu’eft écrit le vedam, qui ef le 
livre de leur loi, dans lequel il eft marqué tout ce 
qu'ils doivent croire &t pratiquer. Un des privileges 
des brahmes eft de pouvoir enfeigner le vedam à 
ceux de leur famille, & non à d’autres familles ou 
tribus , excepté à celle des /éttreas, la premiere en 
dignité après celle des brahmes , & qui eft compo- 
fée de la nobleffe du pays, dont le roi ef le chef; 
mais les fettreas ne peuvent communiquer à per- 
fonne la doétrine du vedam , ni enfeigner à le 
lire. 
PLANCHE XVIIL 


Bengale. 


Les brahmes du royaume de Bengale employent 
les caraéteres que l’on préfente ici, lorfqu'ils écri- 
vent en langue famskretane. Ces caraéteres benga- 
les s'écrivent comme les nôtres de gauche à droi- 
te; pour faciliter leur le@ure , on a joint au bas de 
laiplanche les liaifons les plus difficiles, qu'on ne 
devineroit point fans ce fecours : les autres font 
plus aifées & on a cru, pourcette raifon, ne pas de- 
voir en furcharger la planche. On fçait que le 
royaume de Bengale , autrement appellé Oxeffer 
& Jaganar, eft fitué vers l'embouchure du Gange, 
au fond du golfe dit de Bengale ; fa ville capitale eft 
. Daca ; il eft dans la dépendance des états du Grand 
Mogol. | 

L’alphabet bengale que nous donnons ici eft tiré 
d’un manufcrit de la bibliotheque du Roï, N° 283. 
des livres indiens. C’eft une efpece de nomenclator 
aflez étendu , à la tête duquel fe trouve une gram- 
maire expliquée en latin. 


PLANCHE XIX. 
Telongou ou Talenga. 


_ Cette langue eft ainf appellée de la province de 
Talenga, autrefois la principale du puiffant royau- 
me de Decan ; cette province s’étendoit jufqu’à 
Goa qui appartient aux Portugais, & Vizapour étoit 
fa capitale : le Grand Mopol ayant étendu fes con- 
quêtes du côté du Nord, cette province a été par- 
tagée entre lui & le roi de Décan, mais le roi de 
Décan eft appellé feulement le roi de Vizapour , & 
la province de Talenga eft mife au nombre des pro- 
vinces de l’Indoftan qui obéiffent au Grand Mogol. 
Aujourd’hui la ville capitale de cette province fe 
nomme Beder. Cette province de Talenga vaut plus 
de dix millions de revenu au Grand Mogol. La lan- 
gue talenga fe nomme encore vulgairement /e ba- 
dega. Nous avons à la bibliotheque du roi une gram:- 
maire & d’autres ouvrages en cette langue. 


PLANCHE XX. 
Tarnoul ou Malabar. 


Les Malabars écrivent comme nous de gauche à 
droite fur des feuilles de palmeras bravas, ou pal- 
miet , & c’eft une forte de gravure , puifqu'ils fe 
fervent pour écrire fur ces feuilles d’un ftilet long au 
moins d’un pié : cette langue eft appellée samoule, 
patce que les peuples des Indes orientales qui la par- 
lent s'appellent Tamouler ou Damuler ; on la nomme 
encore /éntamil , codundamil, & plus vulgairement 
rhalabare, parce que les Européens confondent fous 
ce dernier nom tous ceux qui habitent la côte de 
Coromandel & de Malabar. Cette langue a cela de 
commun ayéc l’Anglois, que fes adje@tifs font indé- 


clinables, le fubftantif qui fe met toujours après Pad- 
jeétif , déterminant feul fes genre, nombre & cas ; 
elle a auffi des pronoms honorifiques. Cette langue 
paroït belle & facile; elle eft enrichie de beaucoup 
d'ouvrages fort eflimés, dont on poflede un aflez bon 
nombre à la bibliotheque du roi; les mifionnaires 
danois ont fait imprimer une grammaire de cette 
langue, & plufieurs autres ouvrages , enforte qu’on 
a toute facilité pour lapprendre. 


PLAINE Eu 
Siamois & Bali. 


La langue fiamoife a 37 lettres & la balie 33, 
non compris les voyelles & les diphthongues qui 
font en grandnombre, &ont leurs caraéteres particu- 
liers qui fe placent les uns devant la confonne, les 
autres après, enfin d’autres deflus ou deflous, mais 
qui toutes néanmoins ne fe doivent prononcer qu’a- 
près elle. 

La prononciation fiamoife eft très-difiicile, & 1! 
eft impofhble de la rendre exa@ement dans nos ca« 
raéteres ; c’eftuneefpece de chant à la façon des Chi- 
nois ; car les fix premiers caracteres de leur alpha- 
bet ne valent tous qu’un K plus ou moins fort êc 
diverfement accentué. Les accens aigus on gra= 
ves que l’on a eu l’attention de marquer , font pour 
avertir d'élever & de baïffer la voix. Où ils éle- 
vent là voix, c’eft de plus d’une quarte, & pref- 
que d’une quinte ; où ils la baïffent , ce n’eft guere 
que d’un demiton. On a marqué également les lettres 
afpirées. 

Quant à l'alphabet bali, les lettres fur lefquel- 
les on a marqué un accent aigu, doivent être pro- 
noncées d'environ une tierce majeure plus haut que 
lesautres; les autreslettres fe prononcent d’une façon 
monotone. 

La langue fiamoife tient beaucoup du chinois; 
elle paroît de même toute monofyllabique , & il y 
a lieu de penfer en effet qu’elle en eft une dialeéte 
particuliere. Par exemple , dans les noms des mois 
fiamois , tels que M. de la Loubere les donne dans 
fa relation du royaume de Siam, je retrouve pref- 
que les mêmes noms que les Chinoïs leur donnent; 
comme il eft aifé de s’en convaincre par la table fui- 
vante. : 


Noms fiamois. Noms chinoïsa 


Dean ä&; 
Deuantgu, 
Deuan fam , 


MOIS premier, + « = + YEs 
. "2. f 
mois deuxieme, .« « + CUIR. 
mois troifieme, « . « fan. 


Deuan fui , mois quatrieme. . « fé. 
Deüanhaa, mois cinquieme. . . . OÙ. 
Dean houk, mois fixieme.. . . . lou. 


mois fépaieme. . . . . thfi. 
mois huitieme. « . . Pa 

mois neuvierme. « + + KEOU 
Dean fb, mois dixieme. . . . {chi. 
Deüan fib-et, rois ongieme. . . . {chi-ye 
Deüanfib-fong, mois dougieme, . . . {chi-eulhé 


Dean tfiet, 
Dean peet , 
Deüan cäou, 


La langue fiamoife a encore cela de commun avec 
la langue chinoiïfe & les langues du Tonquin, de la 
Cochinchine , &c. qu’elle eft fans conjugaifons & 
déclinaifons ; fi on fe rappelle avec celales traits de 


- la phyfionomie des Siamoïs qui eff toute chinoïfe 


on fe perfuadera aïfément que les uns & les autres 
ont une origine commune , ou du moins que les 
Siamois font une colonie de Chinois. 

Quant au bali, c’eft la langue de la religion & 
une langue morte qui n’eft entendue que des fa- 
vans, c'eftà-dire, de très-peu de monde; cette 
langue, bien différente de la langue vulgaire de 


Siam, eft enrichie d'inflexions de mots comme nos 
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langues : enfin c’eft du bali que les Siamois ont em- 
prunté leurs termes de religion , de juftice , les noms 
de charges & tous les ornemens de leur langue 
vulgaire. On croit pouvoir aflurer que cette lan- 
gue balie a été portée dans le royaume de Siam par 
ces pieux folitaires qui à Siam portent le nom de 
talapoins; à la Chine & au Japon,celui de bozzes; en 


Tartarie & aux Indes, ceux de /amas , de chamenes 


ou farmanes ; 1ls y porterent cette langue environ l’an 
544 avant Jefus-Chrift, avec le culte du dieu connu 
dans tous ces pays de la haute Afe fous les noms 
de Éoudha où boutra , chaka , fo ou fochekiameouni, 
Jommonacodom, &c. Avant, ces relisieux habitoient 
lInde en deçà du Gange, & même leur dieu Bou- 
dha, felon quelques-uns , étoit originaire du Cafche- 
mire, dans le voifinage de la Perfe, ce qui feroit 
foupçonner que cette langue balie, dont il eft quef- 
tion, pourroit être l’ancien perfan appellé pahaleyi 
oupahali, Le terme même de pagode eft tout perfan, 
pout-gheda , c’eft-à-dire , temple d’idole , & le nom 
même de famanes peut dériver du perfan faurme- 
mifchin , hermites; de plus amples connoiflances fur 
la langue balie décideront un jour ce point de criti- 
que intéreflant. , 


PLANCHE XXII 
Thibetan. 


Le rouleau thibetan envoyé en 1722 à feu M. 
Pabbé Bignon par le czar Pierre le Grand, & dont 
M. Fourmont l’ainé a fait la tradu@ion, m’a fervi 
de modele pour tracer les élémens de l’alpHabet 
thibetan. Je ne pouvois en choiïfir de plus beau , 
il eft écrit avec une élégance & une netteté admi- 
rables. L’arrangement de cet alphabet, fes dénomi- 
nations , les nombres cardinaux & le refte des re- 
marques qui occupent le bas de La planche font ti- 
rées d’un manufcrit apporté du Thibet par un mif- 
fionnaire , contenant une efpece de didionnaire 
italien-thibetan, à la tête duquel fe trouve une inf- 
truétion fur la leture de cette langue. J'ai encore 
fait ufage d’une feuille volante que j’ai trouvée dans 
mes papiers, & qui vient à ce que je penfe du P. 
Parrenin, jefuite, mifionnaire de la Chine. LesThi- 
betans écrivent comme nous de gauche à droite. 

Le Thibet pafle parmi les Tartares pour être le 
centre & le chef-lieu tant de leur religion que de 
leurs fciences; c’eft à Lafla , où réfide le fouverain 
pontife des lamas, qu'ils vont adorer le dieu fu- 
prème dans le temple qui lui eft confacré; c’eft au- 
près dé ce chef de leur hierarchie, que les lamas 
de tous.les royaumes voifins, vont s'inftruire de 
leur théologie &c recevoir Les ordres. 


PLANCHE XXIIL 
Tartaré mantcheou. 


. Les Tartares Mantcheous, aujourd’hui maîtres 
de la Chine, fe fervent communément de ce ca- 
raétere qu'ils tiennent des Tartares Mosols, les uns 
& les autres anciennement n’écrivoient point & l’o- 
tigine du caraétere que l’on préfente ici ne remonte 
pas au-delà du regne de Genghizkan , empereur des 
Mopgols. 

- La horde dont Genghizkan étoit le chef n’avoit 
point de caraéteres, & ni ce prince, ni fes enfans 
ne favoient ni lire, ni écrire, avant fon avénement 
à l'empire, Tayang , roi des Naimans, avoit à fa 
cour un feigneur isour appellé Tararongko , qui gar- 
doit le fceau de ce prince, & pañloit pour un ha- 
bile homme, Après la mort de Tayang, Tatatongko 
fut pris & mené à Genghizkan, qui apprit de lui 


l'ufage du cachet royal. Tatatonpko fe rendit en- 
core plus utile aux Mopgols, en introduifant chez 
eux les caraéteres 1pours qui ne furent point chan- 
gés juiqu'au règne de Coublaikan, qui ordonna , 
lan 1266 par un édit public , que l’on fit ufage 
dans tous les tribunaux des caraéteres faits par Pa- 
fepa , lefquels furent appellés les nouveaux carac- 
teres mogols, 

Pafepa étoit un feigneur thibetan , rempli de mé- 
tite ,; & dont les ancêtres , depuis dix fiecles , 
avoient été les principaux miniftres des rois de Thi- 
bet, & des autres rois des différens pays qui font 
entre la Chine & la mer Cafpienne. Pafepa fe fit 
lama , & s’acquit une fi grande réputation que Cou- 
blaikhan l’attacha à fa cour l’an 1260 , & le dé- 
clara chef de tous les lamas. Coublaikan crut que 
la grandeur & la gloire de fa nation demandoient 
qu’elle eût des caraéteres qui lui fuffent propres, 
& comme Pafepa connoïfloit non-feulement les ca- 
raéteres chinois, mais encore ceux du Thibet appel- 
pellés caraéteres du sangour, ceux d’igour, des In- 
des & de plufeurs autres pays fitués à l'occident 
de la Chine , cet empereur le chargea de cette com- 
nuflion. Effectivement Pafepa examina avec foin 
lartifice de tous ces caraéteres, ce qu’ils avoient de 
commode & d’incommode , & en traça mille , & 
établit des regles pour leur prononciation & la ma- 
niere de les former. Coublai le récompenfa de fon 
travail par une patente de regulo, remplie de louan- 
ges. Malgré cela , les Tartares, accoutumés aux 
caracteres igours , eurent de la peine à apprendre 
les nouveaux ; & l’empereur fut obligé de renou- 
veller fes ordres pour être obéi. Il y a apparence 
qu'après la mort de Coublai, les Tartares reprirent 
leurs premiers carateres comme étant plus faciles = 
ce qu'il y a de certain c’eft que nous ignorons au- 
jourd’hui quel pouvoït être cet alphabet compofé 
de mille élémens. Il y a lieu de préfumer que Pa- 
fepa avoit, comme dans la plüpart des alphabets 
indiens , lié les voyelles avec les confonnes, dont 
la multiplication avoit pû produire ce nombre de 
mille caraëteres ; car enfin 1l n’eft point de peuple 
dont les organes puiflent produire mille fons dif- 
férens. 

Les caraëteres mantcheoux font abfolument les 
mêmes que les caraéteres igours , introduits à la 
cour des Mogols , du tems de Genghizkan ; les 
Mantcheoux n’y ont ajouté que les traits & les pe- 
tits cercles qui marquent lafpiration; ce qu’il y a 
de fingulier , c’eft que ces caraéteres igours, mo- 


gols , ou mantcheoux , car on peut à préfent leur 


donner ces différens noms, ont le même coup d'œil 
que les caraëteres fyriaques, & que la valeur & la 
configuration de plufieurs de leurs élémens, font 
décidemment les mêmes ; aufli y a-t-il beaucoup 
d’apparence que les Igours , horde des Turcs orien- 
taux qui habitoient dans le voifinage dela Chine, 
où eff fitué aujourd’hui Turphan, les avoient em- 
pruntés des Syriens neftoriens qui s’étoient répan- 
dus jufques dans les pays les plus éloignés de la 
haute Afie ; les Isours devinrent tous :chrétiens. 
Ils avoient du tems de Genghizkan des évêques par- 
ticuliers, comme il yen avoit à la Chine, ainf qu’on 
en a la preuve par le monument de Sighanfou. Les 
caraëteres mantcheoux s’écrivent perpendiculaire- 
ment en commençant à la droite & finiflant à la 
gauche , comme la plüpart des orientaux : cette fa- 
çon extraordinaire de tracer leurs mots perpendi- 
culairement , leur eft venue probablement encote 
des Syriens , qui bien qu'ils foient dans l’habitude 
de lire de droite à gauche, n’ont pas laïflé de tra- 
cer leurs caraéteres perpendiculairement de haut en 
bas ; ainfi que le dénote ce vers latin: 
Æ calo ad flomachum relegit chaldga lituras, 
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Les Tartares mantcheotüx ont confervé leurs lignes 
dans le fens qu'ils les traçoïent, à caufe de lPobli- 
gation où ilsfe font vus de traduire le chinois in- 
terlinéairement , ou d’en mettre la lefture dans leurs 
cara@teres. Au refte ils peuvent également s’écrire 
& fe lire de la droite à la gauche, comme le fyria- 
que. Cet alphabet que les Mantcheoux appellent en 
leur langue schouan- ichoue - outchou , c’eft-à-dire, 
les douze têtes , eft partagé en 12 claffes, dont cha- 
cune contient 112 lettres; c’eftleur fyllabaire qu'ils 
font apprendre aux enfans. Pour éviter la dépenfe 
inutile de plufeurs planches de gravures qu’un pa- 
reil fyllabaire auroït demandé ; nous nous fommes 
contentés de tracer fimplement les élémens de cet 
alphabet, felon les différentes configurations qu’ils 
prénnent, foit au commencement, {oit au mieu, 
{oit à La fin des mots, par rapport à leurs liaifons, 
Quoique les Tartares Mantcheoux ne préfentent 
point leur alphabet, fuivant cette méthode , nous 
ofons aflurer cependant que c’eft la plus fimple, la 
plus facile & la plus courte. | 

Les points qui font à côté desmots, de part ou 
d'autre, s'appellent shongkhi, les caraéteres grands 
& petits s'appellent fouka, les virgulesou points 
s’appéllent #c; quand il n’y a qu’un tfic, le fens 
de la phrafe n’eft pas achevé ; quand 1l y a deux 
tic, il eftachevé. Les traits s'appellent s/£rchoun. 


PLANCHE XXI V. 
Alphabets Japonnois. 


Cette planche contient trois alphabets différens 
de la langue japonnoife. Le premier , appellé F3ro- 
canna , & le fecond carïa canna, font communs aux 
Japonnois en général & en ufage parmi le peuple. 
L’alphabet 2marto canna ou plutôt jamatto canna, 
n’eft en ufage qu’à la cour du Dairi, ou de l’empe- 
reur eccléfaftique héréditaire ; il eft ainfi appellé 
de la province de Jammafiro où eft fitué Miaco, 
réfidence de ce prince. 

Il n’eft pas difficile d’appercevoir que les élé- 
mens de ces trois alphabets font empruntés des ca- 
radetes chinois. Ce font en effet tous caraëteres 
chinois écrits très-librement, mais dont la pronon- 
ciation eft changée. Comme ces caraëteres mar- 
quent des fyllabes entieres, on en fent toute l’im- 
perfedion par rapport à nos langues dont les al- 
phabets compofés de fimples voyelles & confon- 
nes, peuvent exprimer toute forte de fons. J'ignore 
fi ces alphabets font antérieurs à l'entrée des Euro- 
péens au Japon, & fi ces peuples les ont inventés 
d'eux-mêmes. Les favans du Japon lifent les livres 
chinois comme les Chinois mêmes ; mais la maniere 
dont ils prononcent les mêmes caraéteres eft fort 
différente. Les Japonoiïs compofent auff en chinois; 
&c fouvent, pour en faciliter la le@ture , ils font gra- 
ver à côté du chinois & interlinéairement, la pro- 
nonciation dans leurs caraéteres alphabétiques, de 
même que font les T'artares-Mantcheoux. Joubliois 
de dire qu’ils écrivent comme les Chinois, perpen- 
diculairement, ou de haut en bas & de la droite à 
Ja gauche. 


PLANCHE XX V. 
Clés Chinoifes, 


Les Chinois n’ont point d’alphabet : & même leur 
langue n’en eft point fufceptible, n'étant compofée 
que d’un nombre de fons très- borné. Il feroit im- 
pofible de pouvoir entendre du chinois rendu dans 
nos caraderes ou dans tel autre qu'on pourroit 
choifir, Ils n’ont que 328 vocables & tous mono- 


fyllabiques , applicables à environ 80600 caraëteres: 
dont leur langue eft compofée, ce qui donne pour 
chaque monofyllabe , en les fuppofant partagés éga- 
lement, 243 à 244 caraéteres. Or fi dans notre lan= 
gue françoile nous fommes quelquefois arrêtés pour 
quelques mots komophones , dont la quantité au refte 
eft fort bornée, qu'on juge de l'embarras & de la 
gène continuelle où doivent être les Chinois de 
parler une langue dont chaque mot eft fufceptible 
d'environ 244 fignifications différentes. Cette bar- 
barie de langage, car c’en eft une, fournit des ré- 
flexions fur lantiquité du chinois ; mais je ne n'y 
arrête point ici, & je me contente de renvoyer à 
lPEncyclopedie, au mot Langue, Cependant, 328 vo- 
cables n'étant point fuffifans pour exprimer tous 
les êtres & leurs différentes modifications, les Chi- 
nois ont multiplié ces fons par cinq tons différens, 
que nous marquons par les fignes fuivans , lorfque 
nous écrivons du chinois dans nos caraéteres : 
— 3 A3N\y /3 Ve 

_Le premier ton, — ,appellé ping ching, c’eft -à- 
dire , on égal & plein, fe prononce également fans 
haufler ni baïffer la voix. 

Le fecond ton, 4, appellé scho ping, c’eft-à-dire,, 
Jon trouble & confus , {e prononce en baïffant un 
peu la voix fur la feconde fyllabe lorfque le mot 
eft compofé de deux fyllabes, ous’iln’en a qu’une, 
enprolongeant un peu la voix. 

Le troifiéme ton, \ , appellé chang ching, c’eft- 
à-dire, fon élevé, eft très-aigu. 

Le quatrieme ton, /, appelléfkiz ching, fon qu£ 
court , fe prononce d’abord d’un ton aigu & def- 
cend tout d’un coup au ton grave. 

Le cinquiéme ton ,v , appellé je ching , fe 
prononce encore d’une maniere plus grave que le 
précédent. 

Au moyen de ces cinq tons, les 328 vocables fe 
trouvent déja monter à 1640 mots dont la pronon- 
ciation eft variée, il y a encore les afpirations de 
chacun de ces tons qui fe marquent par un petit 
c, & doublent ce nombre de 1640; enforte qu’au 
moyen de ces prononciations afpirées , nous trou 
vons déja 3280 vocables affez bien diftingués pour 
des oreilles chinoifes accoutumées à cette délica- 
tefle de prononciation, & l’on conviendra que cette 
fomme de mots eft prefque fuffifante pour fournir 
à une converfation même aflez variée, Mais ce qui 
leve prefque toutes les difficultés qui pourroient 
téfulter de ces homophonies, c’eft que les Chinois 
joignent deux ou trois monofyllabes enfemble pour 
former des fubftantifs, des adjeétifs & des verbes, 
comme : | 


Pan Kieou, wre Tourterelle, 
Chan Ki, Phaifan , mot à mot, Poule de mon= 
Tagrie, 

Siao Ki, Poulet, mot à mot, Perire Poule, 
Ky Mou, Belle-mere, mot à mot , fuccéder mere. 
Ju Mou , Nourrice, mot à mot , Mere de lair. 
Ky Mou, Poule, mot à mot, Poule mere. 
Ting Hiang Houa, Giroflée, mot à mot, Fleur 


de clou aromatique. 


Nonobftant cela, on doit fentir quelle préfence 
de mémoire & quelle délicateffe d'oreille il faut 
avoir pour combiner fur le champ ces cinq tons, 
& les rappeller en parlant couramment, ou les 
diftinguer dans un autre qui parle avec précipita- 
tation, & qui marque à peine l’accent & le ton par< 
ticulier de chaque mot. 

Venons maintenant à l'écriture chinoïfe qui doit 
faire notre objet principal. Si la langue parlée des 
Chinois eft pauvre, en récompenfe leur écriture 
eft fort riche & fort abondante. Nous avons dit 
qu'ils avoient aux environs de $0900-çarafteres, 

car 
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car le nombre n’en peut être borné; & il eft aïfé, 
& même quelquefois néceflaire d’en compoler de 
nouveaux , lorfque l’occafion l'exige & que l'efprit 
humain étendant fes bornes, parvient à de nou- 
velles connoiflances, 

Je penfe que dans les commencemens, le nom- 
bre des caraéteres chinois n’excédoit pas celui des 
monofyllabes dont nous avons parlé ci-deflus ; 
c’eft-à-dire, qu'il n’alloit qu’à environ 328; mais 
ce que je ne conçois point , c’eft que ces caraéteres 
{e foient multipliés à l'infini, & qu’on n’ait point 
imaginé de nouveaux fons pour les faire entendre 
à l'oreille. Il y a dans cette conduite des Chinois 
quelque chofe d’extraordinaire & de difhcile à com- 
prendre, car fi la comparaifon des caraéteres chi- 
nois avec nos caraéteres numériques eft jufte, on 
conviendra qu'il feroit impoñflible de faire enten- 
dre la valeur de ces chiffres, fi l’on n’avoit point 
imaginé autant de mots qui les préfentaflent à l’o- 
reille, comme l'écriture les diftingue aux yeux. 

Dans l’origine, les caraéteres chinois étoient, 
comme ceux des Égyptiens, autant d'images qui re- 
préfentoient les objets mêmes qu’on vouloit expri- 
mer; & c’eft ce qui a porté plufeurs favans hom- 
mes à foupçonner que les Chinois tiroient leur ori- 
gine des Égyptiens, ou que ces derniers venoient 
des premiers, & que leur écriture ne devoit point 
être différente. On a prétendu plus encore 1l y a 
quelques années, on a voulu infinuer qu’une par- 
tie des caraëteres chinois étoit formée de l’aflem- 
blage de deux ou trois lettres radicales emprun- 
tées de l'alphabet des Egyptiens ou de celui des 
Phéniciens; & que ces lettres déchiffrées & liées 
fuivant leur valeur, foit égyptienne, foit phéni- 
cienne, fignifioient précifément ce que ces mêmes 
caracteres étoient deftinés à exprimer chez les Chi- 
nois. On voulut appuyer ce fyftême par l’hiftoire 
des Egyptiens & des Chinois, & on preétendit prou- 
ver que les noms des empereurs chinois des deux 
premieres dynafties Hià & Chang, écrits en carac- 
teres chinois, mais lus à l’égyptienne ou à la 
phénicienne, felon le fyftême dont on vient de par- 
ler, offroient les noms de Menès, de Thot &c des 
autres rois d'Egypte, fuivant le rang qu'ils occu- 
pent dans le canon d’Eratofthenes. Ce fyftême fem- 
bloit promettre de grands changemens dans l’hif- 
toire , & ouvrir une nouvelle carriere aux chro- 
nologiftes ; mais malheureufement il eft demeuré 
fyftême , & j'ofe defefpérerque jamais on ne pour- 
ra -alleouer la moindre autorité qui puifle le ren- 
dre plaufble. Ce r’eft point là non plus l’idée que 
Von doit fe former des caracteres chinois. 

À l’exception d’un certain nombre de ces carac- 
teres qui n'ont qu’un rapport d'infüitution avec les 
chofes fignifiées, tous les autres font repréfentatifs 
des objets mêmes. Les chofes incorporelles, telles 
que les rapports & les aétions des êtres, nos idées, 
nos paflons, nos fentimens, font exprimées dans 
cette écriture d’une maniere fymbolique mais éga- 
lement figurée, à caufe des rapports fenfibles que 
l’on remarque entre ces repréfentations & les qua- 
lités, les fentimens & les paññions des êtres vivans. 
Les Chinois, les Egyptiens , les Mexicains & quel- 
ques peuples encore ont imaginé ces fortes de ca- 
rateres, fans pour cela qu’on puifle foupçonner 
qu'ils fe foient copiés les uns les autres. L’embar- 
ras qui réfultoit de cette écriture, & la difficulté 
de tracer avec exaétitude des caracteres compofés 
d’un grand nombre de traits irréguliers, engagea 
avec le tems les Chinois à aflujettir tous leurs 
caraéteres à une forme fixe & quarrée. En effet, 
tous les caraëteres chinois font compofés des fix 
traits primordiaux qu’on remarque à la tête des 
clés chinoïfes, & qui font la ligne droite , la ligne 


perpendiculaire, la houppe ou le point, les deux 
lignes courbes, & une autre ligne perpendiculaire 
qui eft terminée en bas en forme de crochet. Ces 
fix traits différemment combinés entreux & répé- 
tés plus ou moins de fois, forment les 214 clés 
ou caraéteres radicaux auxquels fe rapportent les 
80000 caraËteres dont la langue chinoïfe eft com- 
pofée ; car ces 214 caratteres radicaux font les vé- 
ritables élémens de cette écriture, 8 il réfuite de 
leur combinaifon entr'eux , le nombre prodigieux 
de caraëteres dont je viens de parier, On remar- 
quera que ces clés font rangées felon Le nombre de 
leurs traits. Elles commencent par les caraéteres 
d’un feul trait, & finiffent par ceux qui en ont le 
plus. Les Chinois obfervent ce même ordre dans 
leurs diétionnaires par clés. Les caraëteres qui ap- 
partiennent à chacune de ces lettres radicales, fe 
rangent à leur fuite & dans l’ordre que la quan- 
tité de leurs traits leur donne. 


Mais il eft bon d’avertir qu’on ne trouveroit pas 
aifément le nombre des traits fi l’on ne faifoit point 
attention au coup de pinceau qui les trace; car, 
par exemple, tous les quarrés, comme le 30, 3x 
& 44 que l’on voit dans la planche, ne font com- 
polés que de trois traits, quoiqu’ils femblent en 
avoir quatre, parce que la ligne fupérieure & celle 
qui lui eft attachée & defcend fur la droite, fe fait 
d’un feul coup de pinceau. Au refte, comme nous 
avons obfervé de marquer le nombre des traits, 
il fera plus aifé de chercher le nombre donné, 
& on s’accoutumera ainfi en peu d’heures à les 
compter à la maniere des Chinois. 

Voici maintenant l'explication des 214 clés chi- 
noifes. 

x, Ve, ou Ÿ , rites perfection , droiture. 

2. * Kuen, germe qui poujfe. 

3. Tien tchu, point, rondeur , houppe. 

A. Pie, courbure en.dedans ou à droite, 

s. Ve, cozrbure en-dehors ou a gauche , trouble. 

6. Kiue, croc , arrée. 

7. Eul, deux, Les chofes doublées, la répétition. 

8. Theou, téte élevée, oppofttion. 

o. Gin, l’homme, 6 tout ce qui en dépend. 

10. Gin, Ze foutien, l'élévation en l’air. 

11. Ge, l'entrée, l’intérieur, l’union avec. 

12. Pa, huir, l'égalité, la fimultanéire. 

13. * Kiong, la couverture entiere, comme d'un 

voile, d’un cafque, d’un bonnet. 

14. * * Mie, la couverture partiale, le fommer, 

le comble. 

15. * * Ping, l'eau qui gele, la glace, l’hyver. 

16. Ky, fable, banc, appui, fermeté, totalité, 

17. Khan & Küien, erfoncement, abyme,châte, 

branches élevées. 

18. Tao, couteau, couper, fendre, 

ro. Lie, force, la jontlion de deux chofts, 

20. Pao, l'ailion d’embraffer, d’envelopper ; de-là, 

canon. 

21. Pi, culier, Jpatule, fonte d’eau | de métal, 

22. Fang, fout quarré qui renferme, coffre, armoire. 

23. Hi, route boite dont Le couvercle fe leve, ap- 

pentis , aqueduc, petit coffre à charniere, | 

24. Che, dix, la perfection, l'extrémité. 

25. Pou, yetter Les forts, percer un rocher, une 

1711716, 

26. Tcie, l’aélion de tailler, graver, fceller. 

27. Han, les lieux efcarpes, les rochers, les antres. 

28. Tu, Les chofts angulaires, traverfées a 3, &c. 

29. * Yeou, l'aion d’avoir, recevoir, de joindre 

& croifer l’un fur l’aurre. 
30. Kheo, La bouche & tout ce qui en dépend, com: 
me parler , mordre, avaller, &c. 


31. Vu, Zes enclos, Jardin > lOYaUIRE s ENtOUrEr, 
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33. Thoù, la terre & [es qualités, ce que l’on en 
fair s poterie, Gc. 

33. SH, la mafrrife d'un art, les refpeëls dûs aux 
maîtres, Gc. fes qualités, docteur , gouverneur, 
mandarin. 

34. Tchi, marche lente, l'aëlion de fuivre, 

35. Soui, la fucceffion, venir après. 

36. Sie, le foir, la nuir, l'obfcurité, fonge, in- 
conNU ; étranger. | 

37. Ta, grand, grandeur, hauteur, 

38. Nid, femme, femelle, beauté, laideur ; baifer, 
aimer. 

30. Tcè, fils, filiation, piété envers les parens, êtc. 

40. ** Mien, comble, soft, couverture de matfon. 

41. Tçun, /a dixiéme partie de la coudée où du pie 
chinois, 

42. Siào, pete, 

43. Vang, ce qui eff cortu , boffu, défeütueux. 
44. Chi, celui qui renoit la place de Ll’efprit, lorf- 
quon lui facrifioit, & de-là , cadavre, indolenr. 

45. Tcçèo, les herbages. 

46. Chan, montagnes, collines, 

47. Tchouen, fleuves ; ruiffeaux , courañs. 

43. Kong, artifan, métiers, ouvrages. 

49. Ki, foi-méême, autrefois, pallé, &c. 

so. Kin, bonners, mouchoirs, érendarts, & de-là , 
empereur, général d'armée, &c. 

sr. Kan, bouclier, les rivages , & de-là, année, 
détermine tout | &C: 

52. Yao, mince, délié, fin , fubtilfèr, tromper, 
vain, caché. 

53. Yèn, boutiques, magafins, greniers fales, &c. 

54. In, aller de long € de large, conduire une af- 
faire avec prudence. 

ÿ5. Kong, Jormndre les mains, jeu d'échecs , retrécir 
par-enhaut, vaincre, 

$6. Ye, tendre un arc, lancer dne fléche ; prendre, 
recevoir. 

57. Kong, arc. 

‘38. Ki, porcs, fangliers: 

59. Chan, plumes. 

6o. Tchi, aller de compagnie. / 

Gr. Sin, cœur. Les caraéteres rangés fous cette 
clé font en grand nombre, ils expriment les 
différentes affeétions du cœur. 

62. Co, lance. 

63. Hou, porte à deux battans. 

64. Cheou, la main. Les caraéteres qui portent 
cette clé font en très-grand nombre: 

65. Tchi, branche, rameau. 

66. Pou, affaires ; gouvernement. 

67. Ven, compofition ; éloquence. 

63. Teou, boiffeau. 

69. Kin, livre, poids de 16 onces. 

7o. Fang, quarré, les parties d’un tout, 

g1, Vob, ce qui ne fe voir ni ne s'entend, néant, 
non. ; 

#2. Ge, foleil. 

73. Yue, dire, parler. 

74. Vue, lune, mois, 

75. Mo, bois, arbres. 

76. Kien, manquer, devoir, débiteur, 

#7. Tchi, s’arréter. + si] 

8. Ya, le mal, de-là les dérivés : mourir, enfe- 
velir, 8tc. 

79. Tchù, béton. | ; | 

80. Moù, ere, la femelle parmi les animaux. Lorf- 
qu’on le prononce Voé, il fignifie , 207, fans. 

Sr. Pi, enfémble, joindre , comparé, regle; mefurez 
parvenir ; obéir. (é 

82. Maoû, poil, laine, plumes, vienx. 

83. Chi, furnom que prend celui qui iluftre Ja fa- 
rnille. 

84. Khi, l'air, le principe matériel de toutes chofes 


Mr : 
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dans la religion des J4 ou Lettrés. 1] s’unit aveë 
le Ly qui eft leur principe immatériel 
8s. Chou, l’eau 
86. Hù, Le feu. | k | 
87: Tchad, les onglés dés animaux & des volas 
riles, 11 fe prend quelquefois aufli pour les 
ongles de la main. 


88. Fou, pere, vieillard. 


89. Yaô & Hiaô, imiter, 

90. Pan, Joétien, appui au dehors. 

91. Pien, foétien, appui au dedans ; divifer. C’eft 
auffi le caractere nutméral des pages d’un fi: 
vre, des morceaux de bois, des feuilles & 
des fleurs. 

92. Yä-nhy4, Les dents, 

93. Niêou , bœuf. 

94. Khivèn, chien. 

95. You, pierres précieufes, précieuñ 

96. Yüen, noir, profond. 

97. Koua, citrouille, melon, concombri | &c: 

98: Và, tuiles, vafés de terre cuite. 

99. Can, faveur, goër, doux, agréable. 

100. Seng , naître | vivre, produire » engendrer & 
croitre. 

ior. Yong, fe fervirs ufage, dépenfes. 

102. Thiên, /es champs, terre labourée, labourer: 

103: Pie, caraëfere numéral des toiles , étoffes. 

104. Tçie, maladies. 

103. Po, monuer. 

106. Pe, blanc. 

107. Pi, peau, cuir. | 

108. Ming, vafes, uftenfiles pour le boire & le mara 
ger. 

109. Mo, les yeux. 

110. Mêou, lance. 

111. Chi, fleche, droit, vrai , marifeffer. 

112, Che, pzerres. 

113. Chi,wes génies, Les efprits , avertir ; fignifers 
ordonner. 

114. Gedu, légéreté, diligence. 

115. HÔ, légumes, grains (& métaph.) /a vies 

116: Hive ; antre, grotte, trous des fourmis 6 des 
Jouris. 

117. Lie, ériger, élever, infhtuer, perfeëlionner ; 
établir. 

118. Tcho, /es roféaux. 

119. Mi, riz vanne, 

120. * Hi, er, fuccéder, continuer, pofferité, de-là, 
Joie ; &c. | 

121, Feb, vafès de terre propres à mettre du vin ow 
de l’eau. 

122. Vang, frein, filets: 

123. Yang, brebis. 

124, Yu, plumes, aîïles des oifeaux. i 

125. Lad, vieillard , titré d'honneur. Lad ÿË, Mon 
feeur. r 

126. Eülh, (particulé conjonétive) €. 

127. Loi, béche, hoyau, manche de charrue. 

128. Eùlh, 4s oreilles, entendre , anfes des vafes. 

129. Yu, caraétere auxilaire. Ses dérivés fignis 
fient sracer des lignes , peindre, &c. 

130. Jo, chair, les animaux tués OU IMOTÉS« 

131. Tchin, ziniffre, courtifan , ferviteurs 

132. Tçe, foi, Jot-méme, &tc. 

133. Tchi, parvenir, atteindre à, 

134. Kiéou, mortier pour piler, 

135. Che, /a langue, k 

136. Tchouën, errer, contredire , troubler: 

137. Tcheou, vaiffeau. 

138. Ken, serme, s’arréter. 

139. Se, couleur ; l'amour ; venere® yoluptates à 
figure, mode. 

140. Tçad, Les herbagese 

141, Hoù, tigres 


ur” Vos 

142. Tchong & hoèi, srjeées, poiffons, hufrres, 

143. Hivé, Ze ang. 

144. Hing, aller, faire, operer, les élèmens, Les 
aitions des hommes. N {e prononce auf Hang, 
& fignifie chemin, ligne, hofpice des marchands. 

145: Ÿ, habit, furiout, s'habiller. 

146, Si, Occident. 

147. Kién, voir, percevoir. 

143. Kio , corne. 

149. Yen, parole, difcours. 

150. Kou, vallée, ruiffeau entre deux montagnes. 

151, Téou, legumes, pois.  * 

152. Chi, porcs. 

253. Tehi, Les animaux velus , 6 Les reptiles. 

154 Poéi, précieux , coquillages de mer. 

155. Fche, couleur de chair. 

156. Tçedu, aller, | 
157. Tço, des piés, riche, fufftre. Prononcé Tour, 
il figmifie penfer à ce qui manque, y fuppléer. 
158. Chin, mor, moi-même, le corps , la perfonne, 

159. Tche & Kiu, char, charrior. 

160. Sin, goër fort & mordant. 

161. Chin, Les étoiles les plus voifines du pôle arëti- 
que ; qui paroïffent immobiles à caufe qu'elles par- 
courent un fort perit cercle, C’eft aufli une lettre 
horaire. C’eft depuis 7 h. jufqu'a o h. du marin. 

162. Tcho, ceite clé qui n’eft en uiage que dans 
fes dérivés, exprime /a marche & tour ce qui 
en dépend. 

263. Ye, lieu entouré de murailles , ville, camp. 

164. Yedu, lettrehoraire. C’eft depuis 5 h. juf- 
qu'a 7 h. de nuit, Ses dérivés expriment les 
liqueurs, Le vin, &c. 

165. Pien & Toi, cueillir, affaire, couleurs. 

166. Er, village, bourgade , flade chinois de 360 
pas. Anciennement fix piés faifoient un pas, 
& 300 pas un À. | 

167. Kin,meral, & de-là, or, argent, cuivre, &c. 

168. Tchang, grand, long , éloigné , toujours, âgé, 

169. Moûen, portes, portique , académie. 

170. Feoù, montagne de terre, foffes. 

371. Tai, parvenir, ce qui refle. 

272. Tchoui, afles. 

173. Yù, pluie, pleuvoir. 

174. Tçing, couleur bleue, naïtre. 

137$. Fi, 2eparion, non, pas , accufer de faux. 

576. Mién, vifage, face, fuperficie , rebeller. 

x77. Ke, peaux ; cuir qui n'efi point corroyé, ar- 
mes’ défenfives , cafque, etiraffe , changer. 

178. Gôei, peaux , cuirs apprétés & corroyés , 
affieger. 

179. Kiedu, oigxon, ail, raves. 

180. In, Jon, voix, accent, ton, fons d’infirumens. 

181. * Ye, la tére, Ce caraëtere met ufité que 
dans fes compofés. 

182. Fong, les vents mœurs , royaume, doctrine, 

183. Fi, voler, (fe dit des oifeaux.) 

184. Che, boire, manger, prononcé Sb, il figni- 
fie zourrir, fournir des alimens. 

185. Chedu, a séte, l’origine, principe, accufer 
Jes fautes. : 

186. Hiang, odeurs , odoriferant, réputation, odeur 
de vertu. 

187. Mà, cheval, 

188. Ko, Les os, Les offemens , toute chofe dure 
enfermée dans une chofe molle, l’attache entre 
les freres. 

189. Kao, haut, éminent, fublime , hauteur. 

190, Pieou, Les cheveux. 

191. Teou, bruit de guerre , combat. 

192. Tchang, étui dans lequel on renferme l'arc , 

. Jorte de vin en ufage dans les facrifices , herbes 
odoriferantes, 


193. Lie, efpece de trépié, vafe pour les fenteurs. 
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Prononce Ke ,1l fignufie Houcher, interrompre, 
194. Koûeï, les ames des défunts, cadavre, 
195. Vù, ds poiffons , pécher. 

196. Niad, Les otfeaux. 

197. Lou, serre fêerile 6 qui ne produit rien. 

198. Lou, cerf. 

199. Me, froment , orge, &c: 

200. Mà, chanvre, fe[ame. 

201. Hoâng , Jaune, roux. 

202. Chou, /orre de miller, 

203. He, zoir. 

204 Tcht, broder à l’arguille, 

205. Min, petices grenouilles noires. 

206. Ting, s7armirte | renouveller. 

207. Coù, sambour, en bastre, jouer des infrumens 

208. Choù, Jouris, | 

209. Pi, le nez, les narines, un chef de famille. 

230. Thfi,orner, difpofèr ,regler , gouverner, &c. 

211. Tchi, /es dents. | 

212, Long, dragons, ferpens. 

213. Kueï, sortues. 

214. VO, infrumens de mufique à vent. 

elles font Les 214 clés chinoifes , fous lefquelles 
on range toutes les autres lettres on cara@eres, & 
tel eft exaétement l’ordre obfervé dans les di&ion- 
naires chinois rangés par clés. Les Chinois divifent 
ces lettres en lettres fimples , qu'ils appellent véx, 
traits ; m0u , Imeres ; tou-1i , lettres d’un feul cor S; 
&c en lettres compofées qu’ils appellent sè, fils ; 
to-ri &t ho-rt , c’elt-à-dire lettres compofées de plu- 
fieurs corps, corps réunis. Les lettres compofées fe 
foudivifent en so7g-15 &T pou-rong-1i , confubftan- 
telles, & non confubftantielles : on entend par let- 
tres confubftantielles des caraéteres compofés d’un 
même membre répété plufieurs fois. Ainfi, parexem- 
ple, la clé mou , bois , répétée deux fois, forme un 
nouveau carattere qui fe prononce /z, & fignifie 
forêt. La même clé, répétée trois fois, forme encore 
un autre caraëtere qui fe prononce /tr, & fe dit d’une 
multitude d'arbres , & métaphoriquement de la ri- 
gueur des lois. 

La clé keow , la bouche ; répétée trois fois, forme 
un nofveau caratere qui fe prononce piz , & figni- 
fie ordre , degré, loi, regle, &c. On entend par let- 
tres non confubftantielles ou hétérogenes les carac- 
teres compofés de plufieurs membres diférens. Tels 
font les caraëteres w7ng, clarté, compofé des clés 
ge, foleil, & yze, lune. Lén, ignorant, compofé 
de lin , forêt, & de gr, homme. 

Feu M. Fourmont l’ainé, dans les réflexions fur la 
langue chinoife, qu'il publia en 1737 fous le titre de 
Méditationes Sinice , cherche des fens fuivis dans les 
214 clés chinoifes. Il les envifage comme une image 
de la nature dans les êtres fenfibles ou la matiere ; 
mais J'ofe croire qu’à cet égard il a cédé un pen trop 
à fon imagination : toutes les divifions & foudivi- 
fions que J'ai rapportées , regardent moins les an- 
ciennes lettres chmoifes que les modernes ; ce font 
en effet les nouveaux didionnariftes qui ont borné 
le nombre des clés ou lettres radicales à 214, &qui 
les ont rangées dans cet ordre. Les anciens en ad- 
mettoient d'avantage. 

Hiu-tching ; auteur célebre qui fleurifloit fous la 
dynaftie impériale des Han , eft l’auteur d’un dic- 
tionnaire fort eftimé, intitulé Chore-ven , dans le- 
quel il fait monter le nombre de ces lettres radicales 
à 540 , & beaucoup de Chinois font même d’opi- 
nion que ces 540 radicales font de l'invention de 
Thfang-hie , officier de l’empereur Hoanoeti, ce qui 
en feroit remonter l’origine dans la plus haute anti- 
quité. Ces obfervations détruifent , ce me femble , 
celles de M. Fourmont, puifque lon ne peut admet- 
tre une progrefhon d'idées dans 214 caraéteres dé- 
tachés , qui n’ont été aflujettis à l’ordre qu'ils gar- 
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dent ici, qu’eu égard au nombre de traits dont ils 
font compotés , & qui étoient anciennement en plus 
grand nombre & dans un ordre tout différent. On 
jugera d’ailleurs qu’il étoit impofñble d’obferver en 
même tems & la progreflion des traits & celle des 
idées ou des êtres, fi l’on fe rappelle que la plüpart 
des carateres chinois, dans leur origine, repréien- 
toient les objets mêmes qu'ils étoient deftinés à 
figrufier, 

Les anciens carafteres chinoïs étoient appellés 
niao-tf-ouene , C’eft-à-dire , carateres imitant Îles 
traces des oïfeaux ; ils avoientété figurés, difent les 
hifforiens chinois , d’après les étoiles & les traces 
que des oïfeaux & des animaux de différentes efpe- 
ces avoient imprimé fur un fable ferme & uni. Le 
nombre de ces caraëteres s’eft accru de fiecle en 
fiecle, mais ils ne conferverent pas toujours la même 
forme. Sous la dynaftie impériale des Zcheou , la 
Chine divifée en 72 petits états tributaires , vit fon 
écriture prendre autant de formes différentes, parce 
que chacun de fes rois tributaires crut qu'il y alloit 
de fa gloire d'avoir une écriture particuliere. Con- 
fucius £e plaignoit de cet abus, & de Paltération faite 
aux anciens caraéteres : mais enfin Chr-hoang ti, 
fondateur de la dynaftie impériale de Thfine, ayant 
détruit ceux de ces rois vaflaux qui fubffloient en- 
core de fon tems, & réuni tout ce vafte empire fous 
fa puiffance , introduifit un caraétere qui fût com. 
mun à tout l'empire ; il eft probable même que le 
defir d'établir cette écriture générale , avoit occa- 
fionné en bonne partie l'incendie des vres , ordon- 
née avec tant de févérité par cet empereur, Ly-fse, 
fon miniftre qui fut chargé du foin de cette écriture, 
fupprima les bâtons trempés. dans le vernis , avec 
lefquels on écrivoit alors & introduifit Pufage du 
pinceau , plus propre à former les pleins & les dé- 
liés. Enfin Tfn-miao , qui travailloit à ces innova- 
tions fous les ordres de Ly-f$é, imagina de donner 
à ces caraéteres une figure quarrée , fans pour cela 
détruire ni le nombre de leurs traits, n1 leur difpo- 
fition refpedive , & ils furent nommés /y-chu, L'é- 
criture Kaï-chu en ufage aujourd’hui pour limpref- 
fon des livres , differe peu de lPécriture Zy-chu, 

Les anciens Philo‘ophes chinois , qui donnerent 
leurs foins à l'invention des cara@eres de l'écriture, 
méditerent beaucoup fur la narure & les propriétés 
des chofes dont ils vouloient donner le nom-propre, 
& ils aflujettirent autant qu'ils le purent leur travail 
à fix ordres ou clafles différentes. 

La premiere de ces clafles appellée farg-hing, ou 
cônforme à la figure, comprend les caraéteres repré- 
fentatifs des êtres ou chofes que l’on veut exprimer. 

La feconde, appellée tchif$é, repréfentation, con- 
tient les caraéteres empruntés de la nature même de 
la chofe. Exemple , kiéz, voir, eft compofé du ca- 
ratere gén, homme, & du caraétere mou, œil, parce 
que la nature de l’œil de l’homme eft de voir. 

La troifieme , appellée hoei-y, connexion de ca- 
rateres , contient les caraéteres qui ont quelqu’aft- 
nité entreux par rapport à leurs propriétés : par 
exemple , pour exprimer l’idée d’empoigner , ils je 
fervent du caraétere ho , joindre , & du caraëtere 
cheou, main, parce qu’un des offices de la main eft 
d’empoigner , ce qu’elle ne fait que lorfqu'elle eft 
jointe à la chofe qu’elle tient. | 

La quatrieme s'appelle kid-ching, & contient les 
cara@teres auxquels on a joint d’autres pour lever 
les équivoques.qui en réfulteroient lorfque leur pro- 
nonciation eft La même : par exemple , le mot caze, 
qui fignifie indifféremment remercier ; toucher, tenter, 
exciter, accompagné du mot générique y# , poiflon, 
fignifie alors tout fimplement un rocher, 

La cinquieme clafle fe nomme échden-tchi , inter- 
prétation fléxible ou infléxion de voix ; elle com- 


à n 


TS 
mini dd F 


ALPHABETS ANCIENS. . 


prend les caraéteres fufceptibles de différens tons ; 
&t qui expriment conféquemment différentes chofes. 
Ex. king au fecond ton fignifie marcher, farre: au qua- 
trième ton, aélion, mœurs. Il arrive aflez fouvent 
que les Chinois défignent le ton de ces caraékeres 


-ambigus par un petit o, qu'ils placent à un de leurs 


angles, 

La fixieme &c derniere fe nomme ka-%! 
prunter ; les caraëteres de cette claffe ont deux 10r- 
tes d'emprunts ; l'emprunt du ton, & l'emprunt du 
fens. L’emprunt du ton fe fait d’une chofe qui a 
bien à la vérité un nom , mais qui n’a point de ca- 
ratere qui lui foit particulier. Alors on donne à 
cette chofe pour caraétere, celui qui manque de ca- 
raétere propre. Exemple : le caraëtere eng qui, au 
fens propre, marque un animal qui eft extrèmement 
fort & puiflant , fignifie au fens figuré, pouvoir, pui 
Jant. L’emprunt du fens fe fait en fe fervant de la 
propre fignification d’un caraétere ou mot pour en 
fignifier un autre; ainfi 74, intérieur, dedans , fe 
prend aufñ pour ezrrer, parce qu’on ne dit pas exrer 
dehors , mais entrer dedans, 

La prononciation dé la langue chinoife eft diffé- 
rente dans les divers pays où on la parle , & où 
l'écriture chinoife eft en ufage ; ainfi, quoique les 
Japonois & divers autres peuples entendent les li- 
vres chinois & écrivent en chinois , ils n’enten- 
droient pas cependant un Chinois qui leur parle- 
roit. | 
Cette prononciation même varie dans les diffé- 
rentes provinces, dont la Chine eft compofée ; les 
peuples du Fokien , Tchekiang , Hou-couang, Se- 
tchou en, Honan, Kiangi, prononcent plus lente- 
ment, comme font les Efpagnols ; ceux des pro- 
vinces deCouang-tong, Couans-fi, Yunnane, parlent 
bref, comme les Anglois ; dans la province de Nan- 
king, fon excepie les villes de Songkiang, Tching- 
kiang & Fongyansg , la prononciation eft douce & 
agréable , comme celle des Italiens : enfin les ha- 
bitans des provinces de Peking, Chantong, Chanf 
& Chenf afpirent beaucoup , comme les Allemands ; 
mais fur-tout ceux de Peking, qui inferrent fré- 


quemment dans leurs difcours la particule conjonc- 
tive exil, 

Outre cette variété de prononciation qui ne re- 
garde que la langue kouon-hoa , c’eft-ä-dire la lan- 
gue commune à toute la Chine ; il exifte dans cet 
empire, & fur-tout dans les provinces du midi, un 
grand nombre de dialeétes. Chaque province, & 
même chaque ville du premier ordre ont la leur, qui 
n’eft prefque pas entendue dans les autres villes du 
même ordre. Et quoique dans les villes du fecond 
& du troifieme ordre on parle affez fouvent la dia- 
leéte qui eft enufage dans la ville du premier ordre 
dont elles relevent , il y a toujours cependant un 
accent différent, qui left tellement, dans certaines 
provinces , que cette dialeéte. pourroit pañler pour 
une langue particuliere. 

Les hiitoires de La Chine nous apprennent qu'avant 
l’invention de ces cara@eres, les Chinois avoient 
imaginé de tranfmettre leurs penfées par le moyen 
de cordelettes nouées qui leur tenoient lieu d’écri- 
ture, Tels éroient les quipos dont fe fervoient les 
Péruviens, avant que les Efpagnols euflent fait la 
conquête de leur pays. L’ufage du papier s'intro- 
duifit à la Chine environ 160 ans avant Jefus-Chrift : 
avant cette époque, on écrivoit avec un ftylet de 
fer fur l’écorce, ou fur de petites planches de bam- 
bou , comme font encore à préfent la plüpart des 
Indiens. 

L’Imprimerie a commencé à la Chine lan 927 de 
Jefus-Chrift , fous le regne de Ming-tcoung ; fecond 
empereur de la dynaftie des Hrou-Thang , ou {e- 
conds Thang. 
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La langue Chinoïfe, nonobftant plufieurs défec- 
fuofités qu’on peut y remarquer , eft belle & très- 
expreflive ; fa beauté confifte principalement dans 
u* liconifme , qui à la vérité n’eft pas peu embar- 
14, ni pour un étranger, mais elle mérite d’être 
apyuhe , 6 fon étûde même eft amufante pour un 
philofophe qui cherche à approfondir la maniere 
dont les chôfes ont été perçues pat des hommes fé- 
parés de nous, de tout l’hémifphere. Elle le mé- 
rite encore davantage par le nombte d’excellens 
ouvrages en tout genre qu'elle peut nous procu- 
rer, & dont nous avons déja un afez grand nom- 
bre à la bibliotheque du roi. Cette langue, par la 
mamere dont elle eft conftruite , pourroit être adop- 
tée pour une langue univerfelle , & fans doute que 
M. keibnitz n’en eût pas cherché d’autre , s’il l’eût 
connue, #, Ne 

Un Chinois , nommé Moang-ge , par ordre de 
Louis XIV. avoit commencé une grammaire & un 
dithonnaire de cette langue ; mais ces travaux 
demeurerent imparfaits par fa mort arrivée en 1716. 
Feu M. Fourmont l’ainé chargé de les continuer , 
publia en 1737les Meditationes Sinicæ , dont nous 
avons parlé, & en 1742 une grammaire chinoïfe 


fort ample. Refte le diétionnaire qui eft plus effen- 
tiel encore pour l'intelligence de cette langue ;° il y 
a lieu d’efpérer que la paix dont nous jouiflons, 
nous en procurera la publication ; la magnificence 
du roi a déja levé tous les obftacles ; la gravure 
de plus de 200090 carafteres , exécutée fous les 
yeux de M. Fourmont , yeft plus que fufifante 
pour y parvenir. 

C’eft à M. des Hauterayes que nous fommes rede- 
vables de ces explications, & de la plus grande par- 
tie des alphabets contenus dans ños Planches. La 
moindre reconnoïiffance que nous puiflions lui don- 
ner, c’eft d’'avouer toutes les obligations que nous 
lui avons. Il a veillé même à la gravure des Plan- 
ches ; & ceux qui ont quelque idée de ce travail ; 
favent combien il eft pénible, Sion compare notre 
collettion, ou plütôt la fienne, avec ce qu’on a pu- 
blié jufqu’à préfent ; foit en France, foit en Angle- 
terre, & qu’on ait quelque égard à la difficulté de 
fe procurer des matériaux certains, & de s'aflurer 
qu'ils Le font , & à la loi que M. des Hautrayes s’eft 
impoiée, de n’enfler ce recueil d’aucun alphabet 
particulier, fi@if ou hafardé , j’efpere qu’on letrou: 
vera plus riche qu’on ne pouvoit l’efpérer. 
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Le titre forme la premiere Planche. 
PLANCHE Iï. 


Oe La pofition du corps pour écrire , @ de La tenue de la 
plume. 


Avant de démontrer les principes de l'écritute , ileft 
néceffaire d'expliquer la maniere dont on doit fe pla- 
cet pour écrire, & comment l’on doit tenir la plume. 
Ces deux objets font importans ; l’un confifte dans l'at- 
titude gracieufe du corps, & l’autre dans la facilité de 
l'exécution. Il eft une pofition convenable à chaque fe- 
xe, quoique la plüpart des maîtres n’en reconnoiflent 
encore qu'une. Je ne m'étendrai ici que fur la polition 
qui eft propre aux hommes, me réfervant de parler dans 
Ja feuille fuivante de celle.qui regarde les demoifelles, 
que je ne crois pas moins eflenitielle que la premiere. 


Sur La pofition du corps. 


Trois chofes font néceflaires pour écrire ; un beau 
jour , une table folide , & un fiege commode. La lu- 
miere que l’on reçoit du côté gauche eff toûjours favo- 
rable, lorfaue de l’endroit où l'en écrit on peut voir le 
ciel. La table & le fiege doivent être en telle propor- 
tion, que la perfonne affife puifle couler aifément les 
coudes deflus la table fans fe baifler. Cette attitude étant 
la plus naturelle, on doit la préférer à toute autre. Une 
table trop haute pour le fiege, empêche le bras d'agir, 
& rend l'écriture pefante ; une table trop bafle fait re- 
garder de près, roue le corps & force les effets de la 
plume. Il fut donc autant qu'il eft poflible, fe procurer 
toutes fes commodités ,afin que l'écriture acquierre plus 
de hardiefle & de légéreté. 

Quoiqu’on recommande aux jeunes gens de tenir le 
corps droit vis-à-vis la table , le bras dont ils écrivent 
n’agiroit pas avec aflez de liberté, s'ils fuivoient ce pré- 
cepte avec trop de rigueur. Poux que rien n’en gêne le 
mouvement , 1l faut qu’ils approchent la partie gauche 
du corps de la table fans s’y appuyer, ni même y tou- 
cher, & qu'ils en éloignent la partie droite à une dif- 
tance de quatre à cinq doïgts. 

Le bras gauche doit avancer fur le devant de latable, 
& y pofer depuis le coude jufqu’à la main, dont les 
doigts feuls doivent tenir le papier dans une direction 
toûjours verticale, le faifant monter où defcendre , & 
le conduifant à droite ou à gauche, felon les circonf- 
tances. 

Les différens genes d’écritures reglent l'éloignement 
que le bras doit avoir du corps; la ronde en exige plus 
que la batarde & la coulée. En divifant l’avant-bras en 
trois parties , les deux tiers feulement poferont fur la 
table, & l’autre tiers terminé par le coude la furpafléra. 
La tenue de la plume donne naturellement à la main une 
forme circulaire ; cette main qui n’a d'appui fur le pa- 
pier que par Le deflous du poignet & par l'extrémité des 
deux derniers doigts, n’en doit plus recevoir que du 
bec de la plume. 1] faut laifler un vuide raifonnable en- 
tre cepoignet & les deux derniers doigts , afin que la 
plume ne {e renverfe point en-dehors, ce qu'il eft im- 
portant de ne point négliger. 

Le corps doit être baiffé un.peu en-devant, & la tête 
cuéir à cette inclination fans pencher abfolument fur au- 
pine épaule. Les yeux doivent fe fixer fur le bec de la 
tcume, & les jambes fe pofér à terre; il faut que la gau- 
he fe mette vis-à-vis le corps en obliquité, & que l’au- 
re s’en éloigne en fe portant fur la droite. 

C’eft de l’obfervation de toutes ces regles que réfulte 
une maniere aïfce d'écrire. Pour rendre cette polition 
plus fnfble, on l’a repréfentée dans la feconde planche. 
La figure eft entre les quatre lignes perpendiculaires A. B. 


Un leger éxamen de cette attitude comparée à l’explica 
tion fufhra pour en donner l'intelligence. 
Sur là tenue de La plume, 

On tient la plume avec trois doigts, qui font le pou: 
ce , l'index & le major. L'extrémité du major à côté dé 
l’ongle la foutient paï en bas & au milieu de {à grande 
ouverture. Le pouce la conduit perpétuellemient en la 
foutenant fans la couvrir entre la premiere jointure dit 
doigt index & l'extrémité de ce même doigt, & parle 
haut elle doit paller entre la deuxieme & la troifieme : 
jointure du même doigt index. On doit éviter le jour 
entre là plume & les doigts index & major. Les doigts 
ne doivent encore nitrop ferret la plume, ni être allon: 
gés avec trop de roideur. Les deux de deflous qui font 
l'annullaire & l’auriculairé doivent s'éloigner un pet 
du major , pour ne point gêner les autres dans leurs le: 
xions. Le poignet doit être placé vis-à-vis l'épaule droi- 
te , & dans la même ligne oblique du bras, ne pofant 
que foiblement fur là table où fur le papier. 

Comme dans le bas de la deuxieme planche on a placé 
quelques-uns des inftrumens qui fervent à l’art d'écrire, 
on trouvera au bas de la troifieme & dans une forme 
étendue , une main tenant une plüme füuivant les regles 
qué l’on vient d’établit. Pout l’inftruction de ceux qui 
auront recours à ces principes , cette main fera remplie 
de numéros dont les explications feront à côté, 

Il faut obferver que l’on tient la plume plus courte 
dans les doigts pour les écritures que l’on veut peindre 
qué pour celles qüi font expédices, & que les doigts 
concourent à la formation de l’écritute, Le pouceen eft 
le principal; c'eft lui qui fait mouvoir la plume & qui 
lui fait opérer tous {es effets. L'index, quoique la cou= 
vrant par-deflus, aide infiniment à donner les coups de 
force de concert avec le pouce ; celui-ci les produit en 
montant, & celui-là en defcendant. Le major foûtiene 
là plume , & fait que la main peut écrire long- tems fans 
{e fatiguer. Les deux autres doigts portent la main en 
la conduifant de là gauche à la droite par le moyen du 
dégagement dont je parlerai à la fuite de cet ouvrage. 

Sur La difpofition en général. 

Il eft des fujets en qui le talent pour l'écriture femble 
né, avec de la bonne volonté & un travail fuivi , on leur 
voit faire en peu de tems des progrès fnfbles dans cet 
art. 1l en eff d’autres , au contraire, en qui il ne fe trouve 
aucune difpofition. Ceux-ci ayant à combattre leur na- 
ture rétive, ne parviennent à la réduire que par l’exer= 
cice & la pratique. Il leur faut plus de tems pour arri- 
ver au même but que les premiers, Maïs n’en font-ils 
pas bien récompenfés par l'avantage qu'ils en retirent à 


PLANCHE III. 


Sur La pofiion des jeunes dèmoifèlles pour écrire. 

Après avoir parlé de là pofition qui convient aux 
hommes pour écrire avec grace, il eft à propos de ren 
dre compte de celle qui eft propre aux démoifelles. Elle 
eft de la plus grande impoïtance , puifque fon exaté 
obfervation conferve la taille & maintient les épaules 
dans une juftefle égale. La voici : lorfqu’elles font aflifes 
fur un fiege proportionné à leur grandeur naturelle & 
à la table , ainfi qu'il a été dit ci-deflüs , il faut qu'elles 
tiennent le corps droit, & que les épaules foient éle- 
vées à la même hauteur. Que leurs bras à une égale dif 
tance du corps n’avancent fur latable que des deux tiers 
de l’avant-bras, & que l’autre tiers la déborde. Que le 
corps ne la touche point, & en foit éloigné d’un travers 
de doigt, Que leur tête, qui ne doit incliner d’aucunñ 
côté , foit un peu baiflée fur le devant, de maniere que 
les yeux fe fixent fur le bec de la plume pour More 
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xous les'motivernéns qu’ellé fera fur le papier , lequel 
doit être poñtivement en face de Ja vète, & que les 
doigts de la main gauche dirigent en le tenant par en 
bas. Que les jambes pofent toutes deux à terre vis-à-vis 
le corps ; qu’elles foient peu éloignées l’une de l'autre, 
& que leurs piés foient tournés en-dehors. Je ne répe- 


terai point ce que j'ai dit dans les obfervations précé-. 


dentes {ur la tenue de la plume, qui eft la même pour 
les perfonnes du fexe que pour les hommes; j'obferve- 


rai feulemeut qu’elle doit être placée dans les doigts de 


facon qu’elle fe trouve dans la même ligne du bras. Dans 
le cas qu'une demoifelle écrivit de l'écriture françoife, 
comme il s’en voit plufieurs, elle auroit attention d’é- 
carter plus fes bras du corps que ne le demandent les 
autres écritures. On fentira mieux l’efprit de cette poôli- 
tion en examinant l'attitude de la planche troifieme, 
où la figure fe trouve mefurée par les lignes perpendi- 
culaires À. B,. 

. Mon intention n’eft pas en donnant cette nouvelle 
méthode, de décréditer celle dont on s’eft prefque toù- 
jours fervi ; mais on conviendra qu’elle eft beaucoup 
meilleure pout les hommes dont rien ne gêne les mou- 
“vemens ,que pour les demoilelles que l’on aflujettit des 
le bas âge à des corps de baleine ou d'autre matiere 
auffi peu féxible, & pour lefquelles il faut chercher une 
polition qui n’ajoûte point à la contrainte oùelles font 
déja. J'ai éprouvé plufieurs fois celle que j'annonceici, 
& le fuccès a toujours répondu à mon attente. Ainfi les 
imeres, qui pour conferver la taille de leurs filles, les 
privent la pMpart d’une connoïffance utile dans quelque 
état qu’elles {e trouvent, n'auront à craindre aucun ac- 
cident, fi le maître, chargé de la leur donner , la met 
en ufage. On peut l'employer aufi pour les perfonnes 
de diftindion , qui écrivant peu, peuvent fe difpenfer 
de pofer le corps fur le bras gauche. 


Sur la repréfentation d'une maïn qui tient la plume. 


Comme la main eft reprefentée dans le bas de la plan- 
che troifieme, ainfi que je l'avois promis ci-devant, il 
eft jufte d'expliquer ce que l’on entend par les numcros 
qui l’environnent. Cette double inftruétion , quoique 

eu étendue , fera mieux comprendre la vraie maniere 
de tenir la plume. 
_ Lechiffre v. fait voir l'extrémité du doigt major qui 
{outient la plume à côté de l’ongle & au milieu de fa 
grande ouverture. 

Le 2. expofe le pouce qui la conduit & la foutient 
entrela premiere jointure du doigt index & l'extrémité 
du même doigt. 

Par en haut on voit aunombre 3. que la plume palle 
“n-dehors , & entre la deuxieme &troifieme jointures 
du doigt index. 

Les chiffres 4. & 5. font connoître les doigts annu- 
laire & auriculaire , qui s’éloignent du doigt major un 
peu en-deflous pour venir en avant, & pofent légére- 
ment fur le papier. 

Le 6. fait voir le poignet pofant très-foiblement fur 
le papier , quoique la main s’y foutienne en partie. 

Le 7. exprime le jour qui doit fe trouver fous la 
main, & entre le poignet & les deux doigts annulaire 
& auriculaire. 

Le 8. annonce l'extrémité du doigt index qui couvre 
Ja plume dans toute fa longueur. 

Le 9.enfin marque le bec de la plume fur lequel porte 
tout le poids de la main. 

Pour accompagner la main dont je viens de parler, 
on a ajoûté trois inftrumens convenables à l’art d’é- 
crire. Le premier défigné par la lettre C. repréfente le 
canif ordinaire ; le D. le canif fermant , & la lettre E, le 
gratoire. | 

Sur La fléxion & l'éxtenfion des dorgts. 

La Aéxion & l’extenfion font pofitivement les deux 
facultés des doigts , qui font la bafe de l'écriture; c'eft 
de leur agilité, de leur fouplefle , qu'elle emprunte fa 
beauté & fon élégance. J'ai confulté la nature pour en 
connoître la véritable fource. Sans recourir à des obfer- 
vations anatomiques, l'expérience d'accord avec la rai- 
on m'a fait reconnoitre une liqueur onétueufe appellée 
par les Anatomiftes fnoviale, qui fe filerant par des 


glaändes qui portent fon nom, atofe ,'pénetre , humeéte 
les ligamens , les nerfs, & leur donne le jeu, le reffort 
que demande l'articulation la plus facile & la plus com- 
plette. Si cette liqueur pénetre avec trop d’abondance, 
elle amollit, dilate les nerfs ; de-là naïflent les tremble- 
mens & les foiblelles. Si au contraire elle pafle avectrop 
de lenteur, ce qui peut arriver par l’âge ou par un vice 
caché ou apparent , elle deffeche , appauvrit les nerfs; 
de-là l'irritation , la pénible contrainte dans le mouve- 
ment des doigts. Il faut donc, pour: que la main: foit 
adaptée (pour parler le langage de l'art) à l'écriture ,que 
cette fubitance onctueufe ne coule qu’autant qu'il en 
faut, pour que la fléxion & l’extenfion foient libres, En 
partant d’un tel principe, qui me paroït clair. & con 
vaincant , il ne faut pas s'étonner fi les mains foit dures 
ou foibles , {e corrigent à la longue. Dans le premier cas, 
il faut faire des fléxions & extenfons longues & fré- 
quentes fans trop ferrer la plume ; laraifon en eft qu’en 
facilitant le cours de la liqueur finoviale, elle rendra le 
mouvement des doigts plus libre & plus régulier. Dans 
le fecond cas on doit appuyer & ferrer davantage la 
plume , parce que la fléxion étant plus roide & moins 
précipitée , la liqueur coule avec moins de vitelle , & 
lailfe aux nerfs une force, une confiftance plus ménagée, 
par conféquent plus analogue à l'écriture. 


PLANCHE IV. 


Sur La taille de La Plume. 


Si la pofition du corps & la tenue de la plutne font 
les premieres chofes auxquelles on doive s'attacher lorf- 
que l’on veut parvenir à une écriture aifée & méthodi- 
que , il en eft encore une qui n'eft pas moins impor- 
tante. C’eft celle de bien tailler la plume. Tout ce que 
j'ai à dire fur ce fujet fe réduit à trois articles: fur la ma- 
niere de tenir la plume & le canif pour la tailler ; fur les 
coupes différentes par où elle pafle avant d'arriver à fa 
taille parfaite ; enfin fur les proportions qu'elle doit 
avoir lorfqu’elle ef taillée. 


Sur La maniere de tenir La plume & le canif. 


La plume fe tient par les trois premiers doigts de la 
main gauche, & le canif {e trouve dans la main droite, 
Il n'eft guere poffible d'expliquer la pofition de l’un & 
l'autre infrument; il faut fe conformer à ce que la qua- 
trieme planche expofe à la vue. On obfervera pourtant 
que la plume doit être droite vis-à-vis le corps pour 
commencer fa taille ; que les doigts index & major de 
la main gauche la foutiennent par-deflous, pendant que 
le pouce en-deflus lui fait faire tous les viremens que 
taille exige. La lame du canif déborde la main droite. 
pour pouvoir couper la plume qui pole fur le pouce 
droit. Le canif ne fe meut que par les quatre derniers 
doigts de la main droite , qui enveloppe le manche. 


Sur les coupes differentes de La plume. 


Comme la taille de la plume renferme des termes qui 
lui font propres, il eft néceflaire pour l'intelligence de 
toutes fes coupes, de les connoître même fur la plume. 
La figure À. qui repréfente une plume fur le côté les dé- 
montre, Le chiffre 1. fait voir Le côté du ventre; le 2. le 
côté du dos; le 3. le commencement de la grande ou- 
verture ; le 4. la carne du pouce; le $. la carne des 
doigts ; le 6. la fente & l'extrémité du bec; le 7. l’angle 
du pouce, & le 8. l'angle des doigts. Inftruit par ces lé: 
geres notions, il eft d’ufage avant de tailler la plume de 
la redrefler lorfqu'elle n’eft pas droite ; après cela on 
commence par couper obliquement un peu du bout de 
la plume du côté du ventre, en tirant devant foi; one 
fait autant du côté du dos ; ces deux premiers degrés de 
la coupe {e voyent aux figures B. & C. Ils fervent à æ 
préparer pour recevoir la fente. Cette fente qui fe faic 
du côté du dos eft le canal par où s'écoule l'encre ; elle 
e commence avec le tranchant du canif que l’on fou- 
leve un peu dans le tuyau , & elle fe continue avec le 
bout du manche du même canif que lon fouleve auf 
pourallonger cette fente, ayant foin de mettre le pouce 
gauche à l'endroit où l’on veut l'arréter. La figure D. 
exprime cette fente. Enfuite on retourne la plume, &c 
on lui fait une grande ouverture fur le ventre, ainfi 


CR DE U R ES. 


gu’on le voit à la figure E. Ces préparations données, 
il faut mettre la plume fur le côté droit pour l’évider fur 
la gauche , en tem la carñe du pouce au-deflus de 
la fente, en arrondiflant & en fe rapprochant dé la mé- 
me fente comme les lettres F. & G. le font voir pour 
lesideux côtés. Quand la plume fe trouve dans cette der- 
nïére polition , on en met une autre en-dedans pour 
produire le bec. Ce bec fe fait en comtnençant de dimi- 
nuer un peu en-deflus du tuyau, &un peu aufli du côté 
du pouce, &en plaçant enuite le canif fur Le tranchant 
à l'endroit où l’on veut couper. Ce dernier coup que 
les maîtres de l’art appellent le sé, doit être fair fubi- 
tement , en balançant la lame de droite à gauche, & en 
Ja renverfant un peu fur le devant, ayant foin en même 
tems que le manche foit tiré du côté du coude plus ou 
moins, fuivant l’oblique que l’on veut donner à la plu- 
me. La figure H. expofe cette manœuvre, & la figure I. 
Ja repréfente dans fà taille finie. Regle générale en toute 
écriture, l'angle du pouce eft un peu plus long & plus 
large que celui des doigts. 


Sur Les proportions d'une plume taillée, 


Une plume pour être fuivie ftriétement dans toutes 
fes coupes peut bien ne pas avoir fes juftes proportions. 
La grande ouverture peut Ctre trop grande ou trop pe- 
tite , le bec trop long ou trop court, la fente trop pe- 
tite ou trop longue. Pour obvier à ces inconvéniens, il 
faut confidérer la plume dans la planche entre les qua- 
tre lignes horifontales A. B. partagée en trois parties 
égales. La premiere depuis l'extrémité 1 du bec de la 
pluie jufqu'aux carnes 2 ; depuis les carnes jufqu’au mi- 
lieu 3 de la grande ouverture; & depuis ce milieu juf- 
qu'au 4 où commence cette grande ouverture. Ces re- 
gles donnent à s’en pas douter de la grace à la plume, 
mais pas toujours de la bonté. Si l'angle des doigts eft 
plus long & plus large que celui du pouce, la plume jet- 
tera l'encre fur les revers ; fi les carnes font trop courtes 
& trop fermées , l'encre coulera avec précipitation ; fi 
la fente eit trop longue pour une main pefante , les ca- 
racteres feront écrafés ; fi la plume eft trop dégarnie en- 
aeflus avant le tact, elle ne pourra écrire long-tems à 
caufe de la foibleffe de fon bec; fi fon tuyau eft trop 
épais du côté de l’angle du pouce qui produit les liai- 
fons, ces mêmes liaifons deviendront trop groffes ; mais 
il eft aile de remédier à ces défauts, & l'on {ent aflez 
ce qu'il faut faire. Il ne refte plus qu’un mot à dire {ur la 
plume, dent les carnes doivent être plus cavées fi l’on 
écrit la ronde, & fonbec plus oblique; la batarde moins 
que la ronde & un bec moïns oblique ; la coulée autant 
que la batarde, mais une fente plus longue. On peut 
confulter au furplus les trois figures C. D. E. où l’on 
trouvera la définition des regles que je viens de pref- 
ctire. Si je n'ai rien dit de plus pofitif fur la fente qui 
doit être faite avec la plus grande netteté, c’eft qu’elle 
dépend entiérement de la main. Une main légere a be- 
foin d’une fente plus grande qu’une lourde. A l'égard de 
la plume, pour expédier je renvoie à l'explication de la 
douzieme planche, 


Sur l'unilite de favoir tailler La plume. 


On néglige trop en général la taille de la plume , que 
l'on regarde comme une chofe peu eflentielle , quoi- 
qu'elle contribue beaucoup à la netteté & à la forme de 
l'écriture. Il eft certain d’après l’expérience que j'en ai, 
qu'une perfonne qui taille fa plume pour elle-même, 
écrit mieux que fi cette plume eût été taillée par une 
main Ctrangere, La raifon c’eft qu’elle la taille fuivant {a 
main , dont elle connoît la pofition , & felon le dégré 
de groffeur qu'elle veut donner à fon écriture, une au- 
tre plume fouvent ne produit pas le même effet, parce 
qu’elle fe trouve ou plus où moins oblique ou plus ou 
moins groffe, ou enfin plus ou moins fendue, ce qu’il 
cit facile de reconnoître aux caracteres qu’elle trace, 
pour peu qu'on veuille y faire attention. Je conclus d’a- 
près cela qu'il faut s'attacher à la taille de {à plume en 
obfervant que pour une main renverfée en-dehors , elle 
doit être plus oblique ; droite ou à peu de chofe près, 
pour une autre qui n'incline d'aucun côté, & fur l’o- 
blique des doigts pour une main renverfée en-dedans. 


Telles font les regles fur la taille de la plume en général 
(il eft des cas où il faut.s’en écarter) ; mais toujours eft- 
il qu'on tirera plus de fervice d’une plume fendue que 
d’une autre qui ne lé feroit pas aflez, excepté les mains 
foibles où tremblantés, qui étant forcées d'y prendre 
un point d'appui, doivent nécellairement faire à leur 
plüme une fente plus courte pour lui donner plus de 


confiftance, 
PLANCHE V. 


Des firuations de La plume, 


La premiere connoiffance à acquérir après la tenue dé 
la plume, eft celle de fes différentes fituations pour tou- 
tes les écritures. Elle eft d'autant plus néceflaire que {ans 
elle il eft impoflible de former un caractere régulier 8e 
gracieux. Pour aller tout d'un coup à l'effentiel, je n’en 
démontrérai que trois qui fufhfent à toutes les opéra- 
tions que la plume produit. Vouloir en préfenter davan- 
tage, ce feroit tomber dans une prolixité ennuyeufe & 
embrouillée, plutôt que d’éclaitcir & de parvenir à l'exés 
cuütion d’un art néceflaire à tous les hommes. 


Premiere fiuation. 


La premiere fituation eft celle que l’on appelle à face ; 
c’eft-à-dire la plume droite devant le corps, & dont les 
angles placés fur la ligne horifontale , ne font pas plus 
élevés l’un que l’autre, tant au fommet qu’à la bafe d’un 
à plomb ou d’un jambage. Chaque extrémité de ce jam- 
bage , qui a toute la largeur du bec de la plume, pré» 
fente deux angles. Celui qui eft à droite s’appelle l’an- 
gle des doigts, parce qu'il eft produit du coin de la plu: 
me qui eft du côté des doigts ; l’autre par la même rai- 
{on fe nomme l'angle du pouce, parce qu'il eft aufli pro- 
duit du coin de la plume qui eft du côté du pouce.Il 
faut bien diftinguer ces angles, car ce font d'eux que 
dépendent toutes les fituations de la plume, & c’eft de 
ces fituations bien entendues & bien rendues que pro 
vient la beauté de l'écriture. Que l’on jette un coup 
d'œil fur la premiere démonftration, on connofîtra pre- 
mierement que les lignes horifontales A. B. pañlent a 
fommet & à la bafe de l’aplomb fans aucun excédent , 
ce qui n'arriveroit pas fi les angles étoient inégaux. Se- 
condement, on diftinguera par les chiffres à & 2. les 
angles du pouce pour le haut & le bas ; de même par 
le 3. & le 4. les angles des doigts au fommiet & à la bafe, 

Cette fituation n’eft affectée à aucune écriture. Elle 
ne fert uniquement que pour laterminaifon de plufeurs 
lettres finales & autres effets de plume dont je parlerai 
dans la fuite. Son principal mérite efh de donner l’intel- 
ligence des angles , laquelle eft indifpenfable pour exé: 
cuter tous les mouvemens employés dans l’art d'écrire. 


Seconde fituaton. 


La feconde fituation eft oblique. On entend par. ce 
terme que la plume eft placée de maniere que l'angle 
des doigts furmonte celui du pouce de la moitié de l’é- 
paifleur de laplomb , au lieu qu’à la bafe , l'angle du 
pouce eft plus bas que celui des doigts de la moitié de 
l'épaifleur du mêmeaplomb, par la raïfon que ce qui eft 
de moîïns fux Le haut, doir fe trouver de plus fur le bas, 
La feconde démonftration rend cette fituation fenfiole ; 
les lignes À B qui {ont en obliquité parallele renferment 
l’aplomb dans le biais qu'ilexige, & les lignes C D ho- 
rifontales font voir au fommet l'angle des doigts 1. qui 
excede de la moitié, comme à la bafe l’angle du pouce 
2. qui defcend de même de la moitié. 

Cette {econde fituation eft employée pour l’exécu- 
tion de l'écriture ronde , qui étant droite , exige plus 
d'oblique. Elle eft auffi deftinée pour les écritures ba- 
tarde & coulée ; mais comme on eft obligé de rappro- 
cher un peu le bras du corps pour donner à ces deux 
dernieres écritures la pente qu’elles doivent avoir , il 
arrive que l'angle des doigts pour le haut, & l'angle du 
pouce pour le bas, font moins fenfibles. Par ce principe, 
il eft aifé de concevoir que la fituation oblique eft gé- 
néralement confacrée à toutes les écritures; la différence 
confifte dans le plus ou le moins, le plus pour la ronde 
& le moins pour la batarde & la coulée. - 


n 


Trorjieme Jination. 

La troifieme fituation eft de travers, parce que la 

‘plume placée prefque de côté, produit un aplomb de 
gauche à droite en defcendant. Les lignes À B obliques 
paralleles qui renferment le jambage, démontrent com- 
bien la plume doit être tournée fur Îe côté du pouce, 
&les lignes horifontales € D font voir que l'angle des 
doigts r. eft élevé confidérablement fur celui du pou- 
ce, de même que celui du pouce 2. defcend en même 
proportion au-deflous de celui des doigts. 
Cette troilieme fituation , qui n’eft propre à aucune 
écriture , eft cependant utile pour plufieurs lettres tant 
mineures que majeures, & pour placer les pleins, foit 
courbes ou quarrésen-deflus & en-deflous, comme j’au- 
rai foin de le faire connoître dans les occafions. 

C'en eft aflez fur les fituations de la plume que l’u- 
fige & un peu d'application rendront fumilieres , fi l'on 
obferve la potion du corps & la tenue de la plume 
fuivant les regles décrites aux explications des premicres 
planches, 


Sur Les pleins, les delies & les liaifons. 


La connoiffance des effets de la plume dépend de la 
diftinétion des pleins, des déliés & des liaifons. Onap- 
pelle plein, tout ce qui n'eft pas produit du tranchant 
de la plume; il n'importe de quelle fituation ce plein 
{oit formé. On nomme délié le trait le plus menu que 
la plume produife. On appelle liaifons tous les traits fins 
aui attachent les lettres les unes aux autres. Il eff aifé de 
concevoir que le délié & la liaifon ne font pas Ja même 
chofe. Les maîtres de l’art les diftinguent en confidérant 
aue le délié fait partie de la lettre même, au lieu que la 
liaifon ne fert que pour la commencer, la finir & la join- 
dre. Les liaifons dans l'écriture ne doivent point être 
négligées ; elles font à cer art ce que l’ame eft au corps, 
Sans les liaifons point de mouvement, point de feu, 


point de cette vivacité qui fait le mérite de l'écriture 


“æxpédiée. 

Toutes les liaifons & quelques-uns des déliés font 
produits par l’action du pouce & par l'angle dela plume 
qui appartient à ce même doigt. Comine cet angle fati- 
gue le plus dans la conftruétion des lettres, c’elt par 
cette raifon qu'il eft plus long & plus large dans la taille 
de la plume. Suivant mon principe, toutes les liaifons 
{ont courbes, & elles ont plus de grace que toutescelles 
qui font produites par la ligne diagonale. Il y a toutes 
fortes de liaifons, de rondeurs à jambages, de jambages 
À rondeurs, de rondeurs à rondeurs, de jambages à jam- 
bages., de piés en têtes, & plufieurs autres que l'on 
pourra remarquer dans les pieces d’écritures & les alpha- 


bets liés. 
PLANCHE VI 


Des figures radicales. 

L'art d'écrire a des élémens primitifs, dont la pratique 
eft indifpenfable pour acquerir la conftruétion de ceux 
qui compofent tout fon enfemble. Ces élémens fe rédui- 
lent, ainfi que dans le deflein, à deux lignes, qui font 
la droite & la courbe ; ce fontelles qui fervent à pro- 
duixe toutes les formes que l’efprit peut fournir, & que 
la main peut exécuter. 


Sur les deux lignes radicales. 


La-premiere démonftration expofe au trait fimple, 
tant pour la ronde que pour la batarde , entre les deux 
lignes horifontales À B , les deux élémens qui font la 
fource de tous les autres ; c’eft-à-dire les lignes courbes 
& droites. La premiere C elt une ligne droite defcen- 
éante depuis 1. jufqu’à 2. La feconde D eft une partie 
courbe defcendante depuis 3. jufqu’à 4. La troifieme E 
eff une autre partie courbe en remontant depuis ÿ. juf- 
qu'à 6. Enfin la quatrieme F eft encore une ligne droite 
en remontant depuis 7. jufqu'à 8. On a choïli avant d'en 
enir aux effets de la plume , la démonftration du trait 
fimple, comme étant celle qui peut donner une idée 
plus précife de ces deux lignes primordiales. 


De La réduition des deux lignes aux pleins. 
Pour réduire ces lignes originaires aux pleins conve- 


ECUR RTCUTRNES 


nables , il faut les exécuter furvant l’art. Cette exécution 
eft aufi fimple que naturelle. De toutes les figures ren- 
fermées dans les lignes horifontales À B, on commence 
par celle du C , qui eft droite pour la ronde & penchée 
pour la batarde & la coulée, & au chiffre r. en defcen- 
dant & en pliant verticalement les doigts, la plume étant 
dans la fituation requife à l'écriture que l’on veut À 
pour finir au nombre2. La figure D courbe fe com- 
mence par le trait délié 3. de droite à gauche en defcen- 
dant & en pliant les doigts , ob{ervant à l’étoile qui eft 
au centre & où fe trouve le plein de la plume, dereti- 
rer infenfiblement fur la droite (plus pour la ronde que 
pour la bararde & la coulée) en pliant les doigts fur le 
poignet pour arrondit & finir par Le trait délié 4 La 
figure E courbe fe commence par letrait délié ç. en re- 
montant & en allongeant les doigts , de maniere qu’à 
l'étoile placée au centre, on arrondit davantage fur la 
gauche en y pouffant la plume avec modération (plus 
pour la ronde que pour.les autres écritures), pour ter- 
mine enfin par le trait délié 6. La figure F eftune ligne 
droite qui prend fa nailfance au nombre 7. & qui va en 
remontant & en allongeant les doigts pour finir au chif 
fre 8. 

C'eft de tous ces élémens que dérivent les caracteres 
de l'écriture; & il eft de l’ordre des chofes de faire con- 
noître que c’eft de l'attention que l’on aura eu de les 
bien peindre, que réfulte un caractere régulier. Il n’eft 
pas befoin d'expliquer combien l’ufage en eft eflentiel, 
À la vue d’un fimple alphabet, on diftinguera que tou- 
tes les lettres en fortent ; que tout jambage perpendicu- 
Jaire ou penché naît des figures droites ; que toutes par- 
ties concaves ou convexes, foit droites ou penchées, 
proviennent des figures courbes. Que de la jonétiondes 
deux lignes radicales font émanées auffi toutes les lettres 
mineures à têtes & à queues, pañlant au-dellus & au- 
delfous d’un corps d'écriture , & que les majeures mé- 
mes en tirent leur origine. 


Sur La démonftration de la ligne mixte. 


La ligne mixte n’eft point une figure radicale comme 
plufeurs l'ont prétendu. Tous les Géometres la définif 
{ent une ligne compolée de parties droites & courbes. 
Suivant ce raifonneiment, cette. ligne ne peut être radi- 
cale , puifque les lignes courbes & droites en font l’ef- 
{ence. Quoi qu’il en foit , il faut convenir que l'exercice 
de cette figure après celles dont je viens de parler , eft 
très-propre à conduire aux lettres majeures, parce qu'elle 
donne de la féxibilité aux doigts. Pour parvenir à l’exé- 
cution de cette ligne , on doit la confidérer fous trois 
formes entre quatre lignes horifontales A B : dans fon 
rapport avec les figures radicales ; dans la disjonétion de 
{es parties, & dans fa conftruction totale. Expliquons 
mieux tous ces objets. Dans le premier exemple C la 
ligne mixte qui eft au fimple trait fe trouve dans la dé- 
monftration conforme à fon origine. On voit que la 
courbe du haut 1. produit un cercle {ur la droite, de 
même que la courbe du bas 2. produit un cercle fux læ 
gauche. Le centre 3. expofe la ligne droïîte qui eft très- 
néceflaire à cette figure. La démonftration fimple de 
cette ligne était à fa place ; elle fert de préparation à 
l'exemple D , où les trois parties diftinétes & au plein 
de la plumé font plus d’impreflion. Dans l'exemple E 
la ligne eft rendue dans tout fon effet. Elle commence 
par un trait délié r. de droite à gauche, en courbant & 
en formant dans la defcente fans cefler de plier les doigts 
l'aplomb 2. pour arrondir enfuite infenfiblement fur la 
gauche , &c terminer par le trait délié 3: On obfervera 
que dans la ronde la ligne mixte doit être perpendicu- 
laire & penchée, ou fur la ligne oblique dans les autres 


écritures. 
Sur le mouvement que La maïn doit conférver en écrivant. 


La viîtelle dans l'écriture eft l'ouvrage de la pratique 
& du tems. Une main qui commence à écrire ne doit 
pas fe précipiter; elle ne doit pas non plus agir avectrop 
de lenteur. Ces deux contraftes produifent un effet éga- 
lement dangereux. La précipitation donne une écriture 
inégale & fans principes ; la grande lenteur, un carac- 
terepefant, tatonné , & quelquefois tremblé. I] faut donc 

prendre 


- élite 
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prendre un milieu entre ces deux extrêines. Lorfque la 
main familiere avec les préceptes eft parvenue à un cer- 
tain point de perfection , elle peut accélérer fes mouve- 
mens par degré , & acquerir cette grande liberté que 
l'on demande à ceux qui fe deftinent à occuper des em- 


plois. 
PLANCHE VIl. 


De Le hauteur, largeur, @ pente des écritures. 


Il n’eft aucun art qui ne foit afujetti à des regles & 

: LL": 2 
à des proportions que le bon goût a fait éclore & que l’u- 
fage a confacrées. Celui de l'écriture en a de moins com- 


pliquées que les autres; tout s'y mefure par corps & par 


becs de plume , & c’eft de la précifion & de la juftelfe 
que dépend la régularité des caracteres. Pour que ces 
principes ne fe confondent point dans l’efprit du lecteur 
qui veut les mettre en pratique, je vais les expliquer fe- 
parément & le plus clairement qu’il me fera poflible. 

| Sur La ronde. 

Laæonde porte quatre becs de plume d'élevation ; 
elle à le défaut d’être maigre lorfqu’on lécrit plus lon- 
gue , & d’être trep pefante lorfqu’on l'écrit plus courte. 
La démonitration À , qui annonce cette élevation , fait 


voir l’aplomb mefuré à côté fur les quatre becs de plume. 


Ces quatre becs joints enfemble , font ce que les Ecri- 
vains appellent un corps de hauteur en ronde. Le bec de 
la plume n’eft autre chofe en tout genre d'écriture, que 
la production en quarré de l’extrémité de la plame, com- 
me il Le paroît au chiffre ç. On {ent aflez que plus la plu- 
me eftgrofle, plus le quarré que fon bec produitelt fort, 
ainfi il diminue ou il augmente à proportion du plus ou 
du moins de grofleur qu'il poffede. 

‘La ronde eft droite, c’eft-à dire qu’elle n'incline d’au- 
cun côté. La démonftration B fait voir la ligne perpen- 
diculaire depuis r. jufqu'’à 2. qui traverfe l'à - plomb & 
le coupe en parties égales. Les lignes obliques D BE 
prouvent que l’à-plomb eft jufte dans {a direction, & 
qu'il ne penche ni de gauche à droite, ni de droite à gau- 
che. Tel eft le caractere françois qui tient encore par fa 
droiture à l'écriture gothique moderne, d'où il tire {on 
origine. 

Enfin la ronde a une largeur égale à fa hauteur, parce 
au’elle eft quarrée. La démonftration C le préfente. On 
voit par deux à-plombs éloignés fuivant l’art, & mefu- 
rés au- deflus , que quatre becs de plume forment toute 
fa largeur. Au-deffous on remarquera que la diftance 
entre deux jambages eff toujours de deux travers de bec. 

Sur La batarde & La coulée. 

La batarde porte fept becs de plume d’élevation. On 
peut voir cette mefure à la démonftration À , où ces becs 
font marqués à côté de l’à-plomb. 

La pente de cette écriture eft de trois becs de plume 

relativement à la perpendiculaire. En regardant la dé- 
monftration B ce principe fe développe aïfément. On 
voit d’abord la ligne perpendiculaire depuis 1. jufqu’à 
2. enfuite l’à-plomb qui s'éloigne de cette ligne par fon 
fommet de trois becs, & qui s’en rapproche dans fa bafe 
par le fecours*de la pente jufqu’à toucher la même per- 
pendiculaire par l'angle du pouce. 
… Enfin la batarde a de largeur cinq becs de plume pris 
en-dehors. La démonftration C fait connoître cette lar- 
geur par les cinq becs exprimés au-deflus des deux jam- 
bages. Au-deffous eft marqué la largeur qui doit être en- 
tre chaque à-plomb, & cette largeur eft de trois becs. 

Il eft à-propos de faire remarquer ici qu’il y a une dif 
férence de corps entre la ronde & la batarde, En ronde 
un corps de hauteur elt égal à celui de largeur, parce 
que l’un & l’autre ont quatre becs de plume , ce qui eft 
différent dans la batarde. Comme dans celle-ci le corps 
de hauteur eft plus grand que celui de largeur , il faut 
toujours diffinguer dans cette écriture fi c’eit un corps 
de hauteur ou un corps de largeur. 

Tout ce que j'ai dit pour la batarde peut fervir pour 
la coulée , qui a les mêmes proportions. On peut auffi 
exécuter cette derniere fur fix becs de plume de hauteur, 
& quatre & demi de largeur. 

De FO rond, 

L’'O rond peut fe‘ démontrer par deux principes : par 
le quarré & par le cercle. Je me difpenferai de parler de 


la premiere figure, étant plus facile par la feconde de 
parvenir à la formation de cette lettre, à liquelle on eft 
déja préparé par les deux parties courbes radicales de la 
planche précédente, qu'il ne s’agit que d’unir pour 
qu'elle fe trouve parfaite. J'éclaircis cette expofition en 
décrivant la conduite que les doigts doivent tenir pour 
former cette lettre que je conviens être de difficile exé- 
cution ; & qui pourtant n’a que deux mouvemens aufli 
naturels que faciles. Plier les doigts en defcendant la pre- 
miere partie courbe qui commence par le trait délié r. 
de droite à gauche ; allonger les doigts en remontant Ja 
"deuxieme partie courbe qui femble commencer en-def- 
fous & au trait délié 2. pour terminer en arrondiffant 
par un plein, dont les angles fenfibles viennent fe re- 
pofer fur le premier délié. Voilà tout, Que l'on jette les 
yeux fur la démonitration de cet O , on trouvera qu'il 
eft rendu d’abord à la figure À par un cercle tout fim- 
ple; à la figure B par fon plein & fes mefures ; que deux 
déliés & deux pleins le compolent ; que les deux déliés 
ont chacun un travers de bec; que l'O eft fait {ans inter- 
ruption en foutenant avec foin la fituation de la plume ; 
enfin que cet O doit finir un peu en pointe & au milieu 
de fa largeur , comme la ligne perpendiculaire 3. & 4. 
le fait voir. 
De l'O batarde & coulee. 

L'O batarde de même que l'O rond , peut auffi {e dé- 
montrer par deux principes ; celui du parallélograme & 
celui de l’ovale. Je m'arrête au dernier , parce qu'il fe 
rapproche des deux lignes courbes radicales. Les deux 
mouvemens employés pour l'O rond font le même of- 
fice pour l'O batarde, qui doit être uñ ovale paifait ; 
l'écrivain dans cette figure doit faire avec la plume ce 
que le mathématicien fait avec le compäs. Suivant la dé- 
monitration on trouve à la figure À un ovale fimple qui 
prépare pour la figure B où l’O eft en plein & dans fa 
juftelle. Pour l'exécution on plie les doigts en defcen- 
dant la premiere partie courbe qui prend fà naïflance au 
trait délié 1. de droite à gauche. On allonge les doigts 
en remontant la deuxieme partie, dont l’origine eft en- 
deffous & au trait délié 2. pour achever en arrondiffant 
de maniere que le plein fe termine fur le premier délié 
& au milieu de la largeur de la lettre , comme la ligne 
oblique 3. & 4. le fait voir fans qu'on puifle trouver le 
point de la jonction. Cet O a deux déliés & deux pleins; 
chaque délié n’a qu'un travers de bec. 11 faut maintenir 
dans cette lettre la fituation de la plume, qui eft , com- 
ime je l'ai dir aux obfervations de la planche ç. moins 
oblique que dans la ronde, c’eft ce qui fait que l'O en 
batarde ne finit pas par un plein poñitif, mais par un 
plein qui fe perd infenfiblement à méfure qu’il approche 
au premier délié auquel il fe joint. | 

sur la forme, 

La belle forme de l'écriture dépend de l’exacte ob- 
fervation des regles & d'un travail fuivi. C’eft par les 
gros caracteres & par la connoiflance parfaite des angles 
de la plume, qu’elle s’acquiert; cette connoiffance doit 
être tellement familiere à l’écrivain, que fans recherche 
& à l’inltant il puiile repréfenter avec fa plume toutes 
les fituations qui font requifes par l’art. 

Je dois dire encore à l'égard de la forme, qu'il faut 
qu'elle foit bien fure avant de pafer aux écritures expé- 
diées, car fl elle peche par l'exactitude dans les carac- 
teres réguliers, ce défaut deviendra bien plus grand dans 
les écritures faires avec promptitude, 


PRIS A NICSERE VT IT. 


Des exercices Préparatoires. 


_ Lorfque l'on eff inftruit des premiers élémens de l’art 
d'écrire, on doit paller aux exercices préparatoires qui 
{e font avec la plume groffe. J’appelle ces exercices pré- 
paratoires , parce qu'ils conduifent à la formation de 
tous les caracteres. Ceux que la planche VII*, préfente 
fans être trop compliqués, ont la propriété de donner 
plus de Héxibilité aux jointures des doigts, & d’infinuer 
de la légéreté à l’avant-bras. On fent par ces raifons que 
ces exercices font abfolument néceflaires, & qu'ils doi- 
vent précéder & fuivte le travail des lettres tant mineu- 
res que majeures. Pour arriver à leur exécution, on. 
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commencera par paller deffüs pendant quelques mo- 
mens avec une plume fans encre. Cette occupation eft 
utile ; elle fait que la main s’accoûtume aux différens 
coutours, & que tous les effets de la plume qui les com- 
pofent, fe gravent dans l’efprit ou dans la mémoire. Je 
ne confeille pourtant pas d’embrafler tous ces exercices 
à la fois ; ce feroit en confondant les uns avec les autres, 
facrifier plus de tems qu'il ne faut pour y parvenir. On 
ne pañlera à la feconde ligne que quand on fçaura exé- 
cuter la premiere un peu librement & régulierement , 
& ainfi des autrés, parce que les premieres étant plus 


aifées , elles conduifent naturellement aux fuivantes, qui 


fonc plus difficiles. Il eff parmi les artiftes une vérité 
conftante , que l’on ne doit pas ignorer; c’eft qu'on ne 
parvient aux grandes difficultés qu'après l'exercice des 
plus petites. Pour donner une plus forte idée de ées exer- 
cices , je vais diré un mot fur chacun. 

Sur Le prem'er exercice. 

Il roule entierement fur la ligne droite, qui eft la plus 
facile à tracer. Tout ce qui le compofe, {ont des pleins 
defcendans &: montans, qui fe font les premiers en 
plianc les doigts & les autres en es allongeant. Il eft en- 
core néceflaire d’obferver que le courbe qui fe trouve 
dans le bas des jambages fe produit en arrondiffant par 
lation du pouce qui met la plume infenfblement fur 
fon angle pour former une liaifon en remontant & en 
foulageant. Le mouvement fimple des doigts eft Le feul 
fufifant pour la formation de cet exercice. 

sur Le fecond. 

I! préfente des parties courbes tant defcendantes que 
montantes, & qui s’exécutent par le mouvement natu- 
rel des doigts , pliant & allongeant. 

Sur Le trorfieme. 

Il eft établi fur des lignes mixtes defcendantes & mon- 
tantes, & liées les unes aux autres fans changer la plu- 
me de fituation. Il faut pour la pratique de cet exercice, 
plus d’aétion dans les doigts & plus de légéreté dans l’ap- 
pui de l’avant-bras {ax la table. : 

Sur le quatrieme. 

Il offre des lignes mixtes & autres effets de plume 
liées de pié en tête, qui fe font fur la deuxieme fitua- 
tion & de l’action fimple des doigts. À l'égard des grandes 
queues qui font femées dans cet exercice, & qui n’ont 
aucune mefure , elles fe jetrenc du bras, la plume placée 
fur la troifieme firtation. Lor{qu’il fe trouve plufeurs 
têtes de lettres de fuite , la feconde l'emporte fur la pre- 
miere tant en largeur qu’en hauteur , & ainfi des auties 
s’il s’en trouve. C’eft la même chofe pour les piés, le 
fecond l'emporte par la longueur ou la largeur fur le 
premier. mt à. 

Sur le cinquieme. 

Il fait voir des parties montantes & defcendantes qui 
Le forment par une action aifée des doigts. Le mérite de 
cet exercice eft de donner à l’avant-bras l'habitude de 
monter & de defcendre facilement; c’eft pour cela qu'il 
he doit poler que fuperficiellement für la table. 

«ur le fixieme. 

1! expole des parties defcendantes & montantes. Son 

ufage eft le même qu'à l'exercice précédent. 
Sur Le feoncme. 

11 eft fondé totalement für la troifiéme fituation qui 
produit des pleins en-deilus &en-d2{fous. [1 faut fe ren- 
dre familier cet exercice , qui fe fait de l’ation très- 


aifée des doigts, l'avant -bras coulant plus vite für la 


table. 
Sur Le huitieme. 

Il a pour fondement des cercles ow des ovales joints 
enfemble. C’eft précifément ce que l’on appelle dans la 
Géométrie des épicyles. Ils font commencés fur la direc- 
tion de gauche à droite , & continués fur celle de droite 
à gauche pour finir par une ligne ondée, qui commen- 
çant à la lettre À, Va {€ terminer vers B Tout ce que 
renferme cet exercice {e fait par l’action fimple & libre 
dés doigts, l'avant-bras coulant fur la table. 

Sur le neuvieme. 

Ce dernier eft larécapitulation de tous les précédens; 
il contient en raccourci tous les effets de la plume, dont 
prefque tous les autres font compofés. On ne fçauroit 
trop reconunander l'ufage de ces éxercices, d'autant 
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qu'ils donnent à la main Îes avantages de monter, de 
defcendre , d’aller à droite , de revenir à la gauche, la 
plume ne pofant toujours que fur l'extrémité de fon ca- 
non. C’eft par la grande pratique de ces différens mou- 
vemens que la main s’aflure peu à peu des effets de la 
plume. Quoique ces exercices foient donnés fur la ligne 
perpendiculaire, on peut auffi les former fur l’oblique 
de droite à gauche. Le maître ne peut pas fxer à celui 
qui apprend , le teins qu'il doit s'occuper de ces exer- 
cices, cela dépend de fà difpofition, une main dure ou 
roide, & où la féxion ne fe fait qu'avec peine, doit ÿ 
travailler plus long-tems"& lés fotmer d'une grandeur 
plus confidérable, en s’attachant à foutenir les pleins re 
vérs, tant dans les parties droites que dans les courbes, 
&ur les mouvemens. 

Tout ce qui compole l'écriture eft produit par deux 
mouvemens : celui des doigts & celui du bras. 

Le mouvement des doigts qui fert pour les lettres 
mineures comme pour les majeures qui {e font plus vite, 
n’a que deux effets : la fléxion pour defcenire en tout 
fens, & l’extenfion pour remonter de même. 

Le mouvement du bras, fi néceflaire pour les lettres 
capitales & les traits, a quatre effets. Il s’allonge pour 
monter ; il s’écarte pour aller à droite ; il fe rapproche 
du corps pour la gauche, & il fe plie wi coude pour 
defcendre, Ces quatre effets font plus où moins étendus 
fuivant la grandeur des figures que l’on véut exécuter. 

Plufeurs auteurs ont admis le mouvement du poi- 
gnet , lequel n’a point été adopté par les plus grands 
maîtres, Le poignet n’a point d'effet primitif ; il n’agit 
que fort peu, & quand il eft forcé d’obéir au mouve- 
ment des doigts. 


PLANCHE IX. 


\ 


Des alphabers des lettres rondes. 


Si l'Encyclopédie rend compte des alphabets de tou- 
tes les langues du monde, à plus forte raifon doit elle 
donner ceux qui font en pratique dans le pays où cet ou- 
vrage a pris naiflance. Ce n’eft pas aflez d'en préfenter 
les fimples figures , il faut encore en démontrer quel- 
ques principes. Mais je n’en dirai que ce qui eft le plus 
néceflaire, les bornes que je me fuis prefcrites ne me per- 
mettent pas de trop m'étendre. J'ai fait connoître au 
mot écriture, que trois différens caracteres étoient en 
ufage parini les François; fon caractere diftinétifeft celui 
par où je commencerai ; on l’appelle communémenc 
écriture ronde. Il fe partage, ainfi que les deux autres, 
en mineur & majeur. Le mineur comme le plus petit, 
parce qu’il ne comprend qu'un corps, excenté les lettres 
à têtes & à queues , eft celui dont on fe fert pour une 
fuite d'ouvrage. Le majeur eft plus grand; on l’emploie 
toujours pour le commencement des phrafes, des noms 
propres & de toutes les chofes qui fubliftent réellement. 

Lu Mineur, 

L'alphabet mineur mefuré que la neuvieme planche 
offre aux yeux, eft compofé des caracteres ufités de l’é- 
criture ronde. Ces caracteres , qui fe font dé l’action fim- 
ple des doigts, ont chacun des proportions particulie- 
res, fur lefquelles je ne parlerai qu’en général. Les lignes 
horifontales À B renferment le caractere proprement 
mineur ; on fait que ce caractere en ronde elt établi fur 
quatre becs de plume. Toutes les têres pallantes au def 
fus de ce corpsmineur, ont un corps & un bec de plu- 
me ; c’eft ce que rendent fenfible les points forts tracés 
à Ja droite de toutes les lettres. Il fut pourtant excepter 
de cetre regle le D, LS, le T &leZ ,qui ne paflentque 
d’un demi-corps , & encore les rètes de l'E & de PS 
brifé , qui ne furmontent que d’un bec de plume. Voilà 
en peu de mots pour les tètes ; voyons ce qui regarde 
les queues. Toutes les queues pallantes au-deflous du 
corps mineur, Ont un corps & demi; ce qu: elt exprimé 
par les points forts. On exceptera de cetreloi commune 
les dernieres parties courbes de l'H & de l'N finale qui 
n’ont qu'un corps. C’eft à préfenr de la largeur des unes 
& des autres dont il faut parler. La largeur des crêtes n°elt 
que d’un corps; ce qui fe manifefte par les lignes per- 
pendiculaires tirées à la gauche & à la droite de ce re- 
tés, qui peuvent quelquefois être plus larges ; mais cetre 
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licence n’appartient qu'à un habile écrivain, qui fait fui- 
vant les circonftances , {e mettre au-dellus des regles. 
La largeur des queues eft plus ou moins confidérable ; 
les unes ontun corps, les autres un corps & demi ; ceux- 
ci deux corps & demi, & ceux-là crois corps & demi. 
A l'extrémité de beaucoup de ces queues , il fe trouve 
un bouton qui doit tenir au pleinrevers, & m’avoir d’é- 
levation que deux becs de plume , ainfi que les trois 
points forts qui font à côté Le font connoître. Toutesices 
différentes proportions font rendues clairement dans 
l'alphabet par les lignes perpendiculaires dont j'ai déja 
parlé ; lefquelles lignes marquent én même tems la lar- 
geur du corps mineur, & prouvent que la ronde eft 
droite par {à nature. Il eft encore d’autres lignes qui font 
obliques, & tirées au-deflus & au-deflous de chaque 
lettre , pour faire fentir que la fituation de la plume left 
auffi. On diftinguera aifément les caracteres qui dérivent 
de la ligne droite , & fur-tout ceux qui proviennent de 
la courbe. Pour une plus grande utilité , j'ai crû nécef 
faire la diftinction des lettres initiales, médiales & fina- 
les. Les initiales marquées du chiffre 1. ne conviennent 
qu’au commencement des mots ; les médiales annoncées 
par 2. ne font propres qu’au milieu ; enfin les finales 
marquées par 3. ne {e placent qu'à la fin. Cet éclaircifle- 
ment, tout utile qu'il eft, n’inftruit pas aflez. IL y a des 
lettres qui fervent aux trois objets à la fois; elles feront 
défignées par les nombres 1. 2. & 3. Il en eft d'autres 
qui ne font qu'initiales & médiales , les chiffres 1. & 2. 
les marqueront ; enfin il s’en trouve qui ne font que fim- 
plement finales ; on les trouvera cottés du nombre 3. Ces 
explications étoient importantes , car-rien ne gate plus 
un mot & ne blelfe tant le coup d'œil, qu'une lettre mal 
placée, fur-tout dans un titre qui eft ordinairement en 
gros caracteres. Il refte encore à dire que l’Y grec, le Z 
& la tête de L'R final fe font fur la troifieme fituation; 
que JL final , l'S brifé & le T final, fe finiflent en met- 
tant la plume fur la premiere. A l'égard de l'exécution 
des lettres mineures, on s’attachera à les examiner avec 
Loin, & à faire des lignes entieres de chacune, toujours 
en fe conformant aux principes démontrés aux planches 
précédentes, & à ce qui eft expliqué plus particuliere- 
ment fur ce fujer au commencement de chaque lettre de 
ce Dictionnaire. 
Du majeur. 

Les lettres majeures font ainfi appellées parce qu'elles 
ont trois corps mineurs, & qu'elles fe placent toujours 
les premieres. Elles fe font d’une action libre des doigts, 
l'avant-bras coulant avec plus de vitefle fur la table, 
Quelquefois ces lettres fe jettent du bras, mais il n'ap- 
partient qu’à une main adroite, à un maître, de les juf 
tement approprier à la grandeur des corps d'écriture. 
Cette grande juftelle, que les connoïfleurs admirent , eft 
le fruit d’un travail long & appliqué. L’alphabet majeur 
fe trouve à la planche neuvieme , mefuré & enfermé 
dans les quatre lignes horifontales À B. Il faut pourtant 
exccpter de la mefure ordinaïre de trois corps mineurs 
la lettre M , qui ne pollède que deux corps & un bec 
de plume ; l'A & l'X , qui n'ont que deux corps, ainfi 
que les têtes de l'Y grec & du Z. À l'égard des queues, 
elles ne paffent en-deflous que de deux corps {eulement, 
& quelquefois moins , étant libre de les diminuer lorf- 
que l’on prévoit qu'elles peuvent çcaufer de la confüfion. 
On ne parlera point de la largeur de toutes ces lettres ; 
les lignes perpendiculaires tirées fur chacune exprime- 
ront la quantité de corps qu'elles ont; lequel corps de 
largeur eft conforme à-celui de hauteur. On obfervera 
que tous les caracteres marqués par une étoile fe fonr de 
la troifieme fituation ; que les dernieres parties de l'N 
& de l’'V { font du bras, ainfi que les queues de l'Y grec 
&c des ZZ. Je dirai encore que toutes les majeures fe tra- 
vaillent dans un corps d'écriture avec la plume qui a for- 
mé ce même corps d'écriture , & que l’on ne fauroit 
trop s'appliquer à limitation de ces lettres, dent la juf- 
telle & la beauté contribuent autant à la perfection de 
l'écriture qu'à fon agrément. 

De l'alphaber lie. 

L'exercice de l'alphabet lié eft très-utile. On doit y 
travailler beaucoup après la forme particuliere de cha- 
que lettre & avant de paller aux mots. Comme il eft 


mefuré , il fera facile avec un peu d’attention d’en re- 

marquer les principes & de les exécuter, 
Sur Le toucher de La plume. 

Il faut diftinguer deux fortes de toucher ; celui qui 
vient de la nature & celui que l’art communique. 

Celui de la nature l'emporte ; c'eft lui qui donne la 
maniere de rendre les chofes dans ce précieux qui paroït 
également dans les parties frappées & non frappées. On 
peut ètre un habile maître & ne pas pofléder ce tréfor. 
La nature ne diftribue pas à tous ces dons. 

‘ Celui de l'art ne donne pas la même délicateffe ; il 
s’acquiert par l'exercice , par la légéreté de la main, & 
par la façon de tailler & de tenir La plume plus ou moins 
ferrée dans les doigts. | 

Ce que l’on doit rechercher en général dans le tou- 
cher, c'eft ce tendre , ce moëlleux , que l’on eftime dans 
l'écriture, & non cette fermeté & ce lourd que les ca- 
racteres gravés préfentent , qui eft par conféquent moins 


eftimable. 
PLANCHE x. 


Des alphabers des lettres batardes. 

Après l'écriture ronde vient naturellement celle que 
l’on appelle italienne, & communément batarde. Elle 
{e diftingue aufli en mineur & majeur ; le mineur {ere 
pour une fuite d'ouvrage, & le majeur pour les noms 
propres & pour les premieres lettres des mots qui com- 
mencent les phrafes, Toutes les lettres qui compofent 
les alphabets de cette écriture ont une fimplicité agréa- 
ble, qui auroit dû engager toutes les nations à n’adop= 
ter que ce feul caractere. Il cft le plus aé à lire, & c’eft 
Ja raifon fans doute , pourquoi il eft le mieux reçû à la 
Cour, & employé pour les manufcrits que l’on veut con- 
{erver. 

Du mineur, 

La dixieme planche expofe tous les caraéteres mineurs 
mefurés de l'écriture batarde. Ils { font tous de lation 
fimple des doigts, pliant & allongeant, & font tous 
affujetris à des proportions dont je ne dirai que le plus 
important. Les lignes horifontales A B renferment tou- 
tes les lettres mineures : on a dû voir par la planche {ep- 
tieme & par {es explications , que le corps de ce carac= 
tere en batarde eft établi {ur fept becs de plume de hau- 
teur , cinq de largeur & trois de pente. Toutes les têtes 
qui paflent au-deflus de ce corps mineur ont un corps de 
hauteur , qui eft de fepr becs, & un bec de plus au delà. 
Les points forts tracés à la droite de ces lettres, annon- 
cent ce principe. On-exceptera de cette loi générale le 
D courbe qui n'a qu'un corps, & le T qui ne poffede 
qu'un demi-corps. C’efttour ce qui concerne la hauteur 
des’tètes : voyons l: longueur des queues. Les queues 
qui paflent au-deffous du corps mineur ont un corps & 
demi, ce que les points forts feront remarquer; cette re- 
gle eft fans exception. Voilà pour la hauteur des têtes & 
la longueur des queues; il s’agit maintenant de parler de 
la largeur des unes & des autres. Comme les rêtes ne 
font point courbes , il n’y en a que deux, qui font la 
grande & la petite F, qui n’ont chacune qu’un corps de 
largeur qui eft de cinq becs ; ce corps eft exprimé par 
des lignes obliques tirées à la gauche & À la droite de ces 
têtes, La largeur des queues n’eft point la même par- 
tout ; les unes ont un corps, les autres un corps & demi; 
il en eft encore qui ont deux corps & demi. Toutes ées 
différences font rendues fenfibles par les lignes obliques 


dont j'ai déja parlé, lefquelles étant tirées deTus, font 


A 
connoïtre que le corps de largeur eft moins grand que 
celui de hauteur , & que cette écriture eft penchée, Les 


boutons qui terminent les queues ne doivent avoir d’é- 


levation que deux becs de plume ; ce que les trois points 
LR . = e , 
forts marqués à côté font fentir. Les lignes obliques ti- 
FC -deffi -defl. 
rées au-deflus & au-deflous de chaque caractere font 
connoître que la fituation de la plume eft auffi oblique. 
Avec un peu d'attention on diftinguera bien vite les let- 
tres qui proviennent de la ligne droite, de même que 
. VA: .n": x 
celles qui dérivenc de la courbe. Diftinguons à préfenc 
les lettres initiales, médiales & finales. On fuit la même 
LA LAN en LE: SUR LEA 
méthode qu’à la planche précédente. Les initiales font 
/ * E 
marquées par le chiffre 13 les médiales par le nombre 2, 
&c les finales par le nombre 3. Gelles qui fervent aux trois 
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diftinétions font défignées par les trois chiffres, & celles 
qui ne font qu'initiales & médiales n'ont précifément 
que les nombres qui indiquent leur ufage. Refte encore 
À dire que LR brifé & tous les ZZ fe font fur la troifie- 
ie fituation, & que la troifieme S ainfi que le troifieme 
T fe terminent en mettant la plume fur la premiere. Pour 
ce qui regarde la pratique des lettres mineures batardes, 
on fuivra ce que j'ai dit aux explications de la planche 
précédente. Quoique l'écriture foit différente les mêmes 
préceptes pour l'exercice peuvent lui fervir. 
Du majeur. 

Les lettres majeures batardes fe font de l’attios libre 
des doigts , l’avant-bras coulant avec facilité fur la table. 
On fe fert aufli du bras pour jetrer ces fortes de lettres; 
mais je ne conféillerois qu'à une main exercée long- 
tems de s'y expofer, par la difficulté qu'il y a de les faire 
juftes & fuivant les regles. Dans la planche dixieme, ces 
lettres font mefurées & enfermées dans les quatre lignes 
horifontales A B. Elles ont trois corps mineurs d’'éleva- 
tion, chaque corps étant de fept becs de plume. Il faut 
pourtant excepter de ce principe la deuxieme M, qui n'a 
que deux corps & un bec de plume ; le deuxieme V , qui 
n'a que deux corps , ainfi que la premiere partie de l'Y 
grec , qui ne poflede qu'un corps. À l'égard des queues , 
elles ne pañlent que d'un corps & demi, & quelquefois 
davantage, fuivant la place & les circonftances. Pour ce 
qui eft de la largeur de ces lettres, elle eft exprimée par 

des lignes obliques tracées fur chacune, lefquelles mar- 
quent la quantité de corps qu'elles ont; ce corps de lar- 
geur eft de cinq becs de plume, comme je l'ai déja de- 
montré. On rerharquera que tous les caracteres où il fe 
trouve une étoile, fe font de la troifieme fituation. Que 
les deux dernieres parties de l'N & de l'V fe jettent du 
bras , ainfi que les queues de l’Y grec & des ZZ. Ces 
principes font ce qu’il eft le plus intéretfant de favoir fur 
les lettres majeures batardes qui doivent être d’une très- 
grande fimpliciré dans leur forme , & d'une précifion 
délicate dans les parties courbes. On parvient à la belle 
formation de ces lettres, comme de toutes les autres , 
par un grand exercice. 

De l'alphabet lie. 

L'alphabet lié demande beaucoup de travail. On doit 
être perfuadé que plus on l’exécutera régulierement, & 
plûütôt on réuffira dans les mots. On a eu l'atténtion de 
le mefurer pour la facilité de.ceux qui voudront l'imi- 
ter; par ce moyen on diftinguera toutes les différentes 
largeurs , hauteurs des têtes , longueurs des queues, & 
plufieurs autres principes. 

Sur le dégagement des doigts. 

Pour écrire de fuite & de maniere que la main ne 
change pas dé polition, il faut dégager les deux doigts 
de deflous , qui font ceux que l’on nomme annulaire & 
auriculaire. Ce dégagement fe fait en retirant ces deux 
doigts fur la droite, & toujours dans la direction de Ja 
ligne horifontale. Le point effentiel confifte à favoir de 
combien l’on doit dégager; l'experience a fait connoitre 
que l’on devoit fe régler fur Les largeurs des écritures, 
plus pour la batarde & la coulée, & moins pourlaronde, 

Le dégagement qui tranfporte la main de gauche à 
droite, ne fe fait que dans les parties angulaires, & ja- 
mais dans celles qui font courbes. Pour dégager, il faut 
que la main s'arrete , ce qui feroit dangereux dans les 
rondeurs , puifque par-là, elles acquerroient de la du- 
reté & du talon. 

L'avantage que l’on retire du dégagement eft de for- 
mer des lignes droites & fort longues, & d’empécher 
que la main ne fe renverfe en-dchors, & que la plume 
ne porte {ur l’angle des doigrs. 


PLANCHE XI: 


Des alphabets des lettres coulées. 


L'écriture coulée eft aujourd’hui la plus en ufage, 
parce qu'elle s'écrit plus vire que les deux autres écri- 
tures. La promptitude avec laquelle on agit dans cette 
écriture & fouvent trop rot recherchée, fait que dans 
le général elle manque de forme, que les liaifons n'y 
paroiffent pas , & que la plume ne trace que des lignes 
droites & courbes: Ce qui contribue encore à la défec- 


tuofité de ce caractere , c’eft que l’on à introduit dans 
les bureaux le goût fingulier de l'écrire plus droite &. 
plus longue que fon principe ne le permet , & prefque 
toujours fans queues ni têtes. Ce n’eft pas là aflurément 
lefprit d’un art fi utile pour la propagation des fciences, 
& qui n’a été aflujetti à des regles que pour le rendre 
plus beau à là vue & plus facile à la lecture. Ne devroit- 
on pas favoir que les chofés ne font correétes , qu’au- 
tant qu’elles font exécutées dans les principes reçus, & 
fuivant les modeles que les grands maîtres nous ont 
laiflés. Je veux bien que l’on prenne quelques licences 
que la vivacité peut permettre, mais ces licences ne doi- 
vent jamais détruire le fond ; or le fond de l'écriture con-- 
fifte dans l'exécution de la forme particuliere à chaque 
lettre. La caufe ordinaire des mauvaifes écritures eft que 
l'on ne travaille pas avec aflez d’affiduité chez les mat- 
tres , que l’on néglige la connoïflance des regles & la 
pratique des gros caracteres. Elles viennent encore de 
l'abus où l’on eft de placer les jeunes gens chez les Pro- 
cureurs. C’eft là que le meilleur caractere fe corroimpt, 
c’eft là que fe gâtent les mains qui promettoient le plus. 
L'étude de la pratique eft à la vérité néceflaire, mais je 
voudrois que les humanités faites, on commençât par 
ce genre d'occupation avant d'apprendre à écrire. C’en 
eft aflez fur Les caufes qui rendent les écritures difformes, 
& f{ur-tout la coulée. Entrons dans le détail fimple des 
principes de cette derniere. 


’ 
Du mineur. 

Les lettres mineures de l’alphabet coulé , mefurées à 
la onzieme planche, & renfermées dans les lignes hori= 
fontales À B, fe font toutes de l’action fimp'e des doigts, 
pliant & allongeant. Le corps de hauteur en cette écri- 
ture, ainfi que je l’ai dit aux explicaions de la feprieme 
planche, eft de fepr becs de plume ou de fix, & celui. 
de largeur eft de cinq ou de quatre & demi. Toutes les 
rêres en coulée font doubles, a deflein de les lier plus ai- 
fément , & portent d’élevarion un corps & un bec de 
plume, à l'exception pourtant des deux D & du T, qui 
n'ont qu'un demi-corps. Les points forts à côte de cou- 
tes les letires expriment aux yeux cette hauteur, ainfi 
que les longueurs. Les queues n’ont de longueur qu’un 
corps & demi, & quelquefois dav ntage lorfqu’on les 
rend faullantes & que l’ouvrage le permet. Pour ce qui 
eltde la largeur, les têtes n’ont fimplement qu'un corps, 
& les queues tantôt un corps, tantot un corps & demi, 
quelquefois deux corps & demi. Les lignes obliques ti= 
rces {ur toures les lettres font diftinguer ces diveries lar- 
geurs. Les autres jignes obliques placées au-deflus & 
au-dellous de tous les caracteres, annoncent que la fitua- 
tion de la plume eft oblique, Les chiffres 1. 2. & 3.mar- 
quent jes lettres initiales , médiales & finales dans le 
mime ordre qu’ii a été dit aux explications des planches 
précédentes. Je répete que l’X finale & tous les ZZ fe 
font fair ja troifieme fituation ; & que l’L finale, la fin 
des SS finales, & le T final fe terminent fur la premiere 
fituarion. On fuivra ce qu- j'ai dit aux deux dernieres 
planches pour l'ex: rcice ,en faifant obferver que la plume 
en coulée fe tient plus longue dans les doigts, que dans 
les autres écritures. 

, Du majeur. 


L’alphabet majeur coulé que la planche onzieme pré- 
fente, n’expofe fimplement que les lettres qui font pro- 
prement de cette écriture ; on peut y fübltituer les lettres 
majeures batardes. Ces caraéteres fe font d’une action 
prompte des doigts, l’avant-bras coulant avec virelle 
{ur la cable, On peur auffi les jetrer du bras. Toutes ces 
lettres qui n'ont que trois corps mineurs de hauteur, 
{ont mefurées & enfermées dans les quatre lignes hori- 
{ontales À B. On exceprera de cette regle la premiere 
M ; la premiere partie du Q, la deuxieme X, & la pre 
miere partie de l’Y grec, qui n’ont que deux corps. Les 
queues ne paflent que d’un corps & demi. À l'égard des 
corps de largeur , ils font exprimés par des lignes obli- 
ques tirées {ur chaque lettre. L'étoile annonce comme 
dans les planches précédentes, les majeures qui fe font 
fur la troilieme fituation. Voilà le précis le plus nécef- 
faire de toutes ces lettres que l'exercice fera exécuter 
avec juftefle. 


Sur 


_ 


SurLalphabet des lettres brifees. 

Les lettres brifées ne font point gothiques, comme 

eaucoup de perfonnes l’ont penfé. Ce font des élémens 
où l’on affecte de produire des angles dans le haut & 
le bas, lefquels élémens forment une écriture qui tient 
fouvent la place d’un titulaire ou d’une grofle LAS 
Pour l'ordinaire, cette écriture eft perpendiculaire; elle 
eft quelquefois penchée, mais rarement. La hauteur de 
ce caractere eft de fept becs de plume fur cinq de large 
& trois de pente lorfqu’elle eft couchée. La plume eft 
tenue fur la feconde fituation pour favorifer les angles , 
& le bras éloigné du corps de même que dans la ronde. 
Les têtes ont un corps & un bec de plume d'élevation, 
& les queues un corps & demi de longueur. Ces prin- 
cipes généraux & plufieurs autres, feront aifés à remar- 
quer dans l'alphabet de la planche onzieme, où il et 
mefuré & enfermé dans les lignes horifontales A B. On 
peut aflurer qu’un titre ou un fous-titre de cette écriture 
fait un très-bel effet; c'eft pourquoi je confeille à ceux 
qui font ufage de la plume, de la mettre en pratique 
dans leurs ouvrages. 

| Sur ordre dans l'écriture. 

Savoir écrire felon les regles ; mais n'avoir point l’ef 
prit d'ordre, c’eft ne pofféder qu'une partie de l’art. Pour 
acquerir cette qualité, il faut avoir , ainfi que je l'ai ob- 
{ervé en plufieurs occafons, de l'invention & du goût. 

L'invention embellit, augmente & donne de l'effet. 
Le goût examine, difpofe & empêche que cet effet ne 
déplaife à la vue. Tout l’ordre eft renfermé en ce peu de 
mots. Ainfi tout fujet qui poflédera ces talens , fera für 
d'exécuter avec beaucoup plus de régularité qu'un autre. 
Son ouvrage fera fuivi, foutenu dans {on corps ; correct 
dans la diftance de fes mots & de {es lignes , rècherché 
dans le choix de fes lettres, & dégagé de cette fuperfluité 
de parties qui laifle prefque toujours aux yeux la repré- 
{entation d'objets irréguliers ou difformes. 


PLANCHE XIL 


De la plume à traits. 

La plume à traits eff ainfi nommée parce qu'elle fert 
à produire les lettres capitales ou najufcules , & les traits 
que l’on appelle cadeaux. C'eft au commencement du 
fiécle dernier que cette plume a été employée pour les 
traits. Elle fe taille différemment que les autres, & elle 
eft plus convenable qu'aucune pour les grands coups de 
main, c'eft-à-dire pour ceux que le bras exécute, parce 
qu'ils ont plus d'apparence & de complication. L’encre 
étant la nourriture de cette plume, on a coutume de l'y 
läifler tremper, afin qu’elle {oit plus obéiffante à la conf 
truction des traits, en obfervant pourtant qu'elle n’y 
trempe ‘pas trop, parce qu'elle s’amoliroit plus qu’il ne 
faut. Le point jufte de cette plume pour opérer confifte 
à n'être ni trop dure ni trop foible par Le bout; l'un & 
Jautre étant contraires à la correction des traits. Après 
avoir donné une idée légere de cetre plume, il faut par- 
ler des regles de fa taille & de fes pofitions particulieres, 
car fans cette connoïffance il eft impoflble de bien exé- 
ter & les traits & les lettres capitales. 

Sur La taille de La plume à traits. 

La plume à traits fe partage, ainfi que les autres plumes, 
& comime la planche douzieme le fait voir , en trois par- 
ties égales, & entre les quatre lignes horifontales À B, 
La premiere depuis 1. jufqu'à 2. où font les carnes ; la 
feconde depuis 2. jufqu’au 3. milieu de la grande ouver- 
ture, & la troifieme depuis 3. jufqu’au 4. commencement 
de cette grande ouverture. Le canon de cette plume n’eft 
point cave ; il eft en fauflet, & fe termine en pointe, 
comme on peut le remarquer au chiffre 1. Les angles de 
l'extrémité du bec font égaux, tant en largeur qu'en lon- 
gueur. La fente f effentielle à cette plume doit être nette, 
& ne contenir que toute [a longueur de la premiere par- 
tie. Cette plume fert aufli pour l'écriture expédiée, avec 
cette difiérence qu'elle eft un peu moins fendue, & que 
les carnes font un peu plus cavées.. 

Sur La premiere pofition. : 

La premiere pofition eft celle que l’on appelle à face, 
parce que la plume ef tenue prefque vis-à-vis le corps, 
& de maniere qu'elle produit fur la ligne perpendicu- 
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laire ou fur l'oblique, des pleins en defcendant, La dé- 
monftration expofe non-feulément la polition de cette 
plume ; mais encore les effets qu’elle procure dans les 
lignes mixtes, courbes & fpirales, où tous les pleins 
marqués par les lignes perpendiculaires À B , fe trouvene 
en defcendant foit {ur la gauche, foit fur la droite. Dans 
cette pofition le bras eft peu éloigné du corps. Si cepen- 
dant on vouloit former des contours plus vañtes, il fau- 
droit l'écarter davantage, 

Cette pofñtion eft employée dans les traîts, & fur- 
tout pour plufieurs lettres capitales, 

_ Surla feconde. 

La deuxieme pofition eft de côté , parce que la plume 
eft tenue de façon que le bec eft dans la direction de la 
ligne horifontale pour produire des pleins dans cette mé- 
me ligne , ainft qu'au-deflus & au-deffous des parties 
courbes. La planche douzieme exprime cette pofition & 
les effets qui en dérivent, lefquels effets font voir les 
pleins que les lignes horifontales À B expolenr placés 
politivement comme je viens de Le dire. Le bras dans 
cette DoMion eft un peu éloigné du corps; les doigts 
qui tiennent la plume font dans une forme circulaire. À 
l'égard de la main, elle doit être plus ou moins renverfée 
en-dehors, fuivant ce qu’on veut lui faire exécuter ; plus 
enverfée pour des lignes mixtes , fpirales, queues d’y 
grec & autres traits, & moins pour des bouts de lignes 
& autres effets de‘plume. 

Cette pofition eft la plus ufitée ; elle fert danstous les 
traits & dans le plus grand nombre des lettres capitales. 
Sur La trorfieme. 

La troifieme poftion eft appellée inverfe , parce que 
la plume, de la maniere dont elle eft tenue, produit des 
pleins en remontant. On voit dans la planche douzieme 
la pofition de la plume avec les effets qui en réfultenr. 
Les pleins que ces effets produifent font annoncés par les 
lignes obliques À B. Le bras eft un peu plus éloigné du 
corps que dans les deux autres pofitions, & la main faic 
la forme circulaire en avançant fur le devant du papier. 

Cette pofition eft la moins ufitée de toutes. Elle fer- 
voit autrefois pour exécuter l’ecriture à la ducheffe qui 
ne fe fait plus actuellement. Voyez ce qu'il eft dit de 
cette écriture au #0-Cuemise, Ecriture. 

Sur Les traits. 

Les traits ou cadeaux {ont des coups de plume qui fer= 
vent aux maîtres Ecrivains pour émbellir leurs pieces 
d’écritures , & aux Commis pour donner dé l'éclat à un 
titre & à toutes fortes d'ouvrages. L'origine des traits, 
à ce qu'on prétend, vient de$ Arabes ou des Maures. 
Dans les feize & dix-feptieime fiecles on les exécutoit 
avec la plume grofe où moyenne, maïs depuis on s’eft 
toujours fervi d’une plume taillée exprès pour cela ,com- 
me je l'ai déja dit. 

Les traits {e font du bras & à la volées on les fait auf 
quelquefois des doigts. Lés traits qui repréfentoient des 
figures d'hommes, des oifeaux, ont été recherchés dans 
le fiecle dernier, &' même dans celui qui l’a précédé; 
mais dans celui où nous vivons on les veut plus fimples 
& plus naturels. 

La beauté des traits confifte dans une grande jufteflé 
& dans la néceffité de les approprier au caractere de cha- 
que écriture. Il faut que dans la ronde ils foient plus ri- 
ches & un peu plus compoiés que dans les autres écri- 
tures. Dans la batardé, au contraire, ils doivent être de 
la plus grande fimplicité ; & pour la coulée, ils doivent 
tenir le milieu entre Îes deux; élle ne veut ni du trop fim- 
ple , ni du trop chargé. 

Il faut pour réuflir dans les traits, avoir de l’invention, 
du goût , de l’ordre & de l’adrefle. De l'invention, pout 
varier & ne pas faire des répétitions ; du goût, pour dif- 
cerner ce qui peüt être convenable ; de l’ordre, pour évi- 
ter la confufon ; de l’adrefle enfin, pour placer routes 
chofes dans le tour le plus régulier & le plus agréable. 

S'il eft vrai que la füftefle des traits annonce une main 
habile, il eft vrai aufli qu'ils donnent beaucoup d'effer & 
de luftre à une piece d'écriture. Quand ils manquent tout 
paroît nud, & ne fatisfait pas les yeux. C'eft beaucoup 
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. qu'un excellent caractere, mais il faut qu'il foit décoré; 


c’eft par les traits que l’on y parvient. Ils font à l'écriture 
ce que font les habits à une belle perfonne, qui ajoutent 


J 


+0 | ECRITURES. - 


à fes sraces naturelles; ils ne font pas l’effence d’une piece 
d'écriture, mais ils la font paroître & lui donnent un 
brillant qui féduit. 
En terminant, je dirai que dans l’exécution des traits, 
il eft important pour que l'œil ne foit point offufqué , 
de favoir que deux pleins ainfi que deux déliés ne fe cou- 
pent jamais, & que l’on doit éviter le plus qu'on peut, 
le mefquin & le colificher. Il eft des occafions où un trait 
fimpie frappé avec feu, vaut mieux qu'un autre où la 
«compofition {e fait fentir. 


PLANCHE XIII. 


Des lettres capitales & des palfes. 


Les lettres capitales qui font auffi nommées majuf- 
cules, fe placent toujours au commencement d’un titre 
& de tel ouvrage que ce puille être. On les appelle en- 
core lettres d’apparat, parce qu'étant plus grandes que 
toutes les autres, elles font un bel effet, & qu'on peut 
les embellir de traits ou de cadeaux. Le grandhexercice 
de ces lettres donne beaucoup de légéreté à la main, car 
comme elles fe font du bras & à la volée, elles accou- 
tument ce même bras à ne fe foutenir que fur le bec de 
da plume. La grandeur de ces lettres fe regle fur la grof- 
{eur du caractere que l’on trace , c’eft-à-dire que fi le ca- 
ractere eft gros, les majufcules feront grandes; fi au con- 
traire le caractere eft petit, les majufcules feront auf 
petites : les traits fe gouvernent fur le même principe. 
On doit favoir que toutes les parties qui compofent une 
piece d'écriture doivent être proportionnées & faites 
les unes pour les autres; fans cela point de grace & d’har- 
monie. Ces lettres fuivent encore le caractere diftin@if 
de chaque écriture , elles font droites & plus ornées 
pour la ronde; elles font penchées & fimples pour la 
Datarde. Enfin tout ce que l’on peut dire de plus tou- 
chant ces lettres, c’eft qu’elles demandent du génie & de 
l’adreffe. Du génie, pour les diverfifier fuivant les occa- 
fions ; de l’adrefle, pour les jetter fur le papier dans une 
forme gracieufe , 8 qui annonce un principe. 

Sur les lettres capitales. 

Les lettres capitales fe mefurent pour l'ordinaire par 
les principes mêmes des lettres majeures. Elles ont trois 
corps de hauteur, mais le corps de hauteur n’a point de 
mefure fixée par un certain nombre de becs de plume; 
il eft plus ou moins grand, fuivant la grandeur de la let- 
tre. Les largeurs fe reglent de même. Ceci bien entendu, 
il eft facile en voyant la planche treizieme, de diftinguer 
toutes les proportions de ces lettres. Elles font enfer- 
mées entre les quatre lignes horifontales A B ; ce qui 
produit direétement les trois corps d'élevation dont je 
viens de parler. Les queues n’ont point de longueur fixe; 
elles {ont plus ou moins grandes , felon que la place ou 
le goût le décide. Après ces principes généraux , il faut 
diftinguer les lettres qui fe font {ur la premiere, feconde 
& troifieme pofitions. On croit avoir rendu cette diftinc- 
tion fenfible en plaçant au- deflus de chaque lettre des 
chiffres qui défignent ces différentes pofitions. Le chif- 
fre 1. marque la premiere ; le 2. la feconde, & le 3. la 
troilieme. Voilà tout ce qu’on peut dire eu raccourci de 
plus important au fujet de ces lettres; il s’agit mainte- 
nant de parler fur la maniere de les exécuter. Ces lettres 
qui fe placent toujours hors d'œuvre, c’eft-à-dire dans 
les marges, autant qu'il eft poffible, fe font du bras plus 
éloigné du corps pour les droites que pour les penchées, 
& avec la plume à traits. On peut cependant les jetter 
avec la plume grofle , mais elles n’ont pas à beaucoup 

près, la même beauté & le même piquant. Pour arriver 
à la jufteffe de ces lettres, & les placer dans un régulier 
parfait, il faut un grand exercice , & favoir fe pofléder, 
c'eft-à-dire ne pas opérer avec une précipitation non ré- 
fléchie , ni avec une lenteur affectée. Il faut voir la lettre 
avant fon exécution, & bien diftinguer fon effet ; fans 
cela on rifque de gâter fon ouvrage, & d'y placer un dif- 
gracieux qui choquera les moins connoiffeurs, Tout ce 
que je viens d'expliquer peut s'appliquer aux pafles fur 
lefquelles je vais donner quelques inftructions. 

Des pales. 

Les pañles dont on voit un modele dans le bas de 

la planche 13. ne font'autre chofe que des abbréviations 


de mots, c’eft-à-dire des mots où l'on a retranché plu=< 
fieurs lettres pour y ajouter différens coups de plumes 
entrélaflés les uns dans les autres. Ces fortes de mouve- 
mens qui fe font tantôt du bras plus ou moins éloigné 
du corps , & tantôt des doigts, font les amufemens d’une 
main légere & vive qui veut s'égayer. Les pafles {e tirent 
plus de la ronde que de toute autre écriture. La batarde 
fimple par fa nature n'en exige aucun. La coulée, com- 
me une écriture prompte, en peut recevoir beaucoup 
d’otnemens. Je m'étens peu ici fur les pales, parce que 
dans l’obfervation fuivante , où je parlerai des licences, 
j'aurai occafion d’en dire encore quelque chofe. L'exer- 
cice de ces fortes de caracteres ne doit pas être négligé, 
parce qu'il donne de la facilité à la main pour écrire: 
Des licences. 

Les licences ne font autre chofe dans l'écriture que 
des traits de plumes compofés & exécutés par un écri- 
vain pour orner les pieces qu'il met au jour, & qui {or- 
tent de fa main. Elles font à dire vrai, contre les princi- 
pes ; mais quand on les emploie avec jugement , & qu'- 
elles fe préfentent dans des proportions juftes , elles peu- 
vent fervir d'exemples, & prouver en même tems qu'un 
artifte expérimenté peut fe mettre quelquefois au-deflus 
des regles. | 

On peut diftinguer trois fortes de licences : licences 
d'abbreyiarions, licences de Lettres, & licences de cadeaux 
OU traits. M 

Les licences d’abbréviations font pofitivement ce que 
M. Leforet , habile maître en cet art, attaché à la cour 
à la fin du dernier fiecle , appelloit hâtes, & que nous 
appellons maintenant pafles. On entend, comme je l'ai 
déja dit, par abbréviations , des mots auxquels on re: 
tranche une ou plufeurs lettres, pour y fuppléer par de 
beaux mouvemens qui font en ufage ou inventés exprès. 

Les licences de lettres tant mineures que majeures & 
capitales, font ce que M. Allais, favant maître écrivain, 
appelloit lettres fans aucune mefure, parce que l’écrivain 
peut les augmenter ou les diminuer, pour y ajouter tous 
les contours qu'il juge à propos pour leur donner de 
l'étendue & de l'effet. 

Les licences de cadeaux font les mouvemens que l’on 

ajoute ou que l’on invente pour amplifier un cadeau ou 
trait fimple. 
Toutes les licences ne font permifes qu’autant qu’elles 
peuvent donner de la variété & de la grace à une piece 
d'écriture, & faire juger de l’adrefle & du goût de l’ar- 
tifte , autrement elles deviennent inutiles 8&: même dan- 
gereufes, parce qu’elles gâtent tout. 

La difficulté des licences confifte à leur donner les plus 
exactes proportions qu'il eft poffible. C’eft un travail qui 
demande avec un goût sûr & vrai, la connoiffance par- 
faite des effets de la plume; fans cela on ne réuflit point, 
& toutes les jettées fe trouvent altérées. 


PLANCHE XI V. 


Li) 
Des différentes écritures de rondes. 


J'ai préfenté d’abord les principes de l’art d'écrire ré: 
duits aux démonftrations les plus fimples & les plus 
vraies ; ils ont été fuivis des alphabets melurés que les 
François ont en ufage ; il s’agit maïntenant de donnes 
des modeles d’écritures. Comme je ne pouvois m’éten- 
dre beaucoup , j'ai partagé chacune de ces écritures en 
cinq clafles. Ce développement, quoique leger, fera plus 
que {uffifant pour faire connoître le génie particulier de 
ces diverfes écritures , & les diftinguer par-tout où elles 
{e trouveront. Cependant fi l’on defiroit des pieces plus 
étendues , plus compofées de lignes , & plus propres à 
copier, on pourroit s’adrefler à l’auteur de ce petit ou- 
vrage. Il eft profefleur en cette partie, & tient chez lui 
académie d’Ecriture & d’Arithmétique. Il peut mème 
fatisfaire les amateurs , en leur faifant voirnon-feulement 
une collection de pieces à la main des plus habiles mai- 
tres, mais encore la plus grande partie des ouvrages 
gravés que les artiftes célebres en Ecriture ont donné 
au public depuis près de deux cens ans; dans l'une & 
l’autre de ces productions, on trouvera des beautés auff 
ingénieufes que furprenantes, 


v 


ECRITURES. ” 


Sur La premiere ronde. 

Il convenoït de commencer par la groffe ronde, qui 
elt celle que l’on donne aux jeunes gens après qu'ils ont 
été exercés fur Les principes & les caracteres. Le point 
effentiel de ce degré d'écriture eft de donner la facilité 
de la forme & plus d'action & de juftefle aux doigts. 
La quitter trop promptement pour pañler à des carac- 
teres plus petits, ce feroit vouloir perdre le fruit dé fon 
travail. On doit {avoir qu'elle eft Le fondement de toutes 
les autres, & que plus on la trace long-tems, & plütôt 
Fon parvient à la formation aifce & correcte de l'Eci- 
ture, Cet avis pour l'exercice de la groffe ronde, qui re- 
garde aufli les grofles des autres écritures , ne doit pas 
être négligé. Dans la pratique de cette écriture, & gé- 
néralement de toutes les autres, on doit s'attacher à l’e- 
galité, & à ne laifler en chaque mot que la difEance de 
deux corps. Celle des. lignes , tel qu'on le voit à-la qua- 
torzieme planche, eft de quatre corps , chaque corps de 
quatre becs de plume. Cette diftance adoptée par les 
grands maîtres, eft la moins embarraffante les têtes & 
queues des lettres pouvant fe placer fans crainte que les 
unes pañlent par-deflus les autres. 

Sur La deuxieme. 

Cette ronde eft celle que l’on appellemoyenne. Une 
imain exercée long-tems à la grofle, & qui la rend felon 
les regles, peut s'occuper à cette écriture. C'eft elle ordi- 
nairement qui {ert pour les fous-ritres, en la traçant plus 
ou moins grofle , fuivant la place & la nature des ou- 
vrages. La diffance des lignes fe regle fur celle de la 
grofe , c'eft-à-dire de quatre corps. 

Sur La trorfieme. 

Cette ronde eft la petite ; elle s'écrit pofément. On 
ne doit l’entreprendre que quand on eft. avancé dans la 
moyenne. Il faut y travailler beaucoup, parce que les ef- 
fets de la plume y font plus difhiciles à foutenir que dans 
la grofle. La diftance des lignes eft de cinq corps, par 
la raäifon que plus l'écriture eft petite, & plus cette dif- 
tance doit être grande , à caufe des majeures & têtes & 
queues des lettres mineures que l’on fait un peu vaftes 
pour donner plus de relief à cette forte d'écriture & 
faire voir en même tems la dextérité de la main. 

Sur La quatrieme. 

Dans la forme de la derniere ronde, il s’en fait une 
autre que l’onnomime fnanciere, & qui s'écrit plus vite. 
Elle eft femblable à l'écriture coulée qui en tire fon ori- 
gine; la feule différence qu'il ya entre les deux, c’eft que 
l'une eft droite & nourrie, & l’autre penchée & maigre. 
En faifant cette écriture plus grofle & plus lâche, on 
formera précifément la grofle de procureur, dont il eft 
parlé au fixieme tome de ce Dictionnaire au #04 Exré- 
DITION. On tient pour la financiere la plume plus lon- 
gue dans les doigts, & le bras moins appuyé fur la table. 
La plume doit être plus fendue que pour la petiteronde 


‘pofée. Pour ce qui eft de La diftance des lignes , elle fe 


regle fur cing corps. 
Sur La cinquieme. 

Cette écriture eft de la plus petite ronde, que l’on 
appelle minute lorfqu’elle eft travaillée dans le goût de 
la financiere. Rien n’eft fi flatteur que cette petite écri- 
ture quand elle eft pofce , foutenue, & qu’elle expofe 
aux yeux la régularité des principes, la délicatefle du 
toucher, & une certaine gayeté qui la tend pétillante. 
J'avouerai pourtant qu'elle eft difficile, & qu'elle de- 
mande avec la main la plus jufte, l'attention la plus ré- 
fléchie. Pour l'ordinaire dans cette petite écriture , les 
queues font plus longues & plus frappées; celles qui 
vont en fe courbant fur la gauche doivent être termi- 
nées par un boutonarrondi & fenfible. Quoique la dif- 
tance des lignes foit fixée à fix corps, cette regle cepen- 
dant peut varier ; on en donne davantage lorfque l’on 
veut l’orner de pales & de majeures ; on en donne 
moins, lorfque modérant la hauteur des têtes & la lon- 
gueur des queues, on veut placer beaucoup d’écritures 
dans un petit efpace. Quand elle fe trouve dans ce der- 
nier cas , elle devient une des cinq écritures expédiées 
dont il eft parlé dans le tome fixieme du Dictionnaire, 
âu mot EXPÉDITION. 

Sur les moyens d'aller droit en écrivant. 
On va de travers par différentes caufes ; lerfque la 


tête n’elt pas droite , lorfque le bras eft trop près ou 
trop loin, lorfque le corps penche à droite ou à gauche, 
Expliquons mieux ces objets, qui font intéreffans au 
public. | 

On va de travers quand la tête incline fur les épaules ; 
fi c'eft à droite, les lignes defcendent ; fi c’eft à gauche, 
les lignes montent. En mettant la tête dans la direction 
verticale , on remédiera à ces défauts. 

On va de travers quand le bras droit n’eft pas pofé 
felon les regles. Lorfqu'il eft trop éloigné du corps, il 
fait monter les lignes & former un caractere pointu ; 
lorfqu'il en eft trop près, il fait defcendre les lignes & 
faire un caractere quarré. On évitera ces défauts en fe 
réglant fur les explications de la feconde Planche. 

On va de travers quand le corps eft mal placé, S'il 
avance trôp fur la droite, il gêne le bras & fait monter 
les lignes ; & s’il penche fur la gauche, les lignes def- 
cendent, En fe conformant aux regles de la pofition du 
corps , on ñe tombera pas dans cette faute. 

On va encore de travers en écrivant les écritures ba- 
tardes & coulées, dont l'effet de la pente eft d’entraîner 
naturellement les lignes en bas quand on n’a pas Yar- 
tention d'élever chaque lettre un peu plus que celle qui 
la précede, mais d’une maniere infenfible, c’eft-à-dire 
que s'il y a plufieurs jambages de fuite, le fecond doit 
être imperceptiblement plus haut que le premier, en 
obfervant de le defcendre imperceptiblement moins bas, 
& ainfi des autres. Cette regle eft immanquable lorf- 
qu'elle £ pratique fans excès. 


PLANCHE X V. 


Des differentes écritures de batardes. 


De mème que l'écriture ronde, celle que l’on appelle 
italienne & plus ordinairement bararde , {era diftribuée 
en cinq clafles. Des pieces dans chaque genre plus lon- 
gues auroient mieux convenu, mais cela ne pouvoit 
fe faire dans cet ouvrage, où l’on étoit fixé à un certain 
nombre de planches. Quoi qu’il en foir, j'ai fait enforte 
dans le peu que j'ai donné, de conferver l’efprit de cha- 
cune de ces écritures. Quant à [a pratique, on {üuivra tout 
ce que j'ai dit aux explications de la planche précédente 
au fujet de la ronde. Je me reftrains ici à ne parler feu- 
lement que für ce qui concerne chaque écriture en-par- 
ticulier. 

Sur La premiere. 

Cette premiere eft précifément ce qu’on nomme grofle 
batarde, C'eft par cette écriture que l’on commence un 
jeune homme qui n’a pas befoin de la ronde. Quand ce 
caractere eft d’une bonne grofleur , on l'appelle #æulaire, 
étant toujours employé aux titres fupérieurs des ouvra- 
ges. Comme le génie de cette écriture eft la fimplicité, 
fut-tout en grofle, c’eft la raifon pour laquelle les lignes 
n'ont de diftance que trois corps. L'exercice de ce ca- 
ractere elt excellent pour former la main, en s’attachant 
à l'égalité des lettres, à la jufteffe de La pente & à la fitua- 
tion de la plume. Souvent , lorfque cette fituation eft 
négligée , il arrive que la plume fe trouve fur oblique 
des doigts; ce qui eft un grand défaut, & par confé- 
quent le plus à éviter. 

Sur la feconde. 

Cette feconde, qui eft de la moyenne, eff le caractere 
quifuit la groffe.Il fert pour les fous-titres & pour perfe- 
ctionner la main des éleves dans fon foutien ,ce qui n’eit 
pas le plus aifé. La diffance des lignes eff de trois corps 
feulement , & celle entre chaque mot dans toutes les 
écritures eft de deux corps. La diftance réglée pour les 
lignes ne caufe aucun embarras , parce que dans le tra- 
vail de la batarde, on fuit ftriétement les principes dans 
la hauteur des têtes & la longueur des queues, ce qui 
ne s’obferve pas avec tant d’exactitude dans les autres 
écritures | où la main peut prendre plus d’eflor. 

Sur La troifieme. 

C’eft de la petite batarde pofée & ordinaire. Comme 
elle eft aflez difficile, elle exige dans l’artifte une fureté 
de main inconcevable , ainfi que toutes les petites en 
général. Cette écriture n’eft fufceptible d'aucun orne- 
ment étranger ; la fimplicité en eft la bafe, & {à beauté 
eft le fruit du travail & de l'application. 4 


33 E CRATURES. 


Sur La gnatrieme, 


“Cêtte quatrieme efpece de batarde eft celle que l'on 
appelloit hararde coulée , & qui étoit en ufage dans le 
iecle pallé & au commencement de celui-ci. Cette écri- 
ture, à laquelle les gens de cour donnent avec raifon la 
préférence, la moins en pratique dans le public, mé- 
æiteroit d’être adoptée par toutes les dames & les per- 
fonnes de condition , à caufe de fa netteté, qui la rend 
d’une lecture très-facile. Elle fe lie de piés en têtes, non 
‘pas comme la coulée ordinaire, dont les jambages font 


arrondis.à la bafe & angulaires à leur fommet, mais en 


#aifant fortir la liaifon du bas pofitif des jambages qui 
{ont angulaires, pour être portés au fommet de chacun 
de ces jambages qui font arrondis dans le haut. Toutes 
‘les têtes font doublées pour mieux les joindre , & les 
queues font terminées {ans bouton: La coutume eft en- 
core de n’employer dans cette écriture que des lettres 
{emblables & les plus fimples , fans chercher à varier 
leurs formes comme dans les autres écritures. Par toutes 
ces regles, cette écriture qui fe fait en tenant la plume 
longue dans les doigts, eft la feule en batarde qui foit 
réfervée pour l'expédition; aufli eft-elle une des cinq 
dont il eft fait mention au fixieme tome de ce Diétion- 
maire au mot Exrépirion. La diftance ordinaire des li- 
gnes eft de quatre corps ; on peut cependant n'en don- 
ner que trois en raccourciflant les têtes & les queues. 
Enfin.cetreécriture doit être légere, un peu longue, & 
ne tien tenir abfolument de ce qui pourroit contribuer 
à Ja rendre pefante. 
| Sur La cinquieme, 


La cinquieme batarde repréfente l'écriture ufitée pour 
les manulcrits, fur-tout pour ceux qui font latins. Elle 
doit être de la plus grande fimplicité, & d’un caractere 
nourri fans être lourd, & parfaitement foutenu. Les ma- 
jeures pour l'ordinaire font romaines, fouvent faites en 
or & remplies d'ornemens. Ce genre d'écriture en ma- 
nufcrits peut être orné de vignettes, foit fimples , foit 
colorées avec des traits aufli nouveaux que précieux. La 
diftance des lignes varie beaucoup. Pour avoir un prin- 
cipe certain fur ce fujet , j'ai confulté divers ouvrages 
remarquables par leur brillante exécution. Dans les unes 
j'ai trouvé deux corps, alors les têtes n’ont d’élevation 
“qu'un demi-corps, & les queues n'ont de longueur que 
des trois quarts de ce même corps. Dans les autres la dif- 
trance eft de deux corps & demi, alors les têtes s'élevent 
d'un demi-corps, & les queues defcendent d’un corps 
entier. Il en eft encore d’une troïfieme efpece dont les 
-diftances font de trois corps. C’eft celle qui m’a fervi de 
loi, parce qu'elle communique plus de légereré. Dans 
cette derniere regle les têtes pañlent d’un corps, & les 
aueues baiffent d'un corps & demi. Voilà tout ce que 
l'on peut dire de plus intéreffant far ce genre d'écrire, 
aui eft beau à la vüe, & long dans l'exécution. 

Sur Les titres, fous-titres & notes marginales. 


Il eft peu d'ouvrages en écriture, où il-n’y ait un ti- 
œre fupérieur, & quelquefois un fous-titre. L’ufage eft 
d'employer la grofle batarde pour l’exécuter, & cet 
pour cette raïfon qu'elle eft appellée #rulaire. On fe 
fert auffi pour le même objet de l'écriture brifée, mais 
cela eftrare. À l'égard des fous-titres, ils fe font en 
moyenne ronde, & aufi en moyenne batarde, lorfque 
l’on ne fait pas le caractere françois. 

Un titre doit être fait proprement & avec fymétrie. 
Il eft des occañons où il produit de beaux effers; c’eft 
au génie de l’artifte à les faifx, 

La ronde & la coulée ne font jamaisemployées pour 
les titres fupérieurs, encore moins certaines écritures 
que l’on appelle , l'une coupée ; & l’autre ondée, que 
les ignorans nomment auffi sremblée. Ces deux dernie- 
es, qui fentent le colifichet, font entierement mépri- 
fées, & ne fervent que pour amufer les enfans & les 
gens fans goût. 

On eft obligé fouvent de placer dans les marges de 
quelques ouvrages des notes ou des obfervations im- 
gortantes. Elles fe font en petite ronde minute, ou en 
petite batarde. Toutes deux doivent avoir un caractere 
plus fin que celui de la piece qu'elles accompagnent. 
‘Toutes deux doiventavoir de lanetteté &de la précifon. 


PLANCHE XVH 


Des différentes écritures de coulce. 

L'écriture coulée doit être divifée, ainfi que les pré 
cédentes, en cing clalles, fur chacune defquelles je ne 
dirai qu’un mot. En général cette écriture eft celle qui 
eft la plus en regne & la plus recherchée, parce qu'elle 
s'écrit plus promptement que les deux autres; mais elle 
veut être bien faire &bien frappée, pour que la lecture 
en foit plus facile & plus belle aux yeux, autrementelle 
fatigue & dégoûte. L'on s'occupe fi peu à cette écriture 
chez les maîtres, qu’il eft impoflible qu’on puifle l’exé- 
cuter dans unbon goût, & lui denner en expediant une 
forme correcte & gracieufe. D’où viennent cette négli- 
gence & ces mauvailes écritures que l'on voit tous les 
jouts, finon du peu de cas que l’on fait d’un art qu'on 
ne peut difconvenir être une des parties eflentielles de 
l'éducation. 

Sur la premiere. 

Lorfqu’on s’eft fuffifamment exercé aux lettres, on 
doit s'appliquer à la grofle coulée, il faut, comme je 
l'ai déjà dir , que la plume foit plus tendue, & qu'elle 
{oit tenue un peu plus longue dans les doigts, pour fa- 
ciliter la liberté qui dans ce caractere ne s’acquiert que 
par un grand travail; mais il ne faut pas d’abord préci- 
piter fes mouvemens. Ge n'elt qu'après avoir commen- 
cé par écrire pofément & dans les principes les plus 
réguliers, qu'on peut les accélérer , en {e foutenane 
dans la même virelle. Onexerce ainfi la fléxion & l’ex- 
tenfion des doigts, l’onfe fortifie fur la forme, & l'on 
donne l'habitude au bras de couler légerement fur la 
table. La diltance des lignes doit être de quatre corps. 
Si cette coulée étoit ornée de pales, on feroit forcé 
d’en donner cinq & même fix. 


Sur la deuxieme. 

On appelle ce caraétere moyenne coulée, On doit y 
travailler jufqu’àce qu’elle foit foutenue & parfaitement 
formée ; l'écrire enfuire avec plus de vitetle, fans pour- 
tant fe trop précipiter, & en liant les mots tous en- 
femble s’il eft poffñible. La diftance des lignes eft de qua- 
(LE COrpS. 

Sur La troifieme. | 

La petite coulée pofée & ordinaire eft l'écriture de la 
troifiemé claffe. Elle doit étre exercée avec beaucoup 
d'attention & aflez de tems pour {e rendre sûr dans ce 
caractere d’où dépend l'écriture coulée financiere. Il eft 
évident que plus on aura travaillé à la pofée, & pluson 
brillera dans l'expédition. C’eft en faifant cette petite, 
que l’on doit s'occuper à écrire de la grofle prompte- 
ment & de fuite , comme je l’ai déjà obfervé, parce 
qu’elle entretient la forme, donne de la confommation, 
& empêche le progrès des défauts qui poutroient nai- 
tre. La diftance des lignes eft de cinq corps. 

Sur la quatrieme. 

Gelle-ci s'appelle coulée financiere, parce qu'elle eft 
uftée dans les bureaux. Cette écriture doit être longue, 
légere, & rous les mots & caracteres doivent fe join- 
dre les uns aux autres. La diftance deslignes eff detrois 
corps ; par la raifon que l’on ne donne qu'un corps d’é- 
lévation aux têtes, de même qu'un corps de longueur 
aux queues. Cette regle n’elt cependant pas générales 
car fouvent on fait les têtes & queues plus courtes, ce 
qu'on appelle coulée tondiie. Plufieurs peuples embarraf 
{ent leur écriture courante, en la faifant avec des têtes 
& queues plus grandes qu'il ne faut. Les François ont 
donné dans l'excès oppolé, puifque leur expéditionelt 
dénuée de ces parties faillantes. L'une &c l’autre font 
contraires à cette loi fage qui défend de tomber dans 
les extrèmes ; la premiere gâte tout, parce qu'on ajoute 
plus qu'il ne faut; la feconde n’a plus de forme, & ne 
peut fe lire aifément , parce qu'on fépare d'elle une 
partie eflentielle. Tout ce qui fort des principes perfec- 
tionnés par le tems, foutenus par le goût , enfeignés 
par les grands maîtres, tient du bifarre & du ridicule. 
Cette coulée fait partie des cinq écritures expédiées, 
dont il eff parlé au tome fixieme de ce Dictionnaire , 


au mot EXPEDITION. 
Sur 


D. 


tj 


Sur la cinguiemé, 

. La coulée de la cinquieme clafle ef celle que l’on ap- 
pelle minute où de La plus pet'te coulée, Elle fe fait pofé- 
ment & felon les regles ; on l’emploie aufli dans l'ex- 
pédition. Dans le premier cas éllé fert pour les ouvra- 
ges en beau, &où il faut également de la régularité &r 
de la délicatefe. Dans le fecond , elle eft employée dans 
les affaires qui demandent la plus grande promptitude. 
Cette écriture doit âvoir du feu, & être égayée par des 
têtes un peu longues, & par des queues un peu frap- 
pées. On doit pourtant éviter la rencontre de toutes 
les parties qui pourroient caufer de la confufioh , & 
blefler cette belle ordonnance que l'œil aimé à trouver 
dans tout ce qu'il voir. Cette coulée el une des cinq 
dont il eft fait mention au tome fixieme de ce Diction- 
naire, au mot ExreprTrion.Pour la pofée la diftañce des 
lignes eft de fix corps ; elle varie pour l’expédiée à la 
volonté des perfonnes. 


Sur les modeles à copier. | 

Lés limites qu'on a fixées à cet ouvrage, n'ayant pas 
permis de donner des exemples où tous les principes 
{oient exécutés; on a ciu néceflaire de dire un mot fur 
cet objet avantageux pour l'avancement des éleves. 

Les exemples font les pieces d’écritures que l’on 
donne à imiter aux jeunes gens qui apprennent à écri- 
te. Il en eft de deux fortes, la fimple & la compofée. 

La fimple eft celle que l’on donne à un écolier qui 
commence. Elle doit être facile, réguliere dans le prin- 
cipe, & peu chargée de cadeaux. | 

Là compofée elt pour ceux qui font avancés, & 
dont la main eft parvenue à une certaine fureté. Elle 
doit être variée, d’une correction parfaite, & renfer- 
mer des beautés aufli nouvelles qu'ingénieufes. C’eft 
“dans ces fortes de pieces où le maître fait voir l'étendue 
de fon génie & la juftefle de fa main, que l’élevetrou- 
VE toujours à profiter. 

Un exemple trop fort pour un commençant, re- 
tarde fes progrès, le rebute, & lui fair perdre du tems; 
il en eft de même pour un éleve avancé, aux yeux du- 
‘quel on expofe un exemple où le maître n’a fait que 
fe répéter. 

Rien n’eft plus contraire encote à l'avancement , que 
-de copier de maüvaifes pieces. Elles gâtent le goût, & 
conduifent à la défeétueufe conftruétion des lettres. 
Tout ce qu'on donne à imiter en un mot , doit étre 
proportionné à la conception & à la force de celui qui 
apprend, & ne préfenter par-tout que la grace & la 
perfection. 


Principes particuliers de chacune des lettres des alpha- 
bets, ronde, batarde & coulée, conformément aux 
démonftrations & inftruétions des Planches de l'Ecri- 
ture, deffinées pour le Dilionnaire encyclopédique. 


À. 


: Dans l'écriture rondé la lettre À eft compote d’un 
©, fur la partie montante duquel on place la-premiere 
partie de la même lettreO. Où obfervera que les pleins 
du centre de ces deux parties cotrbés doivent fe trou- 
ver pofés l’un fur l’autre. Voyez la PL. VII. où eft la dé- 
monftration de l'O, & PI. IX. de l'alphabet rond. 

L’A batarde, eft compofé d'un C & d'un J. Il fe 
commence par un pleiñi fevérs en femohtant. Ce plein 
revers eft précifément ce qui forme la tête du C, le- 
quel ne doit avoir qu'un bec dé plume d’élévation. 
Cette tête eft fuivie de la premiere partie courbe del'O, 
qui fe términe par un délié élevé de l'angle du pouce à 
la tête du C. Le pouce enfuite remer la plume fur le 
pléin, pour former un à-plomb panché où un J. Cet] 
prend fa fource un demi-bec de plume au-deflus de la 
tête du C. En defcendant il renferrne cette tête, & pro- 
duit au bas de l’à-plomb une rondeur füivie d’une liai- 
fon remontante. Voyez l'alphabet bataïrde, PL. X. 

Dans la coulée il fe trouve deux fortes d’ÂA. L'un fe 
fait comme celui de ronde , mais panché & plus long. 

L'autre ne differe en rien à celui de batarde, Woyez la 

PI. VII. de là démonftration de l'O, & la PL XI. de 

l'alphabét coulée, 
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L'action fimple des doigts’ pliant & allongeant, fufhe 
pour exécuter tous ces différens À. 

LT B. 

Le B rond dans l'écriture commerice par ün plein rez 
Vers en remontant, ce qui produit la tére, laquelle ne 
doit avoir qu’un bec de plume fort. Ce plein eft fuivi 
des detix premierés parties de la ligne mixte, au bas dé 
laquelle on ajoute la fin de la partie defcendante de l'O; 
ainfi que la pattie rémontante entieré de la même let- 
tre O. On ne doit pas s'arrêter dans l'exécution de 
cette lettre. Voyez la démonitration de Ja ligne mixte , 
E VI: celle de FO; PI; VII. & l'alphabet rond , PL 
Le B batarde éft compolé d’uri à-plomb fur la ligne 
oblique , à l'extrémité duquel fe trouve Je bas dé la 
partie defcendante dé l'O, fuivie de la partie montante 
entiere de la méme lettre O. On obfervera que le B 


batarde fe commencé paï un trait délié courbe, enlevé 


dé l'angle du pouce , für lequel l’à-plomb retombe: 
Voyez la démonftration de l'O ; PI. VII, & l'alphabet 
batarde , PL X. 

Le B coulée éft femblable à celui debatarde, excep- 
té cependant que fa tête eft courbe , &, pour ainfi di- 
re, double, puifqu'elle compofe deux parties, l’une 
montarite; & l’autre defcendante. Cette lettre commen 
ce, la plume étant dans la fituation reqüife, par un dé: 
lié oblique, courbe & en montant; ce qui produit in- 
fenfiblement un pléin & une largeur qui doit répondre 
à celle que cette lettre exige. Voyez l'alphabet coulée; 
PleKE 

Les doigts, dans la formation de ces trois lettres, 
n'ont d’autres mouvemens que ceux d’allonger poux 
commencer, de plier pour continuer , & d’allonger en- 
core pour finir: 

 @re 


Dans les trois écritures les C ont uneintime reflem- 


blance. Ils font compofés de la partie courbe defcen- 


dante radicale, auxquelles on ajoute en commençant 
un plein revers de la hauteur d’un bec dé plume forts 
Ces trois lettres fé finiflent par une liaïifon produite de 
l'angle du pouce. On obfervera que dans l'écriture 
ronde le C eft perpendiculaire & panche , & plus long 
dans les autres écritures. Voyez les figures radicales; 
PI. VI. & les alphabets, PL IX. X. & XI. 

Dans la formation de ces trois C, le mouvement des 
doigts eft fimple; c’eft-à dire allongeant & pliant éga* 
lement; 

D 


Dans lés trois écritures la lettre D fe fait de la même 
maniere & fur les mêmes regles. Il eft dtoit en ronde, 
& panché & plus long en batarde & coulée. Le D eft 


 compofé de la partie courbe defceridante radicale , où 


de la premiere partie de l'O, ainfi que de la feconde 
partie de là même lettre O , en obfervant pourtant qué 
cette fecondé pañtie doit être élevée en coutbant d’un 
demi-corps au-deflus de la premiere; & venir { ter- 
iminér par un délié vis à vis d’elle à la gauche, Voyez 
les figures radicales, PL. V, la démonftration de l'O, PI; 
VII & les PI. IX. X. & XI. des alphabets. 

Le mouvement des doigts, quoique fimple, eft un 
peu plus fenfble dans l’extenfion pour la partie mon: 
tante. Il le feroit encore davantage, fi l’on vouloitéle: 
ver les dernieres parties des D plus hautes, ainfi qu’on 
peut les voir dans la deuxieme ligne dé la PL. VIIL. des 
exercices préparatoires: 

E; 

La lettre E dans l'écriture ronde eft compofée de là 
päïtie courbe defcendante radicale, terminée par uné 
liatfon formée de l'angle du pouce, & d'une pareillé 
rondeur infiniment plus petite, inife {ur l'extrémité du 
délice d'en-haut. Cette tête ou cette petite rondeur n’a 
qu'un bec de plume de profondeur; & elle ne doiren: 
trèr que très-peu dans l'intérieur de la premiere par- 
tie. Il eft encore unautre E rond , qui eft final dansuné 
ronde pofée, & qui fe met indifféremment par-tout 
dans une ronde financiere. On fait cet E eh commen- 
gant par un trait délié montant de gauche à droite, 
continué d'un plein arrondi, où fe trouve à la fuite là 
patie courbe defcendante radicale qui vient tombes 
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far le trait délié fn qui à commencé cette lettre, le- 
rh SE à 

‘quel délié doit fe trouver précifément au milieu de la 
æondeur defcendante. 

Les E batarde & coulée font femblables à ce dernier; 
‘Ja feule différence confifte dans la longueur & la pente, 
8 dans lestêres qui font un peu plus larges. Voyez pour 
les uns & les autres de ces E., la PL. VI. des figures ra- 
“dicales, & les PI. IX. X. & XI. des alphabets. 

Le mouvement fimple des doigts {uit pour former 
tous ces E. 

F. 

Dans les écritures rondes, batardes & coulées, la 
ettre F eftaflez femblable, Pour parvenir à la forma- 
tion de cet élément, on doit s'exercer à la ligne mixte, 
dont la démonftration fe voit à la PI. VI. Cette ligne 
mixte donnera indubitablement la lettre F, en y ajou- 
tant par en haut un plein revers de la hauteur d’un fort 
bec de plume; & par en bas un autre plein auffirevers, 
‘en remontant pour atrondir en-dedans,, & finir par un 
‘bouton. Ce dernier plein revers fe fait en allongeant 
les doigts, & entenant la plume avec plus de fermeté 
pout mieux le foutenir. On obfervera que cette lettre 
e fait depuis la tête jufqu’au bouton fans aucune repri- 
{e, fans changement de fituation, & qu’elle fe tranche 
précifément à la hauteur du corps de l'écriture. Voyez 
les PL IX. X. & XI. des alphabers. 

Le plus grand mouvement des doigts dans l’exécu- 

 æion de cette lettre, elt celui de la fléxion, le pouce 
pliant dans fes deux jointures un peu fortement. 


Dans l'écriture ronde la lettre G eft compofée d’un 
O & des deux portions dela ligne mixte, auxquelles on 
ajoute en bas un plein courbe, revers en remontant 
pour finir en formant un bouton. On obfervera que le 
commencement de ce qui concerne la ligne mixte, doit 
fe prendre au milieu & fur le plein pofitif de la partie 
imontante de l'O. Il eft un autre G en ronde, conforme 
au premier quant à latète, mais il differe dans le pié, 
en ce qu'il n’a qu'un corps de largeur, & qu'il fe ter- 
mine par une liaifon qui au-deflous de la tête coupe le 
plein pour pañler en-dehors. Voyez la PI. VI. des figures 
xadicales,, la PI. VIT. de la démonftration de l'O, &la 
PL. 1X. de l'alphabet rond, 

Le G batarde & coulée eft compofé d'un C & des 
deux. dernieres parties de la ligne mixte, auxquelles on 
joint un plein revers courbe en remontant avec un bou- 
ton. Il eft à obferver que le commencement de la ligne 
mixte fe prend un demi-bec de plume au-deflus de la 
“ète du C , fur laquelle elle retombe en defcendant ; & 
que l’on éleve du bas du G au commencément de la li- 
gne mixte, un délié courbe formé de l’angle du pouce. 
11 eft encore un autre G pour la coulée qui eft fembla- 
ble au fecond.de ronde, puifqu’il commence par un O, 
Les queues des G coulée font plus ou moins grandes, 
{elon la volonté de l'écrivain, & fuivant le caractere de 
l'ouvrage. Voyez les PI. X. & XI. des alphabets. 

Dans le travail de toutes ces lettres , la féxion des 
doigts eft plus forte que l’extenfion. 


La lettre H dans l'écriture ronde à deux parties dif 
tinctes. La premiere commence par la tête du C, au- 
quel fe joignent les deux premieres portions de la ligne 
mixte. La feconde , qui eft touie courbe, fe prend à la 
premiere partie un peu au-deffus de fa bafe, par un trait 
délié arrondi, qui {e continue fur le plein en defcendant, 
& qui va enfuite à gauche pour remonter en coutbant 
vis-à-vis la ligne mixte. Cette derniere partie fe termine 
par une liaifon , qui en fortant fur la droite , pafle fur la 
rondeur defcendante. Voyez la PI, VI. des figures radi- 
cales, & la PL IX. de l’alphabet rond. 

L'H en batarde & coulée, eft compofée d’un grand 
à-plomb précédé d’une liaifon courbe enlevée par l’an- 
gle du pouce fur lequel il retombe, À cette premiere par- 
tie on ajoute une rondeur à droite, & defcendante à la 
même bafe de l’à-plomb prife par un trait délié dans 
Fà-plomb même ; cette rondeur fe finit par une liaifon 
qui la coupe au tiers d’en-bas en remontant & en for- 
tant en-dehors. Il y a pourtant une différence entre ces 
deux H. Celui de coulée a plus que l'autre, en ce que la 


tête eft courbe & double, reflemblante à celle du B, 
fur laquelle on pourra fe conformer. Voyez les alpha- 
bets batardes & coulées, PI. X, & XI. 5 

La fléxion des doigts eft le mouvement le plus confi- 
dérable pour l'exécution de ces trois lettres. 

I. 

Dans les écritures rondes , batardes & coulées, les T 
font femblables & fe font de la même maniere. Ils com- 
mentent par un trait délié montant de gauche à droite, 
fuivi d’un à-plomb defcendant , ordinairement perpen- 
diculaire poux la ronde, & panché pour la batarde & la 
coulée, Cet à-plomb fe termine par une rondeur & une 
liaifon remontante produite de l’angle du pouce. Il eft 
encore un autre Î qui a une queue, Il eft formé 
des deux dernieres portions de la ligne mixte, aux- 
quelles on ajoute un plein revers courbe en remon- 
tant fur la gauche, terminé par une liaïifon qui pafle {ur 
la ligne mixte en fortant fur la droite. Voyez la PI. VI. 
des figures radicales, & celles des alphabets IX. X. 
& XI. On obfervera que le point fe met pofitivement 
au-defflus de cétte lettre à un corps d’élevation, &que 
ce point doit former un quatre dans l’obliquité que la 
fituation de la plume exige pour le caractere qu’elle 
exécute. Le mouvement des doigts eft fimple. Il y à feu- 
lement dans l'J à queue plus de féxion, | 


Dans l'écriture ronde l’Left compofée de Ia tête du 
C avec les deux premieres parties de la ligne mixte, 
auxquelles on ajoute pour terminer une rondeur & une 
liaifon remontante produite par l’angle du pouce, Voyez 
la PL VI. des figures radicales, & la PI. IX de l’alpha- 
bet rond. li 

Dans la batarde un grand à-plomb panché , précédé 
d'une liaifon courbe qui monte au fommet, quoique 
cette liaïifon ne paroïifle qu'au milieu, parce que l’à-plomb 
retombe deflus en defcendant, compofe cette lettre. 
À la bafe de cet à-plomb eft une rondeur fuivie d’une 
liaifon remontante. Voyez l'alphabet batarde , PI. X. 

L’L coulée fe termine de même que celle de batarde; 
la feule différence qu’il y a de cette lettre à l’autre, con- 
fifte dans la tête qui eft courbe, & qui eft femblable à 
celle du B. Confultez l'explication de cette lettre, & 
voyez l'alphabet coulée , PI. XI. 

Dans la forme de ces trois lettres , les doigts ont plus 
de fléxion que d’extenfion. 

M. 

L'M dans l'écriture ronde commence par un délié 
montant de gauche à droite, fuivi d’un à-plomb def 
cendant & arrondi dans la bafe où {e trouve enfuite un 
délié courbe formé par l'angle du pouce. Ce délié monte 
à la tête du fecond à-plomb, lequel fe termine de même 
que le premier, pour aller au troifieme à-plomb ou 
jambage qui finit ainfi que les autres, par une rondeur 
& une liaifon. Pour rendre certe lettre dans la perfec- 
tion , on obfervera iles préceptes fuivans. Que les 
à-plombs ne doivent point en defcendant retomber fur 
les déliés; qu'avant de produire chaque jambage, il 
faut remettre:la plume fur fa fituation ne qu'il faut 
dégager les doigts de deflous dans le haut de chaque 
à-plomb ; que les rondeurs du bas dés jambages ne doi- 
ventavoir qu'un bec de plume & demi de plein courbe $ 
que tous les à-plombs doivent être perpendiculaires & 
égaux , tant à la fommité qu'à la bafe. Enfin que cetre 
lettre doit être faite fans interruption. Voyez l'alphabet 
rond, PL IX. & les inftructions de la PI. X. fur le dé- 
gagement des doigts. 

L'M batarde commence par un délié montant de gau= 
che à droite , fuivi d’un jambage panché & angulaire 
dans fes extrémités. Au tiers du bas de ce jambage, la 
plume placée fur l'angle du pouce fait {ortir un délié 
courbe, qui dans le haut produit, en remettant la plu- 
me fur le plein par l’action du pouce, une rondeur con- 
tinuée d’un à-plomb. Au tiers encore de ce fecond 
à-plomb , fe prend de même un délié, qui dans le haut 
forme unerondeur , & enfuite Le troifieme à-plomb ow 
jambage arrondi dans le bas, ayant après une liaifon re- 
montante. Il eft à remarquer dans cette lettre, que.les 
jambages doivent être égaux & dans une égale pente; 
qu'elle f fait fans reprile , & en dégageant les deux 


+ 
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_ doigts de deffous dans le bas de chaque à-plomb ; que 


les rondeurs du haut des deux derniers jambages, n’ont 
de plein courbe qu'un bec de plume & demi. Voyez 
l'alphabet batarde, PI X. | | 
L'M coulée fe fait de la mème maniere que celle de 
ronde, & elle y reflemble beaucoup. Elle y differe pour- 


. tant en ce qu'elle eft panchée &c plus longue, Voyez l'al- 


phabet coulée, PI. XI. 

Dans la confiruétion de ces lettres, le mouvement 
\ - 2 \ FLMT 
des doigts eft fimple; l’extenfion étant égale à la fléxion. 


L'on ne s’étendra pas fur les N ronde, batarde & 
coulée , par la raifon qu'elles s’exécutent comime les M. 
Confultez les explications de ces lettres, & voyez les 
alphabets , PL IX. X. & XI. 

_Il eft encore en ronde & en coulée une autre N, qui 
a une queue, & qui ne fe place qu'à la fin des mots. 


. Elle eft compofée de la partie droite defcendante radi- 


cale, & d’une partie courbe prife par un délié au milieu 
de là-plomb, & qui s’arrondiflant fur la droite, va en 
gagnant la gauche, fe terminer un corps au-deflous de 
Jà-plomb par un délié, On obfervera qu’à la fommité, 
la rondeur eft élevée au même niveau de l’à-plomb. 
Voyez la PL VI. des figures radicales, & celles des alpha- 
bets ronde & coulée, IX. & XI. 

Le mouvement fimple des doigts eft le feul en ufage 
dans toutes ces lettres, il y a feulement dans les N à 
queue un peu plus de fléxion. 


On ne parlera point ici des principes de [a lettre O. 
Elle eft démontrée & expliquée à la PI. VIT. que l’on 
pourra confulter. Voyez les alphabets, PI, IX. X. & XI. 

; IF) 


Dans l'écriture ronde, le P eft compofe des deux der- 
nieres portions de la ligne mixte, auxquelles on ajoute 
en-bas un plein revers courbe en remontant fur la gau- 
che, avec un bouton à l'extrémité. Les trois quarts de 
TO forment la tête de cette lettre ; c'eft fur le plein de 


la ligne mixte, & à un demi-corps plus bas que fon fom- 


met, que l’on commence à pofer cette tête. Le P n’eft 
point ferme. Voyez la PI, VI. dés figures radicales, & la 
PI, IX. de l’alphabet rond, 

Le P bararde eft formé des deux dernieres parties de 
la ligne mixte, terminées par un plein revers & bouton. 
Un peu au-deflous de la fommité de cette ligne mixte, 
commence la tête. Elle fe forme par un trait délié & 
plein, en rondeur fur la droite , qui revient enfuite fur 


a gauche pour produireen-dedans un.petit plein revers 


courbe, finiffant par une liaifon qui pañle en-dehors au 
tiers d'en-bas de la rondeur de la tête. Voyez la PL VI. 
des figures radicales, & la PI. X. de l'alphabet batarde. 

Le P coulée eft femblable à celui de ronde , mais il 
eft plus long & penché. Voyez la PL XI. de l'alphabet 
coulée. 

La féxion eft plus grande que l’extenfion dans la for- 
mation de toutes ces lettres. 


Dans l'écriture ronde le Q eft compolé d’un O fürla 
partie montante , duquel on fait tomber un grand 
à-plomb, précédé d’une petite rondeur venant de droite 
à gauche. Voyez la PI. VII. de la démonftration de l'O, 
& la PI. IX. de l'alphabet rond. 

Dans la batarde le Q eft compolé de la lettre C & 
d’un grand à-plomb qui retombe fur la tête & fur le dé- 
lié que l’angle du pouce y a conduit, parce que certe 
lettre fe fait de fuite. Voyez la PI. X. de l'alphabet ba- 
tarde. 

Le Q coulée eft femblable à ce dernier. Il en eft un 
autre , quoique penché, qui fe trace comme celui de 
ronde, imais fans rondeur au commencement de l’à- 
plomb. Voyez la PI. XI. de l'alphabet coulée. 

La fléxion des doigts eft le mouvement qui domine 
le plus dans la conftruction de ces lettres. 

R. 

Dans l'écriture ronde, il eft deux R en ufage. Le pre- 
nier eft brifé, & commence par un trait délié en mon- 
tant , fuivi d'une rondeur qui avance un peu fur la droite, 
& qui ne doit être creufe que d’un fort bec de plume. 
Aurdeffous de cette rondeur , & fans la quitter dans 


l'exécution, fe produit la prériere partie courbe def- 
cendante tadicale, Ces deux rondeurs ne fe placent point 
vis-à-vis l'une de l’autre ; au contraire, la plus petite 
ou la tête, doit avancer plus que la grande fur la gauche 
d’un bec de plume. Le fécond R eft compolé de la pre- 
miere partie droite defcendante tadicale, & de la partie 
montante de l'O joint enfemble & fait de fuite. Voye. 
la PI. VI. des figures radicales, la PI. VIL de la HS 
tration de l'O, & la PI. IX. de l'alphabet rond. 

Dans la batarde, il y a trois R différens. Le premier, 


qui eff le plus ufité, eft formé d’un à-plomb penché & 


précédé d’un délié, Du tiers d’en-bas de cet à-plomb la 
plume fur l'angle du pouce, produit un délié qui re- 
monte en courbant jufqu'à la fommité de là-plomb 
pour former enfuite un plein en rondeur, qui n’a qu'un 
fort bec de plume. Le fecond eft compofé d’un J , & de 
la partie courbe montante de l'O, Le troifieme eft ren- 
verfé & brilé, c'eft-à-dire qu'il commence par en-haur 
& par une rondeur penchée de droite à gauche, la- 
quelle ne doit defcendre qu'aux deux tiers de fà hauteur. 
Au-deflous de cette rondeur, on en ajoute une autre : 
pareille quant à la forme, mais moirié plus petite, Cette 
derniere & petite rondeur doit fe trouver avec la pre- 
miere ou la grande rondeur , dans la même ligne de 
pente. Voyez la PL. X. de l'alphabet batarde. 

En coulée il fe forme quatre fortes d’'R. Le premier 
eft conforme à celui de ronde brife, Les trois autres fout 
pareils à ceux de batarde, & dont je viens de donner 
une idée. Voyez la PI, XI. de l'alphabet coulée. 

Pour l'exécution de toutes ces lettres, l’action fimple 
des doigts pliant & allongeant fuffit. 

S. 

Dans l'écriture ronde il y a deux S en ufage. La pre: 
miere commence par un délié montant de gauche à 
droite , fur lequel on revient un peu pour former une 
rondeur d'une petite étendue & creufe d’un bec de plu- 
me. Elle eft fuivie d’une autre rondeur plus grande, & 
qui defcendant en bombant fur la droite , va infenfible- 
ment fur la gauche pour remonter par un plein revers 
courbe, & feterminer par un bouton en-dedans, {La {e- 
conde S eft compofée de trois parties courbes, dont la 
feconde eft plus petite que les deux autres, {e pofe au 
milieu de la largeur que doit avoir la lettre , & fur le 
délié précifément qui a commencé la premiere rondeur. 
Voyez la PL IX. de l’alphabet rond. 

Dans la batarde les S font femblables à celles de ronde, 
mais penchées & plus longues. Voyez la PI. X. de l'al- 
phabet batarde. 

Dans la coulée , c’eft la même chofe. Il y a pourtant 
encore une autre S qui ne fe met qu'à la fin des mots, 
& qui eft très en ufage dans l'écriture financiere. Elle fe 
commence par en-bas, en formant , en remontant {ur le 
plein de la plume , une rondeur, fuivie d’un délié courbe 
en-dedans , & qui avance fur la droite pour produire 
une autre rondeur qui prend fa naiflance à l'extrémité 
de ce délié courbe ; cette derniere rondeur en defcen- 
dant fur la même pente de la premiere, fe termine par 
une liaifon. Voyez la PI. XI. de l'alphabet coulée. 

Dans toutes fes lettres, il ne faut que le mouvement 
fimple des doigts. | 

T° 

Dans l'écriture ronde, il {e trouve deux différens T. 
Le premier eft formé d’un à-plomb précédé d’un délié, 
& terminé par une rondeur & une liaifon. Ce T ne 
pañle au-deflus de fon tranchant que d’un demi-corps. 
L'autre T eft compofé d’un petit à-plomb, à la bafe du- 
quel on ajoute une rondeur , qui s’élevant d’un bec de 
plume fort , s'étend en defcendant fur la droite pour 
finir par un plein arrondi en-dedans. Voyez la PI. IX. de 
l'alphabet rond. 

Pour la batarde & la coulée , ce font les mêmes T , 
mais penchés &.plus grands. Voyez les PI. X. & XI. des 
alphabets. 

Les doigts plians & allongeans font le mouvement 
fufifant pour exécuter ces lettres. | 

V. 

Dans l'écriture ronde, de même que dans les écritures 
batardes & coulées, il eft de deux fortes d'V ; ’'U voyelle 
& l’V confonne. L'U voyelle fe commence par un trait 
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délié, montant de gauche à dtoite, fuivie de la pattie 
droite defcendante radicale, que l’on termine par une 
rondeur & un délié courbe produit de l'angle du pouce. 
On éleve ce délié au fommet du fecond à-plomb , que 
l'on fait enfuite retomber déflus. Le bas de ce fécond 


à-plomb s’arrondit , & {e finit par üne liaifon de même 
que le premier. On obfervera que les rondeurs du bas 


des à-plombs ont deux becs de plume. Que le délié du 
premier jambage au fecond, doit être enfermé jufqu’au 
milieu de fa hauteur. Que cette lettre fe fait de fuite en 
mettant les deux jambages à la tnême fommité & bafe, 
. &c en prenant le foin de remettre la plume fur la pofi- 
tion requife , avant de commencer le fecond jambage. 
L’V confonne commence par un délié en montant, fur 
lèquel on retombe un peu pour former la premiere 
. partie courbe de cette lettre. Vers le milieu, cette partie 
courbe revient toujours en défcendant fur la droite, 
p our finir au milieu de {à largeur par un délié un peu 


arrondi. Prefque au-deflus de ce délié d’en-bas, on éleve 


fimplement la partie montante de l'O. On remarquera 
que-cette lettre n’a qu’un bec de plume fort d'ouverture. 
Voyez la PL 1X. de l'alphabet rond. 

Dans la batarde & la coulée ces deux V fe font de la 

. même maniere. Ils font feulement penchés & plus longs. 

Voyez les PL. X. & XI. des alphabets batarde & coulée. 

Il ne faut, pour former ces lettres, que l’action fim- 
ple des doigts. 

X. 
Dans les trois écritures, la lettre X eft réffémblante. 
_ Elle eft compofée de deux rondeurs addoflées enfem- 

ble, ou de deux C, l’un renverfé & l’autre dans fon fens 
naturel. La premiere partie commencepar un déliéen 
montant , fuivie d’un plein courbe à droite, lequel rez 
vient à gauche pour finir par un revers de plume en re- 
montant, ou par un bouton. La feconde, qui s'applique 
{ur la premiere , eft pofitivement la figure courbe def- 
cendante radicale, précédée d’un plein revers à droite, 
qui lui fert de tête, & qui n’a d’élevation qu'un bec de 
plume. L’X en ronde, eft perpendiculaire ; dans les au- 
tres écritures, elle eft penchée & plus longue. Woyez la 
PL. VI. des figures radicales, & celles des alphabets, IX. 
X. & XI. 


Pour cette lettre, il faut le mouvement fimple des : 


doigts. 
Y. 
L'Y grec dans l'écriture ronde fe fait en tenant la plu- 
me {ur la troifieme fituation. Voyez la PL V. Il fe com- 
mence par un'trait délié montant de gauche à droite, 


- ; + 
=. — ol 


fuivi d’une petite rondeur en-dedans ; continuée d’un 
plein courbe en-deflous, & en defcendant toujours fur 
la droite pout finir par un délié. Cette premiere partie 
eft accompagnée d’une feconde à queue, qui acheve 
cette lettre: Elle fe commence à fon milieu par un délié 
pris dans le plein, & un peu en montant pour arrondir 
en defcendant , & venir toucher à l'extrémité à droite 
de la premiere partie. Cette feconde païtie fe continue 
toujours en defcendant , & en allant fur la gauche pour 
remonter par un plein coutbe revers, & finir par un 
bouton en-dedans. Il eft encore en ronde un autre Y 
grec qui commence par un trait délié courbe en mon- 
tant, fuivi d’un plein arrondi, continué par un petit 
à-plomb terminé par un plein courbe & par une liaifon 
montante au fommet de la feconde partie, qui en def- 
cendant , retombe deflus, Cette feconde partie eft com- 
pofée des deux dernieres portions de la ligne mixte, 
fuivies d’un plein revers en remontant, & d’une liaifon 
qui pañle en-dehors au-deflous de la premiere partie, 
Voyez la PI. VI. des figures radicales, & la PI: IX, de 
Palphabet rond. 

Les Y grecs batarde & coulée fe rapportent à cette 
derniere; mais ils y font penchés & plus longs. Foyez 
les PI. X. & XI. des alphabets batarde & coulée. 

Dans toutes ces lettres , la Aéxion des doigts eft très- 


forte, 
7 


La lettre Z dans l'écriture ronde, fe commence par 
un délié courbe, en montant de gauche à droite, fuivi 
d'un plein en rondeur à droite, & puis à gauche. Cette 
lettre fe continue par une autre rondeur plus grande, 
qui va en defcendant fur la droite , & puis revient in- 
fenfiblement fur la gauche pour terminer par un plein 
revers en remontant , accompagné d’un bouton. Il y a 
encore un autre Z quine fe place qu’à la fin des mots. 
Il fe commence par la tête de LR brifé , & {e continue 
d'une ligne penchée de droite à gauche , avec une ron- 
deur ou un pié femblable à celui du T final, Ces deux 
lettres fe font fur la troilieme fituation. Voyez la PL IX: 
de l’alphaber rond. 

Les Z dans les écritures batarde & coulée , ont la 
même figure , & fe font de la même maniere; mais ils 
ont de la pente, & font plus longs. Voyez les PL. X. & 


XI. des alphabets batarde & coulée. 


Le mouvement fimple des doigts eft employé dans 
la conftruction de ces lettres ; la lexion cependant eft 
beaucoup plus grande que l’extenfion. 

Nous devons ces exemples & nos PI.à M. Paillaffon. 
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CARDIBR, 


CONTENANT 


L À vignette repréfente laboutique d'un cardief. 
Fig. 1. Ouvrier qui pique uné peau tendue für le pan- 
teur avec la fourchette. 


2. Ouvrier qui boute ou fichelés pointes dans la peau 


tendue fur le panteur & piquée. 
3. Ouvrier qui prépare le bois d'une carde. 
1,2, 3, @c: Cardes &inftrumens à l’ufage du cardier. 


Bas de la Planche: 
14 Lé panteur. 
2: Peau piquée, 
3: Fourchette. 
4: La jauge: 


Cardier. 


UNE PLANCHE; 


ç: n. 1. Tronçons de fil d'archal au fortit de la jauge : 

5: n: 2. Le doubleur: 

6: n. 1: pointe au fortir de deflus le doubleur: 

6: n. 2. Le crocheur: l 

G: n. 3: La partie du doubleur qu'on appelle 12 gour< 

tlere, 

7, Peau garnie de pointes vüe en-deflous, 

8. Peau garnie de pointes vûe en-deflus. 

9. Le fendoit: 
10. Le dreffeur. 

Voyez dans l'ouvrage au mot Carprer l’ufage de 

inftrumens ; leur conftruétion & tous les détails 
de l'art, 
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CARTIER, 


CONTENANT Ss1X# PrancHe 


Explication de ces fix Planches , uvec quelqies dé- 
rails particuliers de À Arr, pour fervir de fupplément 
a l'article CARTES du Diionnaire, 


(l L en éft de l'Art du carrier comme de beaücouüp 
d'autres, tels que le imégiflier, le chamoïfeur , le 
tanneur , @c. la manœuvre & la langue én varient {ou- 
vent d’une province à uné autre. Voici la fabrication 
& les térmes à l’üfage des maîtrés cartiers de Paris 
Papiers qui entrént dans Le compofition de la carte: 
On peut faire des cartes avec toutes fortes dé papier; 
mais on n'y en employe que les trois fuivans: 
1. Le papier-por. 
2: La main-brune ou etreffe: 
3: Et Le papier-cartier. an, 
Le papier-pot eft aflez blanc, mais peu collé. C'éft 


ce papièr qui reçoit l’imprefion des couleurs 3 il fert : 


au devant de la carte. Il y en a de deux efpeces: 

L’efpece de papier-pot la plus commune s’employe 
au dedans de la carte avec l’étrefle, & le papier-cartier, 
pour rendre la carte plus blanche. 

Ce papier eft appellé papier-por; parce que c’étoit la 
marque dé la papeterie , lorfqu’on commença à l'em- 
ployer à la fabrication de la carte. La feuille portoit un 
pot de fleurs 3 la maïque à changé depuis long-tems, 
& le nom eft refté au papier. 

La rame de ce papier doit êtré du poids de neuf à dix 
livres , poids de marc; ne 

La naïn-brune ou l’éreffe èft deftinéé à compofer le 
corps où l'intérieur de la carte. C'’eft un papier gïis, 
compact & propre à ôter à la carte toute tranfparence. 

Il y à de l'érreffe forte & de l’étreffe mince. La forte doit 
pefer douze à treize livres; la mince, neuf à dix. 

L'éfrefle forte éntre dans la fabrication des cartes à 
trois feuilles; dont on forme ordinairement les jeux 
entiers & de comete , pour que le grand nombre de 
cartes ne rende pas les jeux trop épais: 

L’étrefle mince entre dans la fabrication dés cartes à 
quatre papiers ; comme dans les jeux de quadrille, pi- 
quet & brelan. | 

Dans plufieurs provinces l’on ne fait des cartes qu'à 
trois papiers. Dans ce cas on les choifit plus forts ; fur- 
tout pour les jeux où lenombre descartes eftle moindie. 

Le papier-cartier {e fabrique exprès. 11 doit être tres- 
blanc & bien collé; la rame en doit être du poids de 
dix à onzèlivres ; il fe place au dos delacarte: , 

La dimenfon de ces trois différentes fortes dé pa- 
piers eft de quatorze pouces de long, fur onze porices 
& demi de large, la feuille prife dans fon entier. 

_ Fabrication des cartes: On commence par choifir , 
éplucher , nettoyer le papier , en ôter les bros ou or- 
dures: LH : 

Plufeuts fabriquans font même frotter l’étreffe des 
deux côtés avec la pierre-ponce , afin de mieux apper- 
cevoir les ordures; cela s'appelle poncer. 

Mais le poncer n’a lieu qu'après le premier collige 
qui fe fait à deux feuilles d’étrefle & une feuille de pot 
jointes enfemble, comme il fera dit ci-après. | 

Mélage à trois papiers. Le mélage du papier eft, à 
proprement parler, là premiere opération de la fabri- 

-Catioï Æ we 
. Celui des entieres & comete fe fait à tine où à deux 
OÏS: 

Dans le premier cas ; lés trois feuilles de papier fe 
félent enfemble , de maniere qu’il y a une ile de 
imain-brune forte entre deux feuilles de pot , & deux 
autres de cartier, rc, ‘ 

Dans le fecond cas, on mêle une feuille de main 


| brune avec une feuille de caxtier, arrangées de maniere 
Cartier, 


qu'il y a de fuite deux feuilles de maîn - brune & deux 
feuilles de cartier, , 

Après que ces feuilles ainfi difpofées, ont été céllées 
& féchéés, on les mêle de nouveau avec uné feuille dé 
pot qui collée; rend le carton complet. 

La dérniere façon de mélet eft la plus ufitée, & cellé 
qui donne le plus de corps aux cartes. 

Les maîtrés cartieérs né pratiquent la premiere ; que 
lorfqu’ils font preflés d'ouvrage. | 

Mélage à quatre papiers, Les cartes de quadtille, pi> 
quet & brelan ; compofées de quatre feuilles de papier; 
{e mêlent à deux fois: | 

Le premier mêlage eft de deux feuilles de mains 
brune, ou d’une feuille de maïn-brune & d'une feuille 
de pot, quicollées enfemble, font âppellées cartons où 
feuilles d'etreffe. 

. Le fecond mêlâge fe fait, en ajoutant aux feuilles 
d’étrefle collées une feuillé de pot & une autre de 
cartier. 

L'ordre que l’on tient à cet égard, eft de côminens 
cer pat méler une feuille d’étrefle entre deux feuilles 
de pot & deux autres feuilles de cartier ,, comme il a 
été dit pour le mêlage des entierés à une fois. | 

Laraifon de cet ordre eft de faire que les deux feuils 
les de pot ou de cartief ne reçoivent chacune la collé 
que par un côté, les cartons fe féparant par l’autre côté, 
comme il fera dit c1-après. 

Un bon ouvrier peut mêler par jour jufqu’à dix-fepé 

dix-huit tas. £ 

Tas à quatre papiers. Ce tas élt compofé de plus où 
de moins de rnaiñs de papier, felon la forte de cartes 
que l’ouvrier {e propofe de fabriquer. 

Lorfqu'il s’agit de faire des carrés à quatre papiers j 
le tas eft de deux rames pour le premier mêlage ; fçaë 
voir, dix mains d’étrefle collée, dix mains de pot, & 
dix mains de cartier à ce gui revient à la quantité de 
qüarante mains ; les dix mains d'étrelle collée tepré- 
fentañt vingt mains. 

Tas à trois papiers. Fes cattes à trois papiers ; 
lorfqu'on mêle à deux fois, le tas elt auffi de deux ta-, 
mes de papier pour le premier mêlage ; mais pour ls 
fecond, ou lorfqu’on mêle à une feule fois, le tas éft 


_ toujours de foixante mains, vingt mains de main-bru= 


né, vingt mains de pot, & vingt mains de cartier. 

Mäis avañt que de parler ducollage qui fe fair im 
médiatement après le mêlage , il convient d'expliquer 
la maniere dont fe fait le moulage des cartes à figures 
ou à têtes , attendu que Le papier imprimé des cartes à 
têtes fait partie du mélage & du collage. 

. Moulage, Les réglèmens faifänt défenfes aux cartierg 
d'avoir chez eux ni dans aucuns lieux fecrets aucuns 
moules fervant à imprimer lés traits des cartes à pot- 
traits, & leur étant enjoint de venir faire les impref= 
fions au bureau de la régie, à cer effet l'on y à établi 
des moules. e 

Ces moules font gravés [ur cuivie ou fur bois ; ils 
font de différentes grandeurs, relativement aunombre 
de figuies qu'ils contierinent. À 

Selon les différentes fabriques , ils font à vingt ou à 
vingt-quatre ; ou même à trente figures. 

_ À Paris & en Alface les moules ne font qu'à vingt 
figures ; l’on ne parlera ici que de cette fote. | 

Les figures font rangées fur lés moules à quatre de 
häuteur fur cinq de large: 

L'onfe fert ordinairement de deux moules pour l'in 
preffion des douze différentes figures qui ont eu lier 
jufqu’à préfent dans les différens jeux d'ufage ; {çavoir 
les moules de têtes & ceux de valets rouges. 

Le premier moule contient deux rois & deux dames 


de-cœur & de carreau: 7 


2 CAR 


Deux rois & deux dames de trefle & de pique. 

‘Deux valets de trefle & de pique; ce qui fait en tout 
“vingt figures qui font peintes en cinq coüleuts. | 

Le fécond contient Vingt valets, dix de cœur, & dix 
-de carreau, qui ne font peints ordinairement qu'à qua- 
tre couleurs. Li l 

L'on imprifne cinq feuilles de la premiere forte pour 
une de valets rouges; ce qui fournit à dix jeux de cattés 
de toutes fortes. | 

Dinmienfion dela carte. Les cartes prifes dans l'inté- 
sieur dés traits qui términent leur quarré oblong , font 
de trois pouces de hauteur fur deux pouces de largeur. 
Oril y a une diftance intermédiaire entre ces traits, la- 
quelle eft d’une ligne en tous fens, On appelle cette dif 
tancé où réferve, champ. G’eft par le champ que fe fait 
la fction de la carte avec les cifeaux ; enforte que 1a 
dimenfon de la carte eft en tout de trois pouces & une 
ligne de haut, fur deux pouces & une ligne de large. 

PDimenfion d'un moule à vingt figures. Mais il faut re- 
marquer que les traits ou lignes qui terminent le grand 
quarré qui renferme les figures, n’a qu'une demi-ligne 
de champ , attendu que la carte n'en doit comporter 
au'’une demi - ligne fur chacun de fes côtés ; en confe- 
quence un moule de vingt figures doit avoir exacte- 
ment dans l’intérieut des traits qui terminent le grand 
quarré, douze pouces & quatïe lignes de haut, fur 
dix pouces & cing lignes de large, pié de roi, avec un 
rebord d'environ fix à neuf lignes. 

Les dimenfions dont il s’agirici, ont été priles für les 
moules actuellement en ufage à Paris; mais elles va- 
tient felon les lieux. Cette variation doit être connue 
pour bien juger de la diminution que les ‘cartes peu- 
vent fouffrit pour la recoupe. 

Il faut que le moule foit pofé fur une table folide. 

Compofition du noir a imprimer. Le noir dont on { 
fert pour l’impreffion des premiers traits des figures 
par le Moyen du moule, fe fait de colle & de noir de” 
fumée ; on les laifle agir l’un fur l’autre, & le noûx le 
plus anciennement préparé, et le meïlleur, 

Les outils & uftenfiles dont on fe {ert pour cette 
opération, confiftent en unebroffe à longs poils, avec 
lagüelle ôn noïrcit Je moule, & un frottoir de crin ou 
de lifieres, pour appliquer la feuille fur le moule, 

‘On ‘humecte de tems en tems ces frottoïrs avec de 
l'huile, pour qu’ilé coulent plus facilement fur la feuille 
de papier, & ne la déchirent point. 

11 faut ufer fobrement d’huile, patce que fi la feuille 
eh avoit trop, elle ne prendroit pas la colle. 

Moitiffage du papier. Pour que le papier puifle pren- 
dre l'impreflion des traïts, il faut qu'il foit moiti ; & 
voici comment cela fe fait. 

On trempe dans l'huile le papterpot, & enfuite on 
le met fous prefle , afin que l'huile {fe répande ‘égale- 
ment ‘par-tout, & que le fuperflu en foit exprimé. On 
laiffe ordinairement le papier huilé fous la preffe envi- 
son fept à huit heures. 

Un bon mouleur peut en treize heures de travail 
inoüler deux mille cinq cens feuilles. 

Lorfque le moulage eft fair, il eft d’ufage d'étendre 
les feuilles fur des cordes pour les faire fécher. 

Collage. Après la diftribution ou l’arrangement des 
papiers, fait dans l’ordre que nous avons indiqué ci- 
deflus, én parlant du mêlage, l’on procede au collage. 
Or l'explication de l’une de ces manœuvres devient l’é- 
claircillement de l’autre. 

Il fut feuletient 'obferver qu'un bonouvriérñe peut 
coller par jour, c’eft-à-dire dans treize heures de tra- 
vail eFecif, que douze à quatorze tas compofés chacun 
de quarante mains, ou feulement huit neuf tas faits 


chacun de foixante mains, encore cela fuppofet-il un 


auxiliaire pour ptéller, piquer & étendre aux cordes les 


‘tas qu'il colle; fans cet auxiliaire, il ne peut coller que | 


moitie. on Pa . | 
Le premier collage fe nomme le collage en feuille, 


Le fecond collage fe nomme le collage enouvrage. 


11 ut que letas de l’un &de l’autre relte en prelle | 


(l 


pendant une heure ou environ, afin de faire prendre 
corps à la colle avec le pabier, & en exprimer le fuperflu. 
Il eft à obferver qu'on ne met ordinairement fous 


‘prefle que dix mains de collage en blanc ou deux éens 


cinquante cartons ; une plus grande quantité pourroit 


es + « 
s'écarter & fe gâter. 


Compofition de La colle. La colle qui fert à former où 


“mettre en cartôn, {e fait ordinairement de farine & 


d'amidon. C'eft du degré de cuiflon qu'on lui donne, 
que dépendent fa bonté, fa folidité & fa blancheur. 
On la fait refroidir dans des baquets. Quand elle eft 
froide, on la pafle au tamis pour la rendre égale & la 
nettoyer d'ordutes, 

Etendage: Pour faire fécher le collage, fi c'eft de l’é- 
trefle, on pique & on étend cinq à fix feuilles enfem- 
ble; fi ce font des cartons avec tous leurs papiers , où 
les pique par double avec un fil de laiton, le papiet- 
caïtier en-dedahs , pour les accrochét à des cordes ter 
dues dans un endroit aéré; fpacieux & commode. 

On ne laifle en été lés cartons aüx coïdes que pen- 
dant vingt-quatre heures, à moins que le tems ne foit 
pluvieux; en hiver on les fait féchet au poîle. 

Le tems qu'ils reftent aux cordes; dépend alors du 
plus où moins de feu que l’on entretient dans les éten- 


|: dages ; à un feu vif & égal; il ut trente - fix heures 


pour fécher. | 

Un commis ne peut être trompe fuf cet article, en 
Vifitant journellement les éténdages d’un cartier, parcé 
qu'on ne peut fubftituer des cartons fortans de la preflie 
à des cartons en partie ou tout-à- fait fecs, quil ne 
s'en apperçoive à la différence de couleur que les uns 
& les autres préfenitent à lavûe. 

Les cartons fecs font abattus & dépinglés en très-pe 
de tems. 

Un ouvrier dans trois heures peut abattre , dépin- 
pler & mettre en pille l'ouvrage de la jouirnée d'un col* 
leur ; cela s'appelle abattre le collage. 

Premier Jéparage des cartons. WU y a deux fottes de [é- 
parage, celui de l’étreffe en premier collage, &celui de 
l'ouvrage ou du fecond collage. 

Le premier eft le plus long & de beaucoup ; la raï 
{on en eft que l’on étend aux coïdes cinq où fix feuilles 
enfemble qui collées les unes aux autres par leurs ex- 
trémités, ne peuvent être féparées qu'avec peine; au 
lieu sue l'ouvrage ou le fecond collage n’eft étendu que 
double à double; ce qui en rend la féparation plus aifée. 

On ne peut évaluer qu'imparfaitement le tems dé 
cette manœuvre, parce que les maîtres cartiers ne font 
féparer leurs étrefles & ouvrage qu'à différens inter- 
valles, felon qu'ils en ont-befoin. 

On eftime cependant qu'un ouvrieripeut féparer par 
jour vingt-cinq »grolles d’étrefles, &c quatre cens cin- 
quante mains d'ouvrage. 

La grofle contient douze mains, la main vingt-cinq 
cartons. L'ufage «ft de compter l'étrefle collée &c les 
cartons de tête par grofles , & les cartons de points 
par dix mains. 

Avant que de parler du fecond féparage, on va ex- 
pliquer de quelle maniere‘fe fait la peinture, attendu 
que le dernier féparage fe fait après que les cartons ont 
été mis en couleur. s 

Peinture. Après que les-cartons font redreflés , on les 


peints; & cette manœuvre s'appelle habillage. 


* Les têtes ou figures reçoivent plulieurs couleurs, 
fçavoir, cinq pouf les rois, dames & valets noirs, le 
jaune, le gris, le rouge, lebleu &le noir. Les valets 
rouges ne reçoivent que les quatre preinieres. 

Il faut pour cet effet cing-patrons. Cés patrons font 
découpés chacun relativement aux parties des figures 
auxquelles on déftine chaque couleur. Ils font vernis 
ou maltiqués, &on les nomme 2mprimures. Les impri- 
mures pour les points ne different pas des 2mprimures 
pour les figures. es. 

Il y acette différence de la peinture des têtes à celle 
des points, que les têtes fe peignent-pargrofle, & les 
points par main. 

Un ouvtier nepeutpeindre par jour que douze mains 
de tête; il péint au contraïre foixante mains depoints; 
attendu qu'il n’y a qu’une couleur à appliquer aux points, 
& cinq aux têtes. 4} 

Lorfque les couleurstne font pas placées contiguë- 
ment les unes aux les autres , & qu'elles laiflent eit- 


CARTIER. | 


tre elles un efpacé non peint; ce défaut dé la carte s’ap- 
pelle une fenêrre, : 

Dernier feparage de cartons, Pour éviter que le côté 
du papier-cartier ne foit tache, lorfqu'on imprime les 
couleurs, on laifle deux cartons enfemble, le papier- 
cartier en-dedans , & les côtés du papier-pot en-dehors 
recevant la peinturé. Quand on à peint , on fépare les 
cartons, en déchirant un peu un dés angles, afin de pour 
voir inférer entre eux un couteau de bois. On exécute 
cette opération avec la main, fi le carton eft bien fec. 

Un ouvrier peut féparer par jour, comme il a été dit 
ci-deflus, jufqu'à quatre cens cinquante mains de cartons. 

Chauffage & Liffage. C'eff la lie qui donne aux cartes 
le luifant qu'on leur voit; le lifflage fe fait comme on 
va dire, 

On fait chauffer les cartons dans des chauffoits dé 
différentes fortes , felon l'emplacement du maitre car- 
tier, ; " 

Le cafton fe chauffe d’abord patdevant, c’eft-à-dire 
‘du côté des couleurs, puis on le frotte avec un frottoir 
de lifiere où de feutre, On a paffé deffus auparavant un 
morceau de favon bien fec; ilne s'attache’ au carton 
qu'une portion très-légere de favon. Cette portion de 
fivon fait couler la lifle, & l'empêche d’érafler lé car- 
ton. Quand on a favonné le carton, on le lifle du côté 
où il a recu cette préparation, 

La life eft compofée de cinq parties éflentielles. 

D'une table un peu flexible, fur laquelle eft pofe ün 
marbre poli, un peu plus grand que les cartons. 

Ce marbre eft appliqué fur la table, & il fert de fou- 
tien à la feuille qu’on lifle avec un caillou. 

Le caillou s'aiguifle fur un grais; il eft emboîté dans 
un morceau de bois à deux manches, ou, comme di- 
fent les ouvriers, à deux mancherons ou poignées. 
Cette boîte tient au bout d’une perche qui eft bridée 
par fon autre bout à uné planche tenue au plancher 
verticalement au-deflus du marbre. Cette planche fait 
reflort & détermine le degré de preflion convenable 
pour lifler & luftrer le carton. | 

Après cetre premiere opératioh , on eñ ufe de la imé- 
me imaniere pour le derriere où le dos de la carte, 

Boutée, Lis cartiers lient leurs ouvrages par boutees. 
Uue boutce eft ordinairement de quarante fixains, & 


employe plus où moins de cartons. felon l’efpece de 
jeux. Le nombre des cartons ne varie jamais, par rap 


port auxtètes & aux valets, parce que le nombre en elt 
toujours le mème pour toutes fortes de jeux, 


On fubdivife les boutées par patrons: Onentend pat 
un patron une quantité de chacune des efpeces de car- 
tons qui fervent à former le jeu, & cette quantité eft 
plus où moins forte ; felon le nombre & l’efpece de 
cartons à réduire en jeux. 

Il y a des patrons de têtes où les valets rouges font 
compris, des patrons de gros jeux, qui {ont les dix, 
les neuf & les huir: 

Des patrons de bas jeux, ui font les fix, les cinq, 
les quatre, Les trois & les deux. 

Des patrons de fept & d’as, parce qu'ils font peints 
enfemble {ur le mème carton. 

Une boutée de quarante fixains d’entieres eft compo- 
fe de fix mains detètes, une main de valets rouges, 
huit mains de gros jeux, deux mains de fept & d’as , & 
dix mains de bas jeux. 

On peut eftimer là-deflus les boutées de quadrilles, 
piquets & brelans, dont il n'y a à retrancher que le gros 
oule bas jeu : 

11 y des maîtres cartiers qui ne cofipofent leurs bou- 
tées que de trente ou même vingt fixains ; cela dépend 
de leur vente. Dans tous les cas il ne s’agit que de pro- 

_ portionner le nombre de feuilles que chaque patron 
contiendra, à la quantité de fixains à fabriquer. 
L'ufge des cartiers eft d’avoir toujours plufieurs 
boutées de toute efpece liffées par-devant. !ls ne font 
lifler le derriere ou dos, qu’à mefure qu'ils réduifent en 
jeux, parce que l'air altere le juifant de la life, 8: qu’on 
ne peut trop attentivement conferver l'égalité de bian- 
cheur au côté de la carte que le joueur regarde quand 
il méle ou qu'il donne, 


Un bon ouvrier peut lifler par jour des deiix côté 
Vingt à vingt-cinq inains de cartons, 

_ Le carton eff plus ou moins luifant , felôn le nom- 
bre de coups de lille qu'il reçoit ; l'ordinaire eft de 
vingt-quatre coups de lifle fur chaque côté. 

Ceux quine donnent au carton que feize coups de life, 
doivent faire un tiers plus d'ouvrage. 

… Mener aux cifeaux. Lorfqu'une boutée de cartons eft 

liffée par-devant & par-derriere, on la réduit encartes. 
. Cette opération fe fait avec deux paires de cifeaux, 
l'une grande , & l’autre petite. 

Les grands cifeaux ont environ vingt pouces de lon- 
gueur de tranchant; les petits, onze pouces aufi de 
tranchant, 

Ils font Moñtcs & attachés fur des tablés ati font 
exprès faites, & où des vis & des écrous les arrêtent 
{olidement , & les placent à la diftance convenable de 
leuts eftos qui fontfcellés à ces tables. Il y a deux ai- 
guilles piquées vis-à-vis le tranchant ces aiguilles fr 
ventà diriger & guider le carton. 

Rogner € traverfer. On commencé par rogner aux 
grands cifeaux le bout d'enhaut du carton, puis {on 
côté droit , enfuite on le divife en quatre coupeaux, 
c'eft-à-dire en autant de portions qu'il contient de car- 
tés de hauteur; & cela s'appelle sraver/er, 

Trancher, On corrompt le coupeau, c'eft-à-dire qu'on 
le rend concave fur fa longueur du côté de la peinture, 
pour le mener plus facilement aux petits cifeaux , ou 
le trancher. 

Un bon ouvrier peut dans quatre heutés mener aux 
grands & petits cifeaux une boutée de quarante fixains 
d'entieres. On peut régler là-deflus le tems qu'il em- 
ploye pour les boutées de piquets & debrelans. 

Des tables. Les cartes coupées font portées à la table 
où elles doivent être aflorties, triées, tecoulées, jet- 
tées & enveloppées par jeux & par fixainss 

Triage & recoulage, Ces opérations confifteñt à ens 
lever avec une pointe d’acier les ordures qui fe trouvent 
fur le devant & le dos de la carte 3 féparer les blanches 
des brunes, & les défectueufes des bonnes , Ge, 

Par ce travail chaque forte fe trouve compofée de 
quatre efpeces différentes, 1. des belles qu'on appellé 
La fleur, ce font les plus blanches & les plus netres; 2, 
des brunes qui fe nomment fonds, la qualité du papier 
en eft inférieur à celle du parier des belles ; 3, les coms 
munes qui ont des défauts, & qu'on appelle mañrreffess 
4 les caflées qu'on vend à la livre, | 

Il y a ordinairement fur une boutée dé quarante f- 
gains, deux fixains de fonds, deux ou trois fixains de 
maîtrelles , deux ou trois fixains de caflées, & le refte 
de fleur, | 

D'où il s'enfuit que les déchets du maître cartier peu- 
vent étre évalués à cinq ou fix pour cent. 

Affcrtiffage. L'aflortiflage confifte à raffembler par 
forte les cartes menées aux cifeaux, c’eft-à-dire à réunir 
les rois de carreau enféinble, les dames de carreau en- 
femble, & ainfi des autres efpeces de cartes. 

Jerter. Les cartes aflorties font mifes en jeux ; c’eft 
ce qui s'appelle Jeter. 

La premiere carte placée deffus la table pour former 

un jeu, s'appelle /4 couche. , 
. Énvelopper. Lorfque les jeux font complets, on les 
enveloppe dans des papiers à l’enfeigne du fabriquant; 
cela s'appelle plier en jeux. On fait enfuite la couche, 
c'elt-à-dire que l’on met la fleur des cartes de maniere 
qu'en compofant les fixains, il {e trouve à chaque bout 
du fixain un jeu de fleurs 

Un bon ouvrier peut paf jotr aflortir, trier, fecou* 
ler, jetter ou réduire & envelopper en jeux & fixains 
une boutée de quarante fixains d’entieres ; mais comme 
cette bourée eft plus forte pour le tr vail que celle des 
autres efpeces de jeux, il y a peu d’ouvriefs qui puif 
{ent en venir à bout: | 

Par le détail précédent dé la fabrication des cartes, 
& du tems qu'un ouvrier employe à chaque opération; 
il eft facile d’eftimer l'ouvrage d'un maitre Cartier, e- 
lon le nombre des ouvriers qu il occupe. 

D'ailleurs avec un peu d'attention à fuivre le travail, 


À 1 


CARTIER 


äl lui feroït difhcile de fraudet, fans qu'on ne s’en ap- 
perçüt. er, Fu \ 
_ L'unique reffouice de la fraude eft d’avoir des atte- 
Jiers cachés qu’on appelle cremones; mais fi les précau- 
tions qu'on a prifes pour prévenir ou réprimer Les dif- 
fcrers gentes de fraudes que l'expérience à fait connot- 
tre, neréuffiflent pas entierement, elles la réduifent à 
peu de chofe , eu égard au péril qu'on court, & aux pu- 
nitions auxquelles on s'expofe. . 

Suivant les ftatuts des cartiers de Paris, les ouvriers 
ne peuvent travailler en été que depuis quatre heures du 


matin jufqu'à huit heures du foir; & en hiver, que de-. 


puis cinq heures du matin jufqu’à neuf heures du {oi ; 
comme il eft d’ufage d'accorder trois heures pour les 
repas, le tems du travail fe réduit à treize heures par 
jour pour toute l’année. 

Nous allons maintenant expliquer nosPlanches ; en- 
fuite nous expoférons fommairement les articles dû Ré- 
glement fur la fabrication des cartes. 


APYL ANNUCAT ES I 
La vignette où le haut de la Planche montre l’atte- 
dier d’un cartier. 
Fig. 1. Ouvrier qui peint des têtes. 
2. Ouvrier qui peint des points. 
3. Liffeur. 
4. Coupeur. 
s. Ouvriere qui apporte des cartons'au toupéuts 
6. Aflortifleur ou trieur ou recouleur, 
7. Ouvrier à la prefle. 
8. Chaudiere à colle. 
9. Chaufoir. 
À Bas de la Planche. 


1. Carton à l’étendage avec fon épingle. 

2. Pointe à trier ou enlever les bros. 

3. Poinçon à percer les cartons à étendre. 

4. Colombier ou boîte pour les cartes fuperflues. 

$. Moule gravé en bois ou en cuivre pour imprimer le 
te 

6, Patron jaune. Il y en a pour toutes les couleurs, 


PT A NC HEIN, 


Fig. Fe Chauffoir en grand. 

8. Lifloire avec fes détails. 

1 M 2, boîte dela lifloire, 

n, la pierre. 

M n, boîte de la lifloire, vüe en deffous & en deflus. 
n, la pierre. 

8, ab, la planche qui fait reflort | & qu’on appelle 
l'aviron. c d , la perche. 3,4, $, 6, 7, la marche 
avec la corde qui part des bouts de la marche, & 
pale {ur l’aviron. 1 M2 , la boîte avec la pierre. 
A ,le marbre. B, la table. | 

Fig. À © fig. B. Chevalets qui foutiennent des cartons. 
A, chevalet chargé de cartons à fécher. B, che- 
valet chargé de cartons fecs. 


PEVASNIC.H E Lil. 


Fig. 9. Broffe à coller. 
10, @ 11. Grands cifeaux defaffemblés. 
12. n. 1. L'efto avec les grands cifeaux aflemblés & 
montés fur la table. 
Z,, l'efto. 
AB, la table. 
4,4, les tenons qui affemblent l’efto à la table. 
do, Jig. 12. n. 2. clavettes ou clés des tenons 4,4, 
2,2, litau fixé fur la furface de l’elto, fig. 12. n. 1. 
12, vis fixée fur l’efto, fig. 12.n.1. & n.2. 
a, fig. 12. n. 4. la meme vis. 
b, {fon écrou. | 
1, 2, fig. 12. n. 4. entrailles ou échancrutes , ou ar- 
rêtes pratiquées à la tête de la vis 12, fig. 12.n.17. 
x2. n. 2. L'efto avec la table & Îles autres parties vües 
fous un point ou dans une direction oblique à celle 
de la fig. 12. n. 12, la vis de l’efto , dont l’arrête 
fixe un des bouts des lames des cifeaux. r,s, clou 


& écrou des cifeaux. r, 1, vis & écrou qui fixent 
l'extrémité de la même branche des cifeaux {ur la 
table., 3, 3: Cpingles plantées qui dirigent le car 
ton à couper $, ç, clavettes. 4, tenons. 

12. n.3. Les petits cifeaux avec leur efto. r,s, leurs 
cloux. 4, tenon. 1, vis avec fon écrou, qui fixe 
fur la table l'extrémité de la branche 2 des cifeaux. 

12, h. 4. La vis 12 de l'efto ,-vûe féparément. 2, la vis. 
b, {on écrou. 

12,.n, ç. 1, 1, la vis qui fixe l'extrémité de la branche 
des cifeaux fur la table , avec fon écrou. 

12. ñ. 6. Une des épingles de l’efto. 

12.n.7. rs, clou des cifeaux, avec fon écrou:; 

13. Frottoir ou frotton. | 

14. Porte-coupeaux. 

1ç. Chaperon. 

16, Cifeaux à main. - 


PLANCHE IV: 


La vignette montre l’attelier du collage avec {à prefles 
Fig. 1. Ouvrier qui fait de la colle für fon fourneau. 
2. Prefle. 


Bas de La Planche. 


À, Vüe de la plate-forme de la prefle, 

B, coupe de la même partie de la preffe fur fa longueur. 

C, face latérale de la même partie. 

D, coupe de la même partie fur {a largeur. 

E &F, ais de prefle vûs en-deflus & en-deffous. 

G, coupe verticale de lachaudiere & du fourneau à 
colle. l 

H, tamis à colle. 

J, porte-tamis. 

K, cuillere à colle. 

L, baquét à colle. 


PLANCHE v. 


Fig. 1. Compällage én cœur. 
1. Compallage efi carreau. 
3. Compallag: en trefle. 
4. .Compañage en pique. | 
Ces queue funes de cuimpañlages {ont des inftrumers 
qui fervent à former toutes les efpeces de patrons, lor£ 
qu'il s’agit de renouveller ces patrons. 


PLANCHE VI. 


Frg, «, emporte-piece en carreau. 

b , carreau emporté. 

c , guide de l’'emporte-piece en carreau 
d, emporte-piece en pique. 

e , pique emporté, 

f, guide de l'emporte-piece en pique 
£ , emporte-piece circulaire. 

h, petit efpace circulaire emporté. 

1, guide de l’'emporte-piece circulaire: 
k, emporte-piece en trefle. 

L, trefle emporté. 

m, guide de l’emporte-piece en trefle. 
1e emporte-piece en cœut. 

0, cœur emporté. 

P> guide de l'emporte-piece en cœurs 
g, calibre. 

r, épingle. 
f, couteau de bois dit 4 /épareri 

£, favonneur ou favonnoir. 

11, pierre-ponce. 

x, pointe à trier. 

7, brofé à efluyer les patrons. 

z> carton en blanc. 

, pinceau. 

1, platine à couleur. 

2, calotte à la couleur; 

3, goupillon, 

4 3 table. 


Moyens d'affurèr la perception du droit fur les cartes. 


Lé réglement dû 9 du mois de Novembre 175 1 pref- 
crit fix moyens principaux pour aflurer la perception 
du droit, & pour obviér à cous les abus. 

1°. De faire fournir par la régie aux cartiérs le pa- 
pier-pot für lequel le droit devra être perçu lors de la 
livraifon, 

2°. De coller fur chaque jeu & fixain une bande de 
papier, {ur laquelle fera empreinte la marque de la 
RNCS | | Ca 

3°. De né pérmettre qu'aux cartiers fabriquans, & à 
ceux qui feront comnis par la régie, de véndre & dé- 
Diter des cartes, À 

4°. De reftreindre la fabrication des cartes à cartaines 
Villes. Ath 
5°. D'obliger tous les maîtres caitiers de fe faire inf 
crire fur des regiftres qui feront tenus à cet cftet dans 
les bureaux de la régie; & d’y déclarer leurs compa- 
gnons & apprentifs. Tr 
_ Premier objec. Fourniture du papier-por L'obligation 
impofée aux maîtres cartiets, de n’émployer d'autre pa- 
pier propre à l'impreflion des cartes à figures & àpoints, 
que celui qui leur féra fourni par les régifleurs, en af- 
furant le droit, a pour but d’en tendre la perception 
plus aifée, & de défigner le lieu de la fbrication. 

Ce papier eft marqué par autant de filagrammes fépa: 
rés que la feuille peut contenir de cartes ; enforte que 
chaque carte doit contenir une de ces marques. 

Il fuit de ce qui a été dit à l’article Cartes , & dans cé 

aui précede l'explication desPlanches, que la multitu- 
de des opérations rend aux cartiers la fraude difficile. 
La reflource d’un lieu fecret appellé cremone , eft dif 
pendieufe, &cn'eft pas fans péril. Les cartes faites en 
fraude dans les cremones , n'ayant point la marque de 
la régie, font failiflables chez les cartiers & chez les 
particuliers: | 

Le droit, conformément à l’article 3 du réglement , 
peur fe percevoir à raifon de ce que chaque feuille con- 
tient de cartes, indépendamment du prix marchand du 
papier & du déchet accorde. 

Deuxieme objet, Le moulage. On a imaginé d’ôter les 
moules aux cartiers, & de les obliger de venir faire leur 
moulage à la régie, parce qu'ayant des moules, ilsau- 


CABTIER 


roient pu facilement travailler en fecret, imouler les 
cartes de tête fur du papier libre; & les mélerparmii les 
points fabriqués avec le papier de régie; ce qui aüroit 
rendu la fraude difficile à démontrer, les coüleurs ap- 
pliquées offufquant lé flagramime du papier de régie. 

L'article 22 du réglement prononce les péines les 
plus graves contre les graveurs & tous autres qui gra- 
veront aucuns moules & aucunes planches propres à 
imprimer des cartes, fans la permiffion exprelle du ré- 
gileur, 

Troiffeme objer. Bande de contrôle, Par cette bande ; 
avant que d'ouvrir un jéu, on peut difcerner la fraude: 
Cette bande fe fait au balancier de la marque de régie à 
c'éft une efpece de papier timbré. D'ailleurs le rapport 
des bandes données aux cartiers avec le papier-pot qu’en 
leur a livré ; & la quantité du moulage les abfout ou 
les accufe. 

Quarrieme objet. Débit réferve aux maîtres cartiers Ch 
autres qui en ont La permiffion du régiffeur. Vax ce moyen 
on connoît tous les débitans légitimes; condition n<- 
ceflaire à la perce ption du droit. Le régifleur a fon in- 
térêt à n’accorder fa permiflion qu'à des gens aifés & 
de probité, 

Cinquieme objer. Fabrication reftreinte a certaines villes. 
De-là fuit la diminution des frais de régie, & la facilité 
de la régie. 

Sixieme objet. Cartiers infcrits ; compagnons © ap- 
prentifs déclarés. Cette précaution donne lieu de com 
pater l'emploi du papier, Le travail &le débit: 

Septieme objer. Cremones & lieux fecrets. I| eft défendu 
aux cartiers d’en avoir fous les peines les plus graves; 
ces peines s'étendent même aux proprictaires qui au= 
ront connivé à la fraude, 

L'exécution du réglement ne peut pas être la même 
partout, Il y a des villes qui ont leurs franchifes, leurs 
privileges , qu'il faut ménager. Ainfñà Strafbourg, fi la 
régie a lieu, c'eft le magiftrat qui doit veiller à l'intérêt 
de larégie, juger les procès. lever le droir, nommer les 
commis, compter avec le régifleur; &adrefler les fonds 
directernent au tréfor de l’Ecoleroyale militaire, à la- 
quelle ils ont été attribués. Tels furent du moins les 
moyens qu’on avoit en vüe pour prévenir toute difcuf- 
fion , lorfqu'il fut queftion d'établir la régie dans ce lieu 
& d’autres pareillement privilégiés, Voyez l’art, Cartier, 
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CARTONNIER ET GAUFREUR EN CARTON, 


CONTENANT DEUX PLANCHES: 


PL À NOGMARENIS 


Où voit dans le haut de la Planché où la Mers 
l'attelier d’un cartorinier. 
Fig, 1. Ouvrier qui acheve de mettre la matiere du 
carton en bouillie, par l'action du moulin: 
AB, la cuve du moülin, 
C 15 l'arbre, 
EF a brancard. 
à. Ouvrier cartonnier fabriquant le carton: 
AB, cuve 
CD , le grand évier ou l’égouttoir: 
G , une forme. 
F, le tonneau du bout ( c’eft fon nom ). 
Ë, ouverture qui rend l'eau & la matiere dañs le 
one Fe 
K, L ; plateau de la prefle. 
H I, pile ou preflée. 
3. Ouvrier à la ptefe, 
A B, plateau. 


Bas de la Planchéi 


x. Auge de pierre pour rompre & pour préparer l'ou- 
vrage. 
2. évier où égouttoir. 
3. Pelle à rompre. 
4. Coupe du tournoiïre ou roulirk 
CD, l'arbre 
EF, es tourillons, 
V, Ja crapaudine, 
GH, bras du brancard, 
IK, L M, autres parties du brancard: 
n0,pq;, cordes & clavettes. 
TS TS NNES LS COUtEAUX . 


ç. Rateau à griffes de fer, 


6: Bout de la perche & boîte de là fifloite; 
7; Moule ou forme à carton: 
8. Moule ou forme à carton partagée en deux; . 
9. Séparation du grand moule ou de la grande forrié:. 
10; Plateau, 
11. Lange où moletori: 
12 Chaudron à colle: 
13. Tamis à à colle, 
14. Broffé à coller: 
15. Chemin à conduire une prefléé fous la pierre; 
16. Ratifloite, 
17. Pointe ou poinçon: 
18. Crochet ou aiguille. 
19, Pierre à liffer. 


PLANCHE ii 
Gaufreur en carton, 


Fig, 1; Table dé preffe d'imprimerie en taille douce ; 
entaillée pour recevoir les planches gravées en 
creux, ou le pafle-par-tout dans lequel on les place, 

2. Pañle-par- tout. 

3. Planche gravée en creux. 

4; Affemblage des trois figures précédentes , prèt à 
paflef fous la prefle. 

ÿ. Paffe-par-touit dont les trous B B font tournés en 
forme d’é écrans. 

6; Planchés gravées pour des écrans: 

+ Pläriche gravée en creux pour des écrans, dans le 
milieu de laquelle on a creufe l'emplacement de 
la planche dé cuivre qui eft à côté. 

8. Le même appareil prêt à pañler fous la preile. 

9. Moule de corne pour gaufrer des couvertures de 
livres , Ge: Voyez à l’art: Carton le détail de l’art, 
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CEINTURIER, 


CONTENANT DEUX PLANCHES. 


PLANCHES Ie, & II, 8. Poinçon ceintré. 
L | 9. Rivetier, avec fon plan au-deffous: 
L À vignette, Planche premiere, montre [a boutique 10. n. I. Emporte-piece rond. 


d'un ceinturier. 10. n. 2. Coupe de lemporte-piece rond. 
Fig. 1. Un coupeur. 10. n, 3. Emporte-piece rond, vû par le taillant: 
2: Un colleur, 11, Emporte-piece quarré. 
3. Ouvrier qui poinçonne. 12. Coupe de l'emporte-piece quarté, 
4 & 5. Un ouvrier & une ouvriere qui coufent l’ou- 13. Emporte-piece quarré, vü par {on taillant. 
vrage. 14. Cifeau. 
15. Cifeau à boutonniere, 
Bas des Planches premiere & feconde. 16. Cifeau ordinaire. 
A 17. Poinçon à une pointe. 
À, ceinturon. 18. Jauge à cinq rangs. 
b, la ceinture du ceinturon. 19. Pointe. 
c,c, fes allonges. 20. Compas. 
d, fon talon. 21. Etau à main. 
e, fon pendant. 22. Pince pointue. 
f; J, fes attaches. on 23. Tenaille, 
£, {on crochet vü de face & de profil - 24. Marteau ou hachette, 
h, {a boucle à crochet, 25. Dent-de-rat. 
2, fon anneau. 26. Polifloire. 
Frg. 1. Jauge fimple. 27, Pince à mâchoire plate: 
2: Jauge du milieu. 28. Plomb couvert. 
_3. Couteau à pié. | 29, Rape. 
- an. 1. Gros maillet. 30. Tourne-vis, 
4. n. 2. Petit maillet. 31. Sibille à colle. 
5. Enclume à river fur fon billot: 32. Billot. 
aie : 
6. Marteau à river. 33. Plomb à poinçonner: 


7: Poinçoin à arriere-points & à plufieurs pointes, Il 34. Lime à tiers-point, 
y en a depuis deux dents jufqu'à vingt-quatre, | 
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CHAINETIER, 


CONTENANT DEUX PLANCHES 


PLANCHE 


L À vignette repréfente l’intérieur d’une boutique, 

dans laquélle font quelques établis , armoires & at- 

teliers, pour y accrocher lés chaînes. . | 

Fig. 1. Ouvrier occupé à ployer du fil de fer ou dé lai- 
ton, pour former les boucles dés maillons. 


JFtes 


2. Autre ouvrier qui coupe avec les cifailles le fil de : 


Li ; 2 4 { 
fer ou de laiton, après qu’il en a été employé une 
longueur convenable pour formet un maillon. 
Bas de la Planche. 


Fig. 1. Chaïné à la catalogne ronde. 
2. Chaïne à la catalogne longue. A. 
3. Chaîne quarrée pour füfpendre les clés des montres. 
4. Chaîne à S plates. 
$. Chaîne à quatre faces. 
6. Chaîne en gerbe, | 
7. Outil nommé fourcherre, pour ployer les chaînes en 
DID 
8. Chaîne à trois faces, 
9. Chaïne à bouts renfoncée, ou chaîne renforcée. 
10. Chaïîne à la catalogne double. 
x1. Lime triangulaire pour couper les gros fils de fer. 
12. Pinces rondes pour tourner les maillons. 
13. Pinces à couper. 
14. Becquettes. 
15. Bec-de-canne, 
16. Cifailles. 
47. Bigorne, 
18. Soujaugé 
19, Partie d'un des établis, fur lequel on voit un tas ou 
petite enclume, des cilaillés, des tenailles, && la 
fibille dans laquelle on'met les maillons, à mefüre 
qu'ils font formés. 
PLANCHE Il 
Fabrique des chaîneites pour l'horlogerie. 

Ce petit ouvrage exige un très grand nombre d’opé- 
rations diverfes, telles qué r. piquer les lames; 2. li- 
mer les bavurés des trous ; 3. repiquer les lames ; 4. 
couper les paillons ; 5. faire les crochets ; 6. faire les 
coupilles ; 7. coupiller les paillons ; 8. égayer la chat- 
nette; 9.limer la chaînette, & reformer les paillons ; 
10. tremper & révenir la chaînette; 11, la polir. 

Nous avons réptéfenté toutes ces manœuvres dans 
les figures füuivantes, & nous les avons expliquées en 
détail à l’article Montre. Voyez l'art. Montre , horlogerie. 

La chaïînette eft compofce de trois pieces, les pail- 
lons , les coupilles & lés crochets. 

Fig. 1.ab, uün paillon. 

ef; le profil d’un paillon. 

A B, le païllon en per{pective; 

2. Vüe directe d’une des faces de la chaînette où des 
paillons externes qui la compofent. 

À, crochet. LL: 

3. Chaïnette ou l’efpece de charniere qu’elle forme, 
repréfentée de côté ou de profil. 

‘4. Maniere dont les paillons font liés. | 

f. Chaïnette ou l’efpece de charniere qu’elle forme, 
vüeen perfpective. | 

6. Chaïînette pour pendule à cinq rangs de paillons , 
vie de côté où de profil. | 

7. À B, matrice. 

C D, poinçon ou coupoir. 

8. Le même poinçor ou coupoir vü en perfpeétive & 
par Le côté. 
9. Matrice à laquelle eft appliquée la face limée & 
plate de la lame. 
40. Bois à piquer BD , dans l’étau. 

À, poinçon à piquer, avec le marteau à côté, 

at, la lame à piquer. 
z1: Afflemblage de différentes machines propres à l’'o- 

pération de couper les paillons. 


F G, petite enclume prife dans uñ étant. 

D E, mattice latdée dans l’entaille de la petite en= 
clume, 

À B, poincon. 

e f, bras du poincon. | 

b g, couüpoir fortement attaché au bras e f 

L, talon fervant à retenir folidement la tête du cou 
poir. | 

12. Maniere de piquer lès crochets. 

13. Inftrüment à couper les crochets. 

14. Fil d'acier à faire les coüpilles. 

15. h, 1. Maniere de fairé la pointe au fil d'acier pour 

les coupilles. 

À B G, la pince ou tenaille. 

EF, vis à {errer les machoires de la pince. 

GH, le flà coupille. 

K, morceau d'os où de buis, avec üne entaillé pour 
tourner lé fl, en lui faifant la pointe. 

1$. hi. 2. Manieré de coupiller Lés paillons. 

e E, crochet. 
cd, CD, pointes, 
gh,; GH, paillons. 

16. Paillons & crochet traverfés d’üné pointe, à l’étau: 

17. Paillons & crochet traverfés d’une pointe , à l'é- 
tau , avéc la bruxelle À BC. 

18. Paillons & crochets traverfés d’une pointe placée 
entre les mâchoires tranchantes de la teñaille. 

19. Les mêmes objets qu'à la fig. 18, mais on voit ici 
les petites concavités 47, an, quon a prati= 
quées aux faces extérieures des paillons que les té- 
tes de la coupille rempliront. 

À, la tenaille. | 
an, an, paillons & Concavités des paillons. 
b,b, coupille. 
20. Maniere de former les têtes dans les petites cavités 
dés paillons. 
21. Continuation du travail & de la chaîne par l’inter- 
pofition du paillon # entre les paillons affemblés 
gh, 
22. Maniere d’égayer la chäînette, 
AB, la lime à égayer. 
D N, coupe tranfverfale de cétte ligne: 
EF, EF, poignées. 

23, Maniere de limer les facéès de la chaînetté; 
AB, bâton à limer mis à l’étau. 
B, crochet du bâton à linmær. 

. CD, lime douce ordinaire. 

24. Maniere de limer les côtés de la chaînette; 
AB, petite limé ronde mile à l’étau. 
B, le bouton de la lime ronde. 

2ç. Manieïé d’enlever les bavures ,; & de réparer la 

chainette, 

C D, la lime à égayer. 

C,bg, coche de cette lime où la chaînette eft pla- 
céé. 

À B, lime plate douce. 

26. Maniere de reformer les paillons. 

D F, lime à reformer, mife à l’étau. 

a b , coupe tranfverfale de la lime à égayer. 

3 f, Coupe tranfverfalé de la lime à reformer. 

27. Tranchant A B d’un burin ordinaire, faifant la fonc- 
tion d’une lime à reformer, L. 

18. Tremper & revenir la chaînette, On la voitroulée 
autour d’un chalimeau A, 

29. Polir la chaïînette. : 

A B, morceau de bois qu’on appelle guerre. 
30. Crochet appliqué au barrillet. | 
AB, portion de la coupe circulaire du barrillet 
b, crochet, ; 
an, talon ou épron du crochet. 
31. Crochet appliqué à la fufée. É 
D G, pottion de la circonférence de la fufée, 
a, petit cylindre que le bout du crochet embralfe. 


: 
x | 
à 
Cu i 
4 
j 


de 


ET 
sa 


PETER 


MENT LE 


PT Pas 


CE 


et ml ni 


te 


CPE 


Goussrer dd. 


il 
Il 


Il 
| 


A 
= — a 


l 


D Yi : , . u 
Chainelier 


Prevostlecrt 


PAT. 


Eure Culte 


DE Ne ae EL : 


4 r Ne” 
PÉDRRT ER SUR ACT à 
/ don por 4 DRAP RAA 2 Noms Be We me 


ex #. 
HEUTEME 
be 
eù 


de PE EN CRETE ERNEST 3° SUR © SAT (| COLONEL “- 
PER ORTUE 4 { c : AUTOS F «3 JUN 
: :_ 72 ER | MEL ALL EEE EEL LS AE 
4 ‘e : 3 + . "Ne 


=. 
Se Ah nn 


soda ver én de res 


SN = 


4 


Le 

Le 
“ 
2) 


ai 


_ 
RCE ES de 
TL 'aibers esp 


ae 


PET M RPNES PSE 


71 


no mr En Sr ea 


dun rire 


À NÉ, 


‘ 
nl 
+ 
n 
b 
ü 
n 
n 
“ 
h 
1 


, 
G 
« 


M 
(l 
. 
% 
+ 
‘ 
: 
n 
D 


AN 


Nisunur 


== 


TRLILSS LL 


LILI 


| 


LÉ 
LEA AIS, 


DEL2217 


CAS ELT 


D NM) — a 
ET LL TL <R  R 
nr TS 1 ; 


Die £ Pa 7.20 ; 


| 
| 


| 


: 444 J 


Al 


ds 


ZX 


SU 


(17 


TES 
RATER 
ALES 
A N 
ANS 


C 


by 


NL 


= 


EF | TI 


B a 


L 


es 


Prevesrt Fectt 


Chatnelier, 


ER ét 


EURE 


ci Mae 

N\per 21 

DE tr 
Fu 


1 


à à 
nt 
> L ns # 
Pa 
D IH 
|| L R | | 
(y { x 
* age # | 
Fee FERRER 
FE | 
7 
Ÿ f 
ANUS STATE 
1 “ pre 
LEA 14 
Lot le 
PPT) À 
1 À. Il 
# F 
b ON HE 
| + 
ee | 
{ 1} 


"|| 


£ 
_ 


pl) : 


AT (LL 
1 


il 
1] 


| 


| 
= RS a —— 


VEUT 


| — 17 10 | 


= 


EE 
st . 7 


A0 ’ V2T04 ss 
£ 


D 


| 
| 


L'ÉREAR 


111, 1 143 
A7) 


= ———— 
== DZ ———_——_—_—_—.. | 
| d 7/1 | 1) l., 
| \ | | 
D / | ANA\1A | | 


il | 


EEERRERRERREEECERERE ER ER RE EE 
EEE TE 


 Defehrtlrat" 


36-2396 2920 90e 49e 29e 302 304 408 206 392-308 302 392 202 296 40 390 206 3308 
CHAMOISEUR ET MEGISSIER, 


CONTENANT CINQ PrANcHEs. 


Le de ces deux profeflions à engagé à en joir 
dre enfemble les figures; mais leur grand, nombre 
a obligé de les diftribuer en cinq Planches que l'on trou- 
ve citées indifféremment fous le nom de Chamoiï/eur ou 
de Meégiflier. 


PLANCHE I“, 


La vignette repréfente le travail de riviere &z celui 
des plains, &c. 
Fig. 1. Ouvrier qui lave les peaux à la riviere. 

1, n. 2. Ouvrier qui lave les peaux dans un timbre 
ou grand baquet. 

2. Ouvrier qui rétalle les peaux fur le chevalet. 

3, Ouvrier qui rétalle les peaux pour la feconde ou 
troifieme fois. 

4. Ouvrier qui avec des forces coupe l'extrémité des 

_ brins de laine qui font gâtés. Cette opération fe 
fait après que les peaux ont été déchauflenées, & 
avant que de les dépeller, 

‘$. Ouvrier qui enchauflenne Îes peaux du côté de la 
ÉhAIEs 

6, Un des deux ouvriers qui étend les peaux ( la 
chair en-dedans }, après qu’elles ont été enchaufle- 
nées. 

7. Ouvrier qui {e fert de l’enfonçoir pour plonger les 
peaux dans le plain. 

8. Ouvrier qui jette Les peaux dans le plain. 


Bas de la Planche. 


Fig, x, Enchauflenoir dont fe fert l’ouvrier, fig. fe 

2. Forces dont fe fert l’ouvrier, fig. 4. 

3. Chevalet dont fe fervent les ouvriers, fg. 2 & 3. 

4. Enfonçoir dont fe {ert l’ouvrier, Jig. 7. 

4. Rateau fervant d’écumoir pour nettoyer les plains. 

6. Couteau àrétaller. 11, 12, Les poignées. 14, profil 
de la lame de ce couteau. 

6. n.2. Pelloir dont fe {ertl’ouvrier, fig. 1. dela Plan- 
che fuivante. 


PLANCHE IL 


La vignette repréfente l’attelier de la dégraifierie, 
dans lequel on a placé des ouvriers travaillant à diffé- 
rentes opérations qui fe font plus commodément dans 
des atteliers féparés, & cela pour ne point multiplier 
les Planches. 


Fig, 1. Ouvrier qui dépelle, c’eft-à-dire détache la laine 


de deflus la peau avec le pelloir ou le couteau à 
rétaller. Cette opération eft la fuite de celle de La 
fig. 4. de la Planche précédente. 
2. Dégraifleur qui tord les peaux avec la bille ou le 
bâton qui en tient lieu. 
3. Ouvrier qui ouvre ou drefle les peaux fur le palif- 
{on. 
4. Ouvrier qui pare à la lunette. p, la lunette. Voyez 
aufli la Planche du corroyeur. 
s. Ouvrier qui écharne, rafe ou effleure avec le cou- 
_teau à écharner. Voyez ce couteau, Planche du 
cotfoyeur, 
6. Ouvrier qui pouflé la guinée , c'eft-à-dire qu'il la 
ratifle avec le fer à pouffer. 


Bas de La Planche. 


Eïg. 1. Bâton ou bille de bois. 
2. Fer à pouffer de l’ouvrier, fig. 6, 
3. Paliflon de la fig. 3. 

4. Paroir de l’ouvrier, fig. €. 
$° La bille, 


PLANCHE Ii 


Contenant les fg. 3, 8° "9, qui n’ont pas pu tenié 
dans les Planches précédentes, 

7. Patoir de l’ouvrier, fig. 4 de la Planche piéces! 
dente. P KR, valet. Q, le poids, : 

S Tenaillés à griffes pour relever les peaux dans les 
plains. 

8. n.2. Auttes tenailles à paléttes pour lemêmeufage, 

9, Prefle qui tient lieu de la bille pour exprimer le dé- 
gras de la guiñée. 


PLANCHE 1 V: 


Le haut de la Planche, fg. 1, repréfente le moulin à 
oulon en perfpective. 

À B, arbre vertical fur lequel eft monté un rouet; 
garni de quarante-huit alluchons. Cet arbre verti- 
cal eft au centre du manege, & tourne au moyen 
du levier G, au palonnier duquel on attele un 

_ cheval, et 

Le rouet engrainé dans la lanterne C garnie de vingt 
fufeaux , & fixée fur l'arbre horifontal CD, dont l’élé: 
vation au-deflus du fol de l’attache doit être telle que 
le cheval puifle paflér deffous facilement. 

À l'extrémité D de cet arbre eft fixée une roûe gar: 
nie de Vingt dents. Cette roue conduit la lanterne E de 
vingt fufeaux , & eft fixée fur l'arbre horifontal E F qui 
porte les levées des mailléts ou pilons 1, 2 ; 3, 4, @c, 

Ces maïllets font renfermés dans une forte cage de 
charpente, & on peut les tenir élevés & hors de l’at- 
teinte des levées par le moyen des treuils 4, 8, fur lef: 
quels s’enroulent iés cordes qui pañlent dans les poulies 
8, 9, & Vont s'acctocher à quelque anneau où cheville 
fixée à la tête des maillets. 

_ Les éxtrémités oppofées aux têtes , {ont taillées en 

dents, & agiflent fur les peaux placées dans les piles, 
ainfi qu'il fera dit, fig. s. 

2, Bas de La Planche , plan de la mème machine où l’on 
voit les levées de l'arbre & leurs rouleaux qui 
agiflent fur les cammes ou extrémités inférieures 

… des manches des maillets 6, 7,10, $,11,12,13, 

Les levées avec leurs rouleaux doivent être diftri- 
buées fur l'arbre , de maniere qu’elles levent fucceffive- 
ment les maillets. 

Les autres lettres de cette figure défignent les mêmes 
parties que dans la figure précédente. | 


PLANCHE V. 


Suite de La mème machin 


3. Elévation latérale , füivant la longueur, du même 
moulin, 
A, la crapaudine de l'arbre vertical, 
B, le tourillon fupérieur. 
C, D, palier dé l'arbre horifontal. 
E, F, palier de l'arbre deslevées. Le furplus des let= 
tres comme aux figures précédentes. 
4, Elévation latérale extérieure de la cagé qui contient 
les maillets & la pile, 
P, profil de la pile. | 
Q, une des flafches ou coulifles qui guident les mail- 
Jets; les fafches font affemblées à languéttes dans 
les rainures S,R , T de la jfg. 6. 
R, contre-femelle où les mêmies flafches font affem- 
blées. 
7,6, manche d'un maillet, 
F, toutillon de l'arbre des levées. Ne 
6, 10, profil de deux des quatre rouleaux vifbles de 


2 


CHAMOISEUR ET MEGISSIER. 


ce côté de la machine ; les autres font cachés par 
la charpente de la cage. 


4 , proûl du. treuil à relever les Mailletés 


8 ; profil de là folive à laquelle les poulies ft atta- 
chie 


5. Coupe tranfverfale & Hole du moulin Lt un. 


plan qui pafleroit entre deux maillets contigus. 
M 2., le maillet. 


M, fa partie dentée qui oitetes peaux danslapileP. | 


a , tête du maillet, où l’on voit la cheville à laquelle 


s'accroche la corde qui paflant fur la poulieo, va. 


s enrouler {ur le treuil z, pour tenir le maïllet éle- 
vé & hors de l'atteinte des rouleaux de l'arbre. 

€, b, manche du maïllet mobile fur un boulon de fer 
qui le traverfe. 

e,c , la levée ou piece de bois’, te Rate sbillent 
*es rouleaux. 

de, clé qui fert à affermir tant le manche du maillet 
que la levée, dans la mortoife où ces crois pieces 
paflent, 


F, coupe de l'arbre qui porte les levées à à rouleau. 
11,124 13, rouleaux. 
6: Repréfentation perfpeétive de la Es deffinée” fe 
une échelle double. 
P,;la grande pile.” 
Q » la petite pile. j 
S,R, T,les rainures quireçoivent bles Janguettes des 
”fafches ou guides des maïllets. 
Cé Repréfentation geométrale {ur une échelle unes # 
des levées à rouleau de l'arbre. E Fi À 
‘ ab, cd, les deux levées. 
gh, une des clés qui ferre la levée dans la HÉRT 
de l'arbre, où elle eft encore retenue par les deux 
épaulemens où renforts e, f. | 
Vers les extrémités 4 , b font encore d’autres cpaule- 
mens entre lefquels lefdits rouleaux font placés de ma- 
niere que les axes de ces rouleaux font DRE pa 
Jes lignes k /, mn. 
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CHANDELIER, 


CONTENANT DEUX PLANCHES. 


PLANCHE F*. 


T° vignette ou le haut de la Planche montre les opé- 


rations principales du chandelier. 
Fig. 1. Coupeur de meches, placé devant, fon banc. 
2. Ouvrier qui fait fondre le fuif. 
3. Ouvrier qui fait de la chandelle à la baguette. 
4. Ouvrier qui fait de la chandelle au moule. 
1. Tamis à pafler le fui, ; 
2. Pannier aux pelotes, 
3. Pannier à fuif 
4. Sibille. 
5. Pain ou jatte de fuif. 
6. Pelote ou peloton de cotort 
7. Truelle, 
8. Abîme. 
9. Table à moule, 
ao. Baguettes ou broches à chandelle 
17. Dépéçoir. 
12. Caque. 
&3. Banc à couper. 


Bas de la Planche 


Fig. 1. Banc à dépécer le fuif, ou dépéçoir: 
2. Banc à couper les meches, ou couteau à meches. 
3. abîme. $ 
&, Etabli à broches chargées de chandelles, 


PLANCHE DI 


\ 


Fig. ç. Moule à chandelle, 2 8, Le collet. 6e, la tige: 


c d, le culot. ef, le crochet, 
6. Table à moules. 
7. Burette ou pot à moules. 
8. Aiguille. | 

À, tournette à dévider le coton, avec le pannier aux 
pelotes. 

B, couteau à couper le fuif. 

C, chaudiere à faire fondre le fuif, placée fur {on 
trépié. 

D, caque à refroidir le fuif, avant que de le jetter 
dans les moules. 

E, tamis à paller le fuif. 

F, coupe-queue, À, table du coupe-queue. B , piece 
de bois pofée fur cette table. c,c,c,c, piés ou 
fupports du coupe-queue. d. poîile pleine de char- 
bons qui échauffent le coupe-queueE, E, cou- 
pe-queue. FF, les mains de l’ouvrier qui paflent 
une broche chargée de chandelles fur le coupe- 
queue. E , la plaque échauffée qui coupe également 
l'extrémité des chandelles, reçoit le fuif à mefure 
qu’il fond, & le rend par la goulette G dans la 
jatte H. 

G, pot à fuif. 

H, truelle à ramañler le fuif Voyez à l'art. Chandelle 
le détail de l'art & de fes outils, 
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Chandelier. 
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TA PRE TASER PAIN ANS DE CU EDEN PA PNEU OR DCE PR RE 6 
CHA P E LITE R; 


CONTENANT TROIS PLANCHE. 


PLANCHE I", 


Attelier de l'arçonnage, 


Frg. 1. Ours qui arçonne: 
W, claie d’ofiet, 
HK,HK, doffers. 
À , la perche de l’arçon: 
F, la coche. 
G, étoffe expofée à la corde de l’arçorts 


Attelier du bafiffage. 


2. Le baftiffage. Table fervant à cette manœuvre: 
A B, le baffin. 

Voyez à l’article chapeau, & à la fin de la Planche IT. 
de chapelerie , le détail des opérations & des formes 
que prennent les capades, jufqu’à ce qu'on les appelle 
un chapeau bafiz au bajfin. 


Attelier de la foulerie. 


3. 4. © ç$. La figure 3. montre l’attelier de la foule ; 
La figure 4. la moitié du plan de la foule; 


La figure ç. n, 1. une coupe de la foule felon fa 
longueur. 


Détail des figures 3. 4. 5. 

À , porte de l’étuve.- 

B, ventoufes. 

C, porte du fourneau. 

E, deflous de la chaudiere: 

F,F,F, grille ou chenets. 

H, H, tuyau de la cheminée, 

1,1,1, 1, chaudiere de cuivre. 

K,K,K,K,K,K,K,K, banc de foule, avecun 
ouvrier occupé à fouler. 

L, le bareau. (On lit dans l’article bureau , c’eft 
une faute d’impreffion.) 

M, baquet à bourre, 

N,N,N,N,N,N, boutons de fer ou debois, 
deftinés à arrêter les roulets, 

©, écumoire, 

P, balai. 

1,2, la tuile. 

Voyez à l’article chapeau, & à la fin de la Planchell. 
de chapelerie, la fuite des opérations & des formes que 
le chapeau bafti au baffin prend à la foule, jufqu'à ce 
qu'on l'appelleun chapeau bafti à la foule, chapeau arran- 
ge, torque où ms en coquille, poufflé, dreffé, &c. formé, 
choque, abattu, piece, uni, égourre, &c, releve, arrondi , 
cc. € prêt à entrer à L'étuve, © a fubir les autres manœu- 
vres qui le conduiront a La perfection. 

5. n. 2, Fig, relative à l'arçonnage. 


PLANCHE IL 

6. L'arçon, 

AB, la perche. 

B, bec de corbin. 

C, rainure de la corde c C, 

D, panneau, 

CC, cuiret, 

43 a, tarauts, 

b, chanterelle, 

O , poignée, 
7, Le clayon, 


8. La carte. 
9. Feutriere, 

10. La coche. 

11. Le roulet. 

11. La manicle ou femelle. 

D, le doigtier. 

13. L'avaloire, 

14. La forme, 

1ç. Quart à chapeau, 

16. Mefure. 

17. Carrelet, 

18. Piece de cuivre. 

19. Le choc. 

10, Couteau à repañler. 

21, Couteau à couper le poil. 

22, Frotoir ou peloton. 

23. Capade. 

a, b,les aîles de la capade. 
c, la tête, 

d, l’arrète, 

A BCD, le lien. 

abcd ABC D, le clair, 

24. n, 1. Maniere de former les croifées, de marcher 
fur l’arrête , de marcher fur la tête, & en un mot 
de fuivre les croifées, & de faire pafler les capa- 
des à l’état de chapeau bafti au bafin, 

24. n. 2. Capades avant que de décroifer. 

Feutes d'impreffion à corriger, Pag. 166. premiere col. 
ligne 2. alinea , fig, 22. lifez fig. 24, n. 1, 

Meme pag, lig, premiere , 2. col. fig, 23. lifez fig. 
24. 1, 1. 

Même pag. même col, lig. o. fg. 24.lifez fig. 24.n.x. 

Même pag. & même col. au bas, fig, 24.lifez fig, 25, 

Pag. 167. premiere col. lig. 2. fig. 16. lifez jis. 26. 

24. 0,2. 2, 26, 17, 18,29, 30, 31,32, fuite des crois 
fées à la foule, qui conduifent le chapeau de l'état 


de bafti au bafin, à l’état de bafti à la foule, 
PLANCHE IIl 


Atelier de La teinture, 


Fig, 1, Au bas de la Planche, foule de dégorgeage 
1,2, 3,4, les poteaux ou billots, 
s> entrée du defous de la chaudiere. 

6, 7, bancs, 
8, cheminée, 

2. Au bas de la Planche, chaudiere à teindre, 
2,b, billots, 


Atelier de l’apréteur. 


Au-deflus de l'attelier de la teinture on voit, fig. 3, 
4, 5: 6, 7, l'attelier de l’aprêteur. 
3, 3. Les baflins ,efpecc de fourneaux. 
4. $. Blocs. 
6. Brolle, 
7. Table. 
8. Au-deflus de l’attelier de l’aprèteur, fer à repañler. 
9. Fourneau à chauffer les fers. 
10. Pince à éjarrer. 
32. n. 2. Plumet, 
Voyez à l'article chapeau le détail de l’art & l'ufage 
des ateliers & des infrumens repréfentés dans ces PL 
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RERSEX ER ER EE EL ETES 


CHARPENTERIE, 


Contenant Joixante-dix Planches, dont trente-fix fimples, & dix-fept doubles 


PLANCHE [‘”. 


L' vignette ou le haut de la Planche repréfente à à 
4 partie fupérieure un chantier de charpentier, dans 
. dequel travaillent différens ouvtiers. 

4 ; ouvrier occupé à refendre. 

B, ouvrier occupé à faire des mortoifes. 

€, ouvrier occupé à équarir avec la béfaiguë. 

d , ouvrier qui hache avec fa cognée, 


£, ouvrier qu on appelle gorer ou #aître-compagnon, 


occupé à recevoir les ordres du maître. 

f, ouvrier qui tranfporte des bois. 

Sur le devant de ce chantier eft une voiture à deux 
roues g ; appellée diable, avec laquelle les ouvriers 
tranfportent eux-mêmes la plûpart de leurs bois. 

Dans le fond eft un hangard h, où les ouvriers tra- 
vaillent à couvert pendant les mauvais tems; le 
deflous eft plancheyé pour procurer par-là aux ou- 
vricrs le moyen de tracer par terre leurs ouvrages. 

Près de-là en z eft un pan de bois que l’on éleve. 

De l'autre côté & derriere le chantier vers £#, eftun 
échaffaudage de charpente, deftiné à l'édification 
d'un grand bâtiment. 


Bas de la Planche. 


F8. 1. Un tronc d'arbre. La coupe montre les cercles 
À, dont C eft le centre commun, Ces cercles in- 
diquent l’âge. 

2. Une piece de bois d’équarriffage. 
À, le bois de brin, 
B, les dofles. 
Courbe d’efcalier, citée ici. Voyez en A, PI VIIL & 
IX. fig. 58. G 59, 68 € Go. des elcaliers, 
3. Une piece de bois d’équarriffage refendue, formant 
plufieurs pieces de bois de fciage À. 
4. Une piece de bois en chantier difpofée pour être 
équartie. 
À, la piece. 
B,B, chantiers de bois. 
F,G, regles pour marquer le dégauchiffement. 


PLANCHE Il. 


Fig. s. Derniere piece de boisen chantier, difpofée à 
être tracée au cordeau À BC, 
#. Mème piece de bois reféndue des deux côtés, dif 


pofée à être tracée de nouveau au cordeau, pour : 


refendre les deux autres côtés E, F. 


_ Des affemblages. 


7. Affemblage à tenon & mortoife, droit, 
À ;, tenon. 
C, mortoile. 
8. Cheville pour cheviller les affemblages à tenon & 
moftoife. L 
9. Piece de bois à tenon, avec renfort B au collet. 
to. piece de bois auffi à tenon, avec renfort Bau 
coller. 


? art D LÀ à 
Equerre à épaulement , citée ici, {e trouve à la PL 


XLIX. fig. 18. des outils. 
41. Affemblage à tenon & mortoife en équerre, 
A,tenon 
B, mortoife. | 
#2. Affemblage fimple à tenon & mortoile en about, 
À, tenon. 
B, mortoife. 


Le mot chac d'un plomb , cité ici, fe trouve à la PI. 


ZLVIIL fig. 14. 


43. Aflemblage double à tenon & mortoife en about. 
_ Charpenterie, 


À, tenons. 

B, mortoifes. 

Le mot appui, cité ici, fig. 13. 3. Y oyez-le aux PJ, 
II. & IV. en H, fig. 32, en 1, fig. 34. @ 36. &en 
P, fig. 35. des pans de bois. 

14. Aflémblage fimple à tenon & mortoile en about 
& à talon. 

À, tenon. 

B, mortoile. 

C, talon. | | 

16. Aflemblage double à tenon & mortoife en 2bout 
&c à talon. 

À , tenons. 

B, mortoifes, 

C, talon. 

Cric cité ici, fig. 16: fe trouve àla PL LI, fg. ga. 5° 

4. ç5. des outils. 
16. Le même afflemblage tour monté, 

Le mot a/emblage fe trouve cité ici , fg. 17. Voyez= 
en les fig. aux PI. IT. & III. 

Appui citéici, fig. 17.0, 34. Voyez-le aux PL. III & 
IV.enH, fig. 32. en I, fig. 34. 36. & en P, fig. 
35. des pans de bois. 

Chantignole cité ici, fig. 17. fe trouve en K aux PL 
IX. & X. des combles. 

Courfe de pannes, citée ici, ffg. 17. Voyez en H & 
h, PL IX. X. & XII. des combles. 

Colombe citée ici, fig. 17.n. 33. W. la fe, 38. PL V. 

Croix deS, André, citée ici, fig. 17.0. PL IT. & IV 
en G, fig.33: enT, fig.35. en P, fg.34. & en N, fig. 
36. des pans de bois, & en g, PI. XV. des ponts. 

17. Autre aflémblage en about, compofé de trois pie= 
ces de bois, dont deux portent chacune un tenon, 
entrant dans la même mortoife. 

H, une des pieces, pofée verticalement, 

D , une feconde piece inclinée. 

Troilieme G F, pofée horifontalement, porte la mor4 
toile F avec un talon G. 

Décharge citée ici, J£g. 17.n. 30. fe trouve aux PI, 
IL.&IV.enE, fig. 32. & 33.enX&enz, fig. 34, 
enR, fig. 35. & en L, fig. 36. 

18. Même aflemblage tout monté, 

Le mot chevêre, cité ici , fig. 18.n. 14. fe trouve en, 

B, PE V. & VI; des planchers. 
19. Aflemblage à queue d’aronde. 

C, tenon. 

D, mortoilé. 

10. Même aflemblage tout monté, 


PLANCHE II 
Maniere de faire les ténons & les mortoifes. 


Les fig. 21,22,23, 24, 2$ @&.26 ont rappoït à L& 
maniere de faire les tenons. Voyez le difcours & 
l’art. Tenon. 

Les fig. 27, 28, 29, 30 & 31 ont rapport à la ma- 
.niere de faire les mortoifes. Voyez l'art. Mortoife, 

Fig. 11. Deux pieces de bois que l’on veut aflembler. 

12. Les mêmes tout aflemblées. . 

213. Piecé fur laquellé on veut faire un tenon (imple 
tracé en À. Ed 

c, d, les morceaux que l’on fupprime. 

24. Tenon fait. | | 
25. Piece de bois, fur laquelle on veut faire un tenos 
double À & À double. 

b,c, d, morceaux que l’on fupprime. 

26. Tenon double fait. À 


2 CHARPENTERTE. 


27. Piece debois, für laquelle on veut faire la mor- 
” toife tracée en A C. we | 
né, d, les côtés qui reftent, & le milieu qui fe fup- 
prime. 
28. Même piece de bois. : | 
On voiten À double la mortoife percée de trous 
4,a,a. | 
29. Même pierc-portant fa mortoife À faite. 
30. Piece difbolée pour une mortoife double; 
b, c, d, les côtés qui reftenr. | 
A, À doubles , ce que l’on fupprime. 
gr. La même avec fa mortoife double faite. 


Des pans de bois anciens. 


x. Pan de boïs, félon les anciens, compolé de plu- 
fieurs pieces ci-deous nommées. 

A, maçonnerie. 
B,B, B, &c. poteaux debout. 
C, C, C,C, Ge. pieces en travers faifant l'office de 
:_ fablieres. L | 
D, D, D, D, poteaux corniers. 
E,E, décharges. 
F, F, poteaux de croifce. 
H,appui | 

-T, L, petits poteaux ou potelets. 
K,K, K;, K, pans de bois à lozange. 

33. Autre pan de bois, felon les anciens, avec bouti- 
que , compote de plufieurs pieces ci-deflous nom- 
mées. 

A , A, @c, piliers ou colonnes. 

B, B,B, @c. potelets en brins de fougere, 

C, C,C, poteaux debout, 

D, poteaux de croifée, 

; E> décharges. 

F, potelets. 

G, G, G, G, croix de S. André: 


2 
2 

2 

2 


PLANCHE IV. 
Pans de bois anciens & a la moderne: 


Eg. 34. Pan de bois, comme on les faïloit il y a envi- 
ron 1o ans, compofé de plufieurs pieces ci-def- 
fous nommées. 

: À, A, maçonnerie, 

::BB,DD,EE,FF, fblieres. 
C,C, maîtres poteaux. 
G,G, Ge. h,h, Gc. poteaux de croifée; 

. H,H,H, rc, linteaux de croifée. 

1, Ï, appuis. 
K ,K, poteaux d'huifferie. 
& L, linteaux d’huiflérie, 
M, O, potelets. 
N,c, guettons. 
P, croix de S. André. 
Q,R, T, 2,6, k, poteaux de rempliflage. 
S,2, guettes. | 
V, L, tournifles. 
X, décharges. 
d, confoles. 
e, chapiteaux de confoles, 
f, blochets. 
_«g, chevrons. 
1, ferme ceintrée. 
” n, entraits 
o, poteaux de rempliflage. 

" p,contre-fiches. | 

3ç. Pan de bois à la moderne, avec boutique, compo- 

”  {& de plufeurs pieces ci-deflous nommées. 

À, maçonnerie, 
= B, gros poteaux fervant de poteaux d'huifferie, 
C, poutre ou poitrail. 
D, F, linteaux d’huiflerie, 
_E, poteaux d’huiflerie, 
 G, Q, potelets. 
H, {olives. 
1, K, fblieres. 
Me poteaux corniers. 


M, gros poteaux. 

N, poteaux des croïfées. 
O, linteaux des croifées. 
P, appuis des croifées. 
R, décharges. 

S , tournilles. 

T, croix de S. André. 

V, petites fablieres. 


4 


‘36. Autre pan de bois à la moderne ; ins boutique; 


compofé de plufeurs pieces ci-deflous nommées. 
A, maçonnerie. | | 
B, poteaux corniers. 
C, D, E, fablieres. 
F, folives. 
G , poteaux des croiféess 
FH, linteaux. 
Ï, appuis. 
K , potelets. 
. L, décharges. 
M, tournifles. | 
N, croix de S. André. Woyez l'article Pans de bois. 


PLANCHES V.&VI. 


Des cloifons. 


Fig. 37. Cloifon de charpente, compofée de plufers 
pieces ci-deffous nommées, 
A, poteaux de rempliflage. 
B, décharges. . 
C, tournifles. 
D, poteaux d’huifferie. 
E, linteaux, 
F, potelets. 
G, fablieres. 
38. Cloifon d'huifferie ; compolée de plufeurs-pieces, 
ci-deffous nommées. ; 
À , planches de batteaux. 
B, coulifle. 
C, tiers-poteaux d’huifferie. 
39. Coupe d’un couliffe de la cloifon précédente: 
40. Plan de la porte de la cloifon d’huifierie, fg. 38. 
41. Plan de la porte de la cloifon de charpente, fig. 37: 
A , feuilleures des portes. + 
B, autres feuilleures pour recevoir les lattes, 


Des Planchers. 


42; 44, 45 C4%. Autant d’élévations de planchers dont 
les fig. 43 , 46, 48 & 49 font les plans compofés 
de plufieurs pieces ci-deflous nommées. st 

À , poutres. 

B, chevêtre. 

C , linçoirs. 

D, folives d’enchevétrures: 

E , {olives de longueur. 

F, folives de remplifage. 

G, lambourdes. 

H , {olives fupcrieures. 

1, {olives infcrieutes. 

K, plates-formes. Voyez l'article Plancher, = 


PLANCHES VII VIIL & IX. 


| | Des efcaliers. 
so. Elévation & figure 
$ 1. Plan d’un efcalier circulaire à noyau ou à vis: 
$2. Elévation & figure 
53. Plan d’un efcalier ovale à noyau ou à vis, 
54. Elévation &fgrre 
ÿ 5. Plan d’un efcalier quarré à noyau. 
56. Elévation & figure 
7. Plan d’un efcalier rectangulaire à noyau: 
58. Elévation & figure 
9. Plan d'un efcalier en limace circulaire. 
60. Elévation & figure 
61. Plan d’un efcalier à limon quarré. 
61. Elévation & figure | | QE 
63. Plan d’un efcalier à limonrettangulaire &fufpendu: 
64. Elvation & figure + 3 


6r. Plan d’un efcalier en périftile. 
66. Elévation & figure 

67. Plan d’un efcalier à échifre, 
68. Elévation & figure 
69. Plan d'un efcalier irrégulier à limon fufpendu. 


Tous ces efcaliers font compofés de plulieurs pieces 


ci-deflous nommées. 

A, noyaux ou limons. 

B, collet des marches. 

C, côté des marches {cellé dans les murs: | 

D, fig. si, 53, 5f 57, intervalle des marchesrem- 
pli de maçonnerie. 

D double, fig. $9. limon d’en-bas en limace. 

D, fig. Go, G1, 62,64, 66 @ 67, montans. 

E, côté d’une premiere marche en pierre, fcellée 
dans les murs. 

F, collet de la marche en pierre. 

G, murs. 

H, paliers quarrés ou continus, 

1, quartiers tournans. 

K , patins. 

L, maçonnerie, 

M, rampes de fer, 

NN, limons d'appui. 

O, baluftres rampans, 

P, baluftres horifontaux. 


PLANCHES IX. X. XI. XII & XIII. 


Des combles. 


Es. 70. Comble à deux égoûts avec ferme. 
71. Comble en appenti, à un {eul égoût avec demi- 
ferme. 
71. Cheville de fer à tête. 
73. Faîtage. 
74. Grand comble à deux égoûts fans exhauflement ; 
avec ferme. 
75. Faïtage. , 
76. Grand comble à deux égoûts, avec exhauflement 
& ferme. 
97. Faîtage. 
78. Petit comble à deux égoûts, avec ferme, dont les 
arbalêtriers G fervent quelquefois de chevrons. 
#9. Pareil comble en appenti. 
:Bo. Faîtage de ces deux derniers combles, 
81. Comble à deux égoûts, avec autant de petites fer 
mes que de chevrons. 
82. Pareil comble en appenti. | | 
83. Comble à deux égoûts, fans exhauffement & fans 
ferme. 
84. Faïtage. 
85. Comble à deux égoûts, avec exhauflement & fans 
ferme. es 
86. Faîtage. | 
87. Comble à la manfarde, avec ferme & fermette. 
* 88. Pareil comble à la manfarde, fans ferme ni fermette. 
89, Comble à la manfarde d'un pavillon à l'extrémité 
d'un corps-de-logis. | 
90. Plan de l’enrayeure du côté *, à là hauteur de l’en- 
trait F, & du côté +, au-deflus du faîte, 
91. Comble à la manfarde, avec voûte. 
92. Comble à la manfarde exhauflé, avec ferme & fer- 
mette. ee | 
93. Comble en forme de cône ou pain de fucré. 
94. Plan de l’enrayeure du côté *, à la hauteur du grand 
entraitF, & du côté +, à la hauteur du petit en- 
trait f. 
95. Comble à l'impériale, quarré par fon plan. 
96. Plan de l’enrayeure à la hauteur de l’entrait. 
97. Comble en dôme, quarré par {on plan. 
93. Plan de l’enrayeure à la hauteur de l’entrait F. 
99. Comble en dôme, quarré par fon plan, & ellipti- 
._ qué par fon élévation. à 
100. Plan de l’enrayeure à la hauteur du grand entrait F. 
101. Comble en dôme, circulaire par fon plan, & el- 
liptique par fon élévatioh. 
102. Plan de l’enrayeure à la hauteur de lentrait F. 
203. Dôme avec lanterne, circulaire par fon plan, & 
elliptique par {on élévation. TRE 


CHARPENTERIE. 


104. Plan de l’enrayeute à la hauteur de l'entrait F. 
Tous cés différens combles font compolés de pieces 
de bois ci-deflous nommées, 
À, chevrons de longs pans. 
À double, chevrons de croupe; 
AB, enttait de croupe, 
AD , areftiers. 
a, chevions de brilfis. 
a double, chevrons de faîtei 
«, chevrons courbes. 
B, poutres ou tirans, 
b,coyers. 
GC, murs. 
c, gouflets. 
D, poinçons. 
d, boule. 
E, contre-fichées: : 
e, montans. 
F, grand entrait. 
f, petit éntrait. 
G, arbalètriers. 
£, arcs-boutans. 
H, pannes de long pan, 
h, pannes de brifis. 
I, taffeaux. 
K, chantignoles, 
&, chaflis. 
L, faîte. 
Z, chaffis. 
M, fablieres. 
m, potelets. . 
NN, liens. 
ñ, {olives, 
O double, grands effélierss 
©, perits efleliers. 
P, jambettes. 
?, poteaux d’huifferie: 
Q, coyeaux. 
g, linteaux ceintrés. 
R, jambes de force. 
r , appuis, 
S, foûfaîte. 
s, confoles. | 
T,, {olives de planchers: 
V, entretoifes des chevrons 
X, blochets. 
Y, entretoifes des fablieres. 
+, füpports. 
Z., liernes. 
&, liens en croix de $. André 


Des l'ucarnes, 


105. Lücarne faîtiere compofée dé montans À, appuis 
ou fablieres B, linteaux ceintrés C, poinconD , & 
chevrons E, | 

106. Lucarne flammande compofte de montans À, ap- 
puis ou fabliéres B, linteau G, & fronton E. 

107, Lucarne à la capücine ; compolée de montans À ; 
appuis où fablieres B, linteau C, poinçon D, aref 
tiers E, & chevrons F, 

108. Lucarne demoifelle, compofée de montans À, ap- 
puis B, linteau C, & pieces de bois en contre- 
vent D, : 

109. Œil de bœuf circulaire, compofé de deux montans 
À, appuis ou fablieres B, linteau courbe C , & 
morceau de plate-forme découpé D. 

110. Œil de bœuf furbaiflé, compofé de montans À, ap- 
puis ou fablieres B, & linteau courbe C. PF. l'art, 
Lucarne. : : | 


PLANCHE XI V. 
Des cerntres de charpente pour des voûtes ou arcades. 


111. Ceintre de charpente, qui a fervi à bâtir la voûte 
de l’églife de S. Pierre de Rome. 

112. Ceintre de charpente furbaiflé, deftiné à l’édifica- 
tion d’une voûte ou arcade, | 

113. Cintre de charpente plus furbaiflé & différent du 
précédent, | 


: CHARPENTERIE. 


#14. Autre ceintre de charpente pour une voûte ou ar- 

cade très-large & des plus furbaïllées. 

Ces ceintres font compofés de différentes pieces de 
bois ci-deffous nommées. 

À, chevrons de ferme. 

B, poinçon. 

€, entrait. 

D, liens en contre-fiches. 

d, liens en fupports. 

E, femelles. 

F, jambes de force. 

G, grandes contre-fiches. 

g, petites contre-fiches. 

H, liens. 

I, fous-entrait. 

K, fous-contre-fiches. 

L, liens en chevrons de ferme. 

M, liens où fupports. 

N, chevrons courbes. 


©, piece de bois en longueur, portant les voufloirs. 


P , voufloirs. 

@, pieces de bois horifontales portant la charpente. 
KR, pieux. 

S, petite pile de maçonnerie. Voyez l'article Woire. 


PLANCHE X V. 
Des ponts de bois, 


Ko. 116. Pont d'environ feize à dix-fept toifes d'ou- 
verture d'arche , de l'invention de Palladio. 

116. Pont exécuté à Nerva en Suede. 

17. Pont exécuté fur la riviere de Saôneà Lyon, ayant 
trois arches, une de quinze toifes d'ouverture, & 
les deux autres chacune de douze. 

418. Pont d'environ dix toifes d'ouverture entre deux 
piles. 

‘119. Pont d'environ fix à Ifept toifes de largeur entre 
deux piles. 

#20. Pont en arc furbaïfié. 

x21. Pont en arc furbaifle d'environ fix à fept ‘toiles 

__ d'ouverture. 
#22. Pont avec arc en forme de pan coupé, d'environ 
vingt-cinq toiles de largeur fur douze d’élévation. 
Tous ces ponts font compolés des pieces ci-deflous 
nomimées. 
‘À, piles de maçonnerie. 
a, fomimiers inférieurs droits. 
a double , fommiers inférieurs courbes. 
a, fommiers de palées. 
æ , fommiers faifant l'office de couffinets. 
B, côtédetravée, appuyé fur une pile de maçonnerie. 
b, fomnmiers fupérieurs droits. 
b double, fommiers fupérieurs courbes. 
b, fommiers intermédiaires. 
C, côté de travée, appuyé fur une palée, 
c, fomimiets contre-butans. 
d, moifes. 
d double, contre-fiches de culées. 
d , contre-fiches de palées, 
E, grand poinçon. 
e, petits poinçons. 
f, contre-fiches. 
g, croix de faint André. 
h, poutres. 
2, k, files de pieux. 
L, plates-formes ou madriers. 
m, potences. 
a, liens. 
©, pieces de bois en pan coupe. V. l'art Pont de bois. 


PLANCHE X VI. 


124. Elévation de la pile d’un grand pont à plufeurs 
arches très-folides, compofée des pieces ci-def- 
fous nommées. | 
À , grands pieux. 


À double, pieces de bois debout, 


Fig, 123. Elévation d’un grand pont. 


a, petits pieux. 

a double , petits contre-pieux: 
B, C, moiïfes horifontales. 
c, contre-moiles. 

D, moiles inclinées. 
EStcalles. 

F, petites poutres. 


f, autres petites poutres: 


G, grofles poutres. 

H , contre-fiches. 

I, tafleaux. 

K, plates-formes, madriers ou folives de brin} 
paye. 

M , fommiers inférieurs. 

IN, fommiers fupérieurs. 

© , poinçons. 

P, contre-fiches contre-butantes, 
Q, liens. 

KR, croix de S. André, 

S , pieux d’avant-bec. 

T,, brife-glace. 


125. @ 126. Plans des fig. 123. 124. 
127. 128. Elévation & plan d'un pont-levis à deux 


fleches. 
À &B, piles. 
C, poutrelles. 
D, madriers, plates-formes Où folives de bris 
E & F, extrémités du pont. 
G., fommiers inférieurs. 
H , fommiers fupérieurs. 
1, poinçons. 
K, contre-fiches, 
L, liens. 
M, montans. 
N, liens en contre-fiches: 
©, linteau. 
P, Q,R , fleches. Voyez l’art. Pont-leyis! 


PLANCHE XVII 


Fig. 129. 130. Elévation & plan d’un pont à coulifle; 


À, plancher. 
B, poutres. 
C, poutrelles. 


131. 132. 133. Elévation, plan & chaîfis d’un pont 


tournant, 
A , arbre. 
B , colliers de fer. 
C , tlongrines. 
D, traverfines. 
E, croix de S. André. 
F, pieces de bois courbes: 
G, madriers ou plates-formes: 
H, pieces de bois à potence. 
1, chaffis de bois à charniere. Ÿ, l’art. Pons à couliffes. 


PLANCHE XVIII. 


134. 135. Elévation & plan d’un autre pont tournant, 


À , longrines, 

B, traverfines. 

C , coyers. 

D, madriers ou plates-formes. 

E, tirans. 

F, poinçons de ferme. 

G, arbalètriers. 

H, contre-fiches. 

J, jambes de force. 

K , poinçon d'appui. 

L, fommiers inférieurs. 

M , fommiers fupérieurs. , 

N , poulies. Voyez l’art. Pont tournant. 
Le haut de cette Planche repréfente un pont fufpenz 


du entre deux montagnes. - 


PLANCHE, XI1X. 
Cette Planche repréfente la maniere dont on s'eft 


À 


toujours fervi jufqu’à préfent pour piloter, 


CHARPENTERITE. $ 


A & B, files de pieux du bâtardeau. 
C, Lane pofés de champ. 

D, intervalle rempli de terre grafle. 
E, moifes. 

F, files de pieux de la pile. 

G , mouton. 

H, longrines. 

1, traverfines. 

K, plates-formes. 


PLANCHE XX. 


Cette Planche repréfente la nouvelle maniere de pi- 
otér, 

À , barres de fer tenant [a {cie fufpendue. 
B, files de pieux de l’échaffaudage. 

€, pieces de bois horifontales. 

D, files de pieux de la pile. 

*, aflemblage du mouton. 

E, mouton. 

F, cable. 

G , poulie, : 

H , bout du cordage divifé en plufñeurs, 
TZ, fupports ou montans. 

K, contre-fiches. 

L, fourchette. 

M, fupports en contre-fiches. 

N , piece debout. 

©, treuil. 

P, cordage pour remonter le mouton. 
©, chapeau. 

R, jumelles. 

e, chaflis. | 

ÿ, plates-formes. 

£g CG n, rouleaux. 

h, treuil. 

z@K, direction. 

d@ m, autre direction. Voyez l'article Piloter. 


PLANCHE XXI. 


Cette Planche repréfente une fcie à fcier des pieux 
dans le fond des eaux. 

+, affemblage de pieces de fer compofant la ‘{cie, 
À, barres de fer tenant la fcie fufpendue. 

B, pignons, 

C, petits chaffis de fer. 

D, petites roues. 

E, cliquets. 

F, moufles à patte. 

G & H, tole ou fer applati. 

I, roulettes. s 
K, branches faifant mouvoir le chaffis de la fcie. 
L, chaflis de la fcie. 

M, fcie. | 

N, Té à deux branches. 

O & a, tourne-à-gauche. 

P, tige de roue dentée. 

Q, roue dentée. 

R,, couliffe. 
S & V, Té à une feule branche. 

T, fupport à quatre branches. 

X, tringles ou tirans. 

Y, leviers. 

Z, trépiés. 

& , tige des croiflans. 

€, croiflans. 

4, pieux. 

, chaflis. 

f, plates-formes. 

£g © n, rouleaux. 

.2G E, direion. 

4 £ m , autre direction & échaffaud à demeure.Voyez 

’att. Scie. | 


PLANCHE XXII. 


Cette Planche repréfente une çaïifle fervant à conte- 
air la maçonnerie d'une pile, 
A, calles. ! 


B & C, pieces de bois {ervant de chantier, 

D, pieux. $ 

E, pieces adhérentes au grillage, 

F, madriers. 

G, liens. 

H , grands boulons à vis. 

TI, pieces de bois retenant les côtieres: 

K &L , moifes. 

M, calles de moifes. 

NN, vis. 

O; longues pieces de bois retenant les moiles des 
extrémités. Voyez l'art. Pile, 


PLANCHE XXI1IIL 


Les fig. 138, 130, 140 @ 141 repréfentent un autre 


mouton mû par des leviers horifontaux, 


Picces de la fig. 138 


À , leviers horifontaux. 

B, arbre. 

C, rouleau, 

D, cordage. 

E, mouton. 

F, piece de bois butante 

G, plates-formes. 

H, jumelles. 

I, contre-fiches. 

K, chapeau. 

L, poulie, 

M , piece portant le pivot de l'arbre. 
N , entretoiles, | 

O &R, füupports, 

P, liens. 

Q , piece de bois renforcée au milieu: 
S , pieux. 

T, petits leviers. Voyez l'ait. Mouton. 


Pieces des fig 139 1406 Ile 


4; Mouton, 

b » valet. : 

c , jumelles. 

d, croiflant des pinces. 
e, crochets des pinces. 
Jf, cordage. 

£ , tafleaux obliques. 
h; crampons du mouton. 
k, languettes. 

Z, petits leviers. 

m, grand pêne, 

n, cavité du rouleau. 


PLANCHE XXI V. 


Les fig. 142, 143, 1446 145 repréfentent l'élévation 


perfpective & les développemens d’un mouton 
employé à l'édification du pont de Weftminfter, 
Le mot chevron cité ici, fe trouve en À aux PL 
IX. X. XI. XIL & XIIL. des combles. 

À , batteau. 

B & C, poutrelles 

D, plancher, 

E &c, atbre. 

F> sonet. 

G, lanterne. 

H, volant. 

K, bélier. 

L &f, tambout, 

M, cordage. 

N, barrilet fpifal. 

©, petit cordage du poids: 

P, poids. 

Q, valet. 


KR, taflaux inclinés. 


* S, pieux. 


T, contre-valet. | 
V, cordage de la bafcule. 
X, bafcule ou grand levier: 


6! 
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Ÿ, échelle. 


Z, fommet de la machine. 


«, charniere de la bafcule. 


+. tige de fer. 
d, bafcale. 

Æ, grand pênc. 
g>» contre-pot 15e 


sa 4 e. ANR RE nm 
La fr. ras. repréfente la pince contende dans lépait- 


{eur du valet. 


PLANCHE XX V. 


La fig. 146. repréfente l'élévation perfpective, & les 


fig. 147. @ 148. les développemens d’un mouton 
propre à enfoncer des pieux obliquement, 


“À , jumelles. 


B, bélier. 

C, valet. 

D, pinces. 

E, cordage, 

F, poulie. 

G, roués. 

H, planches. 
3, tourillons du treuik 
K & N, entretoifes. 
L, montans, 

M & P, fomimiers. 
©, contre-jumellés. 


Q, liens, : 


R & V, contre-fiches. 

S, traverfes. 

T, petit cordage & poulies 
X , pieux. 

a, bafcule, 

b, cliquet, 

c, roue déntéé, 

d, bafcule fervant de freins 


PLANCHES XXVI & XXVII 


La fig. 149. repréfente le plan d’un pont de batteaux, 


élevé à Rouen für la riviere de Seine ; & les fg. 
1ç0, 11. @ 152. en font le développement, 

À , liens croifes. 

B, poutrelles moifces. 

C & G, plates-formes, 

D, pavé. | k 

E, pieces de bois retenant les bords du pavé: 

F & G, trotoir. 

H, charpente. 

I, baluftrade. 

K, bancs pour s’afléoit. 

L, batteaux retenant les autres, 

M, aflemblages moifés. 

N, jumelles. 


: O & X, fupports. 


P, contre-fiches, 

Q, liens, 

R , plancher. 

S, poutrelles. 

T, pieux. 

V, brife-glace, 

Ÿ, liens en contre-fiches; 

Z , fommiers, 

& , chapeau. 

À double , ouverture du pont: 

AB, loges des gardes du pont. 

AD, chafis de charpente, fe levant &s’abaiffänt, 

a, arbre. 

b , trape, 

c, cable. 

d& k, poulie, 7 

e, pieces de bois conductrices. 

f, crochets des pieces de bois conductrices: 

£, pieces portant les trotoirs. 

2, piéces portant le pavé. 

L, pieces {ur lefquelles roule le pont. Voyez l'article 
Pont de batteaux, 


Les Planches XXVIII. XXIX. XXX. repréfentent un 


pont ruilitaire portatif, de conftruction prompte & fa- 


cile, capable de recevoir dix homines de front, & de 
foutenir les fardeaux les plus pefans qui fuivent une 
armée, Il eft de l'invention de M. Guillotte pere, an. 
off. des m. 


PLANCHE XXVIIIL 


Fig, 1. Batteau vüû par fon fond. 


2. Coupe verticale d’un batteau, de l’extrémité de Ia 


proue à l'extrémité de la poupe, par le milieu fur 
Ja longueur. 

3 n. 1. & n. 2.1 2, Partie du pont & coupe verticale 
d'un batteau par le milieu fur {à largeur, d’un 
de fes bords à l’autre, perpendiculaire à la coupe 
verticale de la poupe à la proue fur la longueur. 
N. 1. Portion de la figure n. 2. vûe plus en grand 
pour la facilité de la démonftration. 

4. Portion d’une des pieces de travée, vûe avec fes 
ouvertures & fa ferrure. 

$. Gommencément de la coniftruction du pont, 


PLANCHE XXI X. 


Fig, 1. Partie du pont, avec une coupe verticale de plu= 
fieurs batteaux fur leur largeur. 
2. Batteau chargé fur la voiture de tranfport. 
3. T'réteau, | 
4. Petit détail d’üné partie principale du treteau. 
s. Autre partié du treteau vû fous une autre face. 
6. Mouton à l’ufage de la machine. 
7. Vüe de la voiture à porter le batteau, avec fon bats 
teau chargé. 
8. Autre vüe de la même voiture avec fon batteau 
chargé. 
9. Le pont entier jetté & conftruit, 
10, Charpente & aflemblage intérieure du batteau: 


PLANCHE XX x. 


Fig, 1. Relative à un objection fur les enfoncemenis des 
batteaux chargés, & à la réponfe à cette difficulté, 

. Suite dé la même difficulté & de la même réponfe; 

. Vüe d’un batteau qu’on peut fübftituer au treteau 

. Autre vûe du même batteau, 

. Gette figure eft relative à la conftru@tion de la mas 
chiné & à tout fon méchanifine. Voyez l’art, Pons 
auilitaire, 

Pieces principales du pont militarre, 


ABDECPF, batteau, fe. 1: PI. XXVIIL. 
co, 00, Gc. dq, dg, c. montans. 
cd,cd,cd, rc. traverfes. 
a , b, fommier inferieur, fig. 1. & 2. PL XXVIII 
A C, BD, la poupe & la proue. 
mn, fupports, fig. 2. 
F£g, f 8, archoutans, fig. 3. n.1. & n. 2; 
2, hz, autres archoutans, fig. 3. 
zk,cik, autres archoutans, fig 2, 
rt, rt, autres archoutans, fig. 2. 
Loir 15 CC TOUIEAUX. 
, £, fommier fupérieur, fig. 2 
£, 8,8, Gc. goujons de fer, PL. XXIX, fig. 2° 
u, bouts de chaîne partans d’une embrallure de fer ; 
PI, XXVIIL fig. 2. 
rs,rs,barres de fer, PI. XXVIII. fig. ç. 
0,0,0,0, @c. madriers, PL XXVIIT. fg. ç: 
xy 7, ouverture conique , PL XXIX. fig. 1. 
X,X,X, @c. pitons, PI XXVIII. fig. 4 © çi 
rs S, V, attaches de fer, PI. XX VIII. fig. 3. 
p, q, madriers avec pitons, J£g.ç. PI. XXVIIT. 
1, 1, boulons de fer, PL XXVIII. fig. 3. 
K, pilaftres, PI XXVIIL fig. 3.7. 2. avec un chaflis 
defer, PI. XXIX. fig. 1. li 
5, barre de fer d’un pilaftre, PL XXIX. fig. 1. 
EL, L 2 L,L, baluftrades, PL. XXVIIT, & XXIX. fig: 


nn EE © Dh 


3. 1. 

L, baluftres , même PI. 8 même fig. 

aapg, tréteaux, PL XXIX. fig. 3. 

ab,ab, piés du treteau. ee. 
cd, cd, archoutans des piés. RE 
ef, archoutans de ces archoutans: 

£h, fommier inférieur du treteau. 


CHARPENTERIE | 7 


ik, 24, barres de fer appartenantes au treteau. 

mn, fommier fupérieur du treteau, avec {on trou 
conique. | 

2,1, vis de bois, 

rs, rs, vis de fer, 

A, D,B,C, mouton, PI. XXIX. fig. 6, 

PI XXIX. fig. 2. chariot, 

2, 1, l, fig 1.7. PI XXIX, crics à dénts de loup. 

mm, PI. XXIX, fig. 2. courroies. nn, ctics à dents 

… de loup. 0, 0, o, rouleaux. 

OO, PL XXVIIL fée. ç, travée, | 

PI. XXIX. le pont propoft à confituire. 

PL XXX. fig. 1. meluré des enfoncemens produits 
fur la chauflée du pont par un poids de 8000 liv, 


PLANCHE XX X. bis 


Pont volant, 


Le haut de la Planche ou la vignette repréfenté le 
gours d’une riviere, les deux rives. 


a cb d, deux longs batteaux qui forment le pont vo- 


lant, 

GHK L, deux mâts joints par le haut, au moyen 
de deux traverfes &une arcade ceintrée , & tenus 
verticalément par deux échelles de corde & deux 
chaines LN,HR. 


K, trous oblongs, 

L , mortoifes des entretoifes M; 
N , plateau couvrant la preffe. 
O , ce que l’on met en prefle. 
P , plateau fupérieur., 

S ; pieces de bois portant les moufles, 
T, poulies, 

U ; moufles, 

V, cordages dés moufles: 

X ;, roue. 

Y, plateaux de la roue, 

Z, aîles de la roue, 

& ; atbré. 

b, couflinets, Re 
c, pieces de bois portant l’axbre de la roue X, 
d, montans, 

e, traverfe des montans d, 

f, fupports, 

g, contre-fiches butantes. 

h, fommiérs de la roue X. 

2, traverfes des fommiers h; 

k; marchepié. V, l'art. Preffe, 


PLANCHES XXXII & XXXIIIL. 
Là Planche XXXII. répréfente le plan, & la Planche 


XXXIIL. les élévations intérieutés d’ün moulin à l’eau 
{ur batteau. 
A, arbre du moulin. 


M, chevalet fur lequel paffe la corde MF e f, qui 
retient le pont contre le courant. 
E, le treuil fur lequel Le cable ou la cotde MF ef 


s'enroule. 
a b , les gouvernails. 
À B &C D, deux portions de ponts de batteaux ad- 
hérens au rivage où le pont volant va fe rendre. 
€ , f, chaînes tendues fur deux battelets; ces batte- 
lets font au nombre de cinq à fix, à quarante toifes 
les uns des autres. Le premier eft fixé par des an- 

- cres au milieu du lit de la riviere. 

2, Le plan du pont. 

a c, bd, les deux batteaux qui le portent, 

K, G,les deux mats, 

KG, la traverfe fupérieure Gus laquelle le‘cable pañe. 

E, le treuil fur lequel le cable fe dévide. 

x b, gouvernails, 

-- O, chaloupe. 

e, un des fix batteaux qui portent la chaîne, 

NN, pompe à vuider le pont, 

P ,P, cabeftans. | 

3, Elévation latérale du pont, 

a c,un des batteaux. 

a , gouvernail, 

E, treuil, 

M, petit chevalet, 

G H, un des mâts, 

EMH EF, le cable, 

On voit la baluftrade qui eft {ous lé pont: 

4. Elévation du pont vü du côté d’aval, 

a, b,les batteaux, 

GH, KL, les deux mûts. 

L H, traverfe fupérieure. | | 

p g, travetfe inférieure, fur laquelle le cable pale & 
peut glifler. Cette traverfe eft graiflée. 

P k,g8g,échelles de corde qui aboutifléht au haut 
des mats, 

M, petit chevalet au-devant duquel onvoitletreuilE, 
Voyez l'article Pont volant, | 


PLANCHE XXXIL. 
| Des machines. 
Fig, 1. Elévation perfpective & figures 
2,3: 4, $ @ 6, Développemens d’une preffe. 
À, fommiers de la prefle. 
B & C, traverfes. 
D , Q &R, tafleaux. 


£, mortoifes des tenons du côté de la ptefle. 
F, tenons. 


G & M, entretoifes, 


FH, mortoifes pour les tenons du plateau infrieur, 


À, plateau inférieur, 


B, bras des aîles du moulin, 
C, aubes des aîles, 
D, liens des aîles. 
E & F, pieces de bois & plancher fervant de défenfes. 
G, tafleaux. 
-H, plats bords du batteau, 
I, grande roué, | 
K, lanterne, 
L, petit aïbré, 
M, pieces de bois portant l'arbre T ; 
N; plancher. 
O , rouet. 
O dousle, liens: 
P, lanterne debout: 
Q; piece de bois portänt le pivot de Ja lanterne P, 
R , meule du moulin, 
S , caille, 
T, trémie. 
U, chaflis portant la trémie, 
V, plancher portant l'équipage. 
X, pieces de boisportant le plancher; 
ANTENNES 
Z, cordage, 
a, plancher awdeffüs de l'arbre du moulin: 
b, marches du plancher 4. 
c, cheminée, Voyez les articles Moulins, 


PLANCHES XXXIV. &X XX V. 


Cés deux Planches repréfentent les plans & les élés 


vations intérieures d’une inachine à débiter les bois 
exécutés en Holiande, 


À 5 roue, 

B, arbre de la toue, 

C , mur. 

D,I1&Q, füpports: 

E, rouet denté, 
F; lanternes fervant à amener les pieces de boïst 
G, lantetnes fervant à manœuvrer. 

H , treuil, 

K , fupport à charniere par en-bas: 

L, cordage. 

M , piece de bois que l’on amene. 

N\, rouleau ou traîneau. 

O, archoutant. 

P, manivelle coudée, 

R, tirant. 

S , chaflis de fciés: 

T, couliffes. 

U & V, pieces de bois retenant les couliffess 
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X, plulieurs fcies. 

Y, vis pour bander les fcies. | 

&, piece de bois que l’on veut {cier. 
8, liens. 

€, traverfes. 

d , entretoifes 

e, longrines. 

f; chaffis à coulife. 

£, lanterne faifant mouvoir le chaflis f 
b, atbre des lanternes g, 

z, petite roue dentée. 

k, échappement. 7, les art. Scie, Moulins & Planches, 


PLANCHES XXXVI XXXVIL XXXVII 
& XXXIX. 


Ce qui {uit eft une explication générale de ces Plan- 
hes confidérées toutes enfemble , après laquelle on 
trouvera une explication détaillée de chacune en par- 
ticulier. 

À À &BB , corps de bâtimens pour les manœuvres 

de la machine. 

AD, corps de bâtiment portant le réfervoir. 

Æ. , files de pieux des digues. 

_AF, madriers retenans les terres des digues. 

À, digues obliques. 

B, piles du pont. 

©, chafis fnpportant la roue. | 

D, grande roue faifant mouvoir la machine. 

E, pieces de bois retenant les terres des digues. 

F, moiles. 

G , grands pieux obliques. 

H, moifes obliques. 

1, imotfes horifontales, 

K, fortes moifes à la hauteur des plus balles eaux. 

L, pieux des moifes K. 

M & Q, liens. 

N, poutrelles. 

O, corbeaux à potence. 

P, fupports en contre-fiches: 

R, poutres. 

S , plancher. 

"NNCaUTE. 

LV, pieux de la caïiffe T. 

X, bras des roues de la machine. 

Y, aubes des roues. 

Z, défenfes des roues. 

a, arbre. 

b, tafleaux. 

c double, pieces de bois debout, 

d, tirans. 

€, Crics. 

f, moulinets. 

g, tafleaux des crics. 

h, boulons. 

z, rouets dentés. 

&k, lanternes. 

1, arbre des lanternes À. 

m, autre rouet denté. 

n, perités lanternes. 

0, arbre des petites lanternes n. 

pifupports. oo 

q; manivelles à trois coudes, 

r, pompe à trois COrps. 

s , lanterne horifontale. | 

[, manivelle à trois coudes de la lanterne $! 

y ,tirans. 

æ, bafcules. 

y, autre pompe à trois corps. 

a double , moulinets des vannes. 

d double, madriers des vannes. 

Voyez l'explication détaillée de cette machine à l'ar- 
ücle Hydrauliques machines. 

Explication détaillée des Planches XXXVI. XXXVII. 
XXX VIII. & XXXIX. confidérées féparément. 

La Planche XXXVL. eff le plan général de la machine. 

A, A, A., peflieres. Plan au-deffous du plancher. 

B,B,B, plans des trois-piles qui foutiennent les ar- 

ches vis-à-vis defquelles la machine eft placée. 


E,E, chapeaux. 

FF,FF, moifes: 

GG, GG, palées. 

KK , cours de moifes: 

M, tafleaux. 

L, L, files de pieux, PL XXXVIT. 

G, G, longs pieux. 

Æ%, Æ z,files de pieux. 

cc,cc,cce,@c. guides du chaffis de la roue: 

CC, CC, CC, CC, poutres du chaffis de la roué: 

Æ, Æ, pieces qui foutiennent La face du bâtiment & 
la grille. 

15, tourillons. 

d, d, d,d, petits quarrés où pañlent les aiguilles du 
chaffis de la roue , plan au-deffous du plancher; 
& les éxtrémités fupérieures des aiguilles, & en 
d d, l'extrémité fupérieure de l'aiguille de la roue, 
plan au-deflus du plancher. 

Y Y Y, aubes. 

XX, cours de courbes. 

L, rouet. 

1, arbre vertical. Plan au -deffous du plancher. Son 
extrémité fupérieure plan au-deflus. 

S , petite lanterne. 

J, manivelle à tiers-point, qui conduit les bafcules. 

d, vanne. 

sf, manivelles ou croifées des crics. Plan au-deflus 
du plancher. C’eft le même plan dans le refte de 
l’explication. 

££8, prifons des aiguilles, 

h h, clés des aiguilles. 

k, lanterne. 

m, rouet horifontal. 

ñ, lanterne. 

o, arbre de la lanterne 7. 

4 P 9, manivelle à tiers-point. 

r, corps de pompe. 

T X V, bafcules. 

T, extrémités des bafcules. 

73 corps de pompes. 


La Planche XXXVIL. eft l'élévation géométrale de 


tout le bâtiment des deux machines vües du côté d'a- 
mont. 


AA, machine vûe au-deflus de la grille , ou brife- 
late 2 7qe 

Z Z, brife-glace. 

m, roue du grand mouvement. 

LLL L, pieux qui accompagnent les palées GG 
G, G, palées. 

H,1,K, moifes qui relient les pieux G. 

N , chapeau de la palée. 

OouN,R, corbeaux. 

R,R, poutres qui forment Le plancher. 

ff, crics à aiguilles. 

d d, aiguilles. | 

g£ g, prifons. 

a 4, prifons de l'aiguille de la vanne d. 

d, vanne. 

cc, cc, montans fervans de guides aux chaflis: 
Y, Y, Ÿ, aubes. 

X, X, X, courbes des aubes. 

Æ#, lanterne du grand mouvement. 
m, rouet. 

n , lanterne. 

o, arbre en manivelle 9. 

g r, chaînes & chaflis despompes. 

r, bafche. 

T, puifart. 

r X, pompes afpirantes. 

AD AD, cuvette de difttribution. 

B B, la machine repréfentéeen coupe 

1, rouet, 

S , lanterne. 
f, manivelle en tiers-point. 
fT, trois chaînes répondant aux bafcules T X V: 
X, point d'appui. 

V y, les trois chaînes & les trois chaffis des pompes 


du petit mouvement, | s 
y. bafche 
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Ya baf£he qui recoit l'eau par les pompes afpirantesy Z. 
T, puifart. 


La Planche XXX VIII, eft uné coupe des deux pavil- 


lons par la longueur du courfier. On y voit diftincte- 
ment la conftruction de la palée, comment fes pieux 
G, G font entretenus , Les moifes horifontales KK II, 
les moifes obliques H H, le chapeau N N, le plancher 
R R. | 
ZZ Z, profil de la grille placée du côté d'amont. 
a, tourillon de l'axe de la granñde roue. 
Bb, pallier de cé tourillon: | | 
X X, autre pallier de la crapaudine de l’axe vertical 
1 du grand mouvement. 
d, arbre vertical, , 
z,zouet de la grande roué. 
Y, Y, aubes. | 
&, lantérné du grand mouvement. 
m ,rouet du grand mouvement. 
fV X, chaînes du petitmouvement. 
d d , aiguilles du chañis CC. 
f, crics. " * 
£ 2 , prions des aiguilles. 
La Planche XXXIX. eft des détails de la machine: 
Fig, 1. Plan plus en grand de la cuvette de diftribution. 
3 272, cette cuvette. 
yr,Yr, tuyaux montans des équipages. 
2, 2, tuyaux montans des équipages de relais. 
e, languette de calme, 
u, languette de jauge. 
x, baffinets. 
ssss,tuyaux defcendans. 
2. Profil de la cuvette de diftribution. 
- Goupe longitudinale de l’une des bafches & des fix 
corps de pompes qui y font adaptées. 
A,B,C, pompes foulantes. 
D, tuyau commun des pompes À, B, C. 
z,b,c, pompes afpirantes. 
X,Z, tuyaux defcendans des pompes #6 c: 
T,, puifart, 
4. Coupe tranfverfale de la bafche & des corps depom- 
pes foulantes & afpirantes de la figure 3. 
f. Elévation extérieure des trois corps de pompes-fou- 
lantes , & de leur chapireau commun: 
6. Coupe du cric qui f{ert à élever les aiguilles. 
7. Elévation du cric du côté de la manivelle. 
8. Elévation des deux crics qui pofent fur le plancher, 
& fervent à élever les aiguilles du chafñis & celle 
de la vanne. 


PLANCHES XXXIX. bis, XL. & XLI 


Je 


La Planche XXXIX. bésrepréfente le plan, la Planche 


XL. une élévation latérale & une coupe fur la lon- 
gueur , & la Planche XLI. une élévation en face & une 
coupe en-travers d'une machine fituée fous une des 
arches du pont-neuf à Paris, {ervant à remonter les 
batteaux. 

À , bras des aîles des roues de la machine. 
. B, aubes des aîles. 

C, liens des bras. 

D, effieux ou arbres. 

E, tafleaux ou couflinets. 

F, pieces de bois joignant les planchers; 

G, plates-formes des planchers. 

H, défenfes des roues. 

Ï, plats bords du batteau. 

K , petit pont de communication; 

L, cylindre. 

M, cordage. 

N, poulies. 

©, fupports. 
- P, fommiers. 

, liens. ACER | 

R, endroit où fe développe le cordage. 

S, rouleaux horifontaux. 

T, traver{es. 

U , rouleaux verticaux, 
. V, entretoifes. 

X , poteaux montans, 


Y &Z, entretoifes du chaffis: 
&, liens du chaffis. 
4; pieces de bois faifant partie d’un chaffis, 
Bb, traverles, 
c , grandes roues. 
deh, cercle de bois élaftique, 
J ; traverfe du. cercle élaftique: 
£» fupport de la traverfe f: 
k, bafcule, Voyez l'art. Remonter; 


PLANCHE XLII. 


Machine à recreufer un port. Voyez l'explication dé- 
taillée dé cette machine à l’art. Porron, 
Frg. 1. Plan du ponton. 
2. Son profil fur la ligne À B. 
3. Vüe de l4 machine du côté de la poupe, 


PLANCHE XLIili 


Des batteaux. 


Eg. 1: Elévation intérieure prife fur la longueut: 
2. Plan 
3. Elévation intérieure prife fur la largeur d’un bat 
teau foncet dit be/ogne, 
4 Elévation intérieure, 
5. Plan d’une flette. 


PLANCHE XLI V: 


Fig, 6. Elévation intérieure, 
7. Plan d’une cabotiere, 
8. Elévation intérieure: 

9. Plan d’un chaland. 

10. Elévation intérieure. 

31. Plan d'une longuette. 


PLANCHE XL Ÿ. 


Fig. 13: Elévation intérieure. 
13. Plan d’une flûte, 

2 : s 1 : 
14. Elévation intérieure. 


15. Plan d'une lavandiere, 


16. Elévation intérieure. 
17. Plan d’un margotta. 


PLANCHE XLŸiI 
Fig, 18. Gouvernail, 


19. Elévation intérieure. 


20. Plan d’un pafle-cheval. 
21. Elévation intérieure. 
22. Plan d’un bac. 

Tous les batteaux qui font contenus dans ees quatre 
dernieres Planches, font compofés des pieces éi-def: 
fous nommées. 

À; lieures. 

B , femelles où planches de fond. 

C, rables. 

Di élmsw re 

E, portelots. 

F, rubords. | 

G , deuxiemes bords; 

H ; troifiemes bords. 

I, foûbarque. 

K, autres bords. 

L , liernes. 

M, plats bords: 

N , herfilieres. 

O , mâtieres. 

P, chantiers. 

Q, fupports, 

R, feuils. 

5 ue 

-T, quilles. NET 
U, Dee de fer retenant les herfilieres &c les plats 
bords. 

V, bittes. 

VW, madriers où platés-formes; 


C 


% 
E 
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X , mâtieres feuillées. 

Y, tafleaux. 

Z, efpaures. 

&, crouchauxe 

#&, gonds. 

b,pentures 

€, maîtrefles planches: 

d, fafrans. 

e, planches de remplages 
f, barres. 

£&, bajous. 

f, cafle de la maffe, 

i., mafle.. 

4, madriers exhauffés: 

4, cordage ou cable. 

m, rouleau. 

n, piece dé fer du rouleau 
0, fleches. 

p, cordages des fleches. 
g , plates-formes des petits ponts-levis. 
r, barres. 

5, barres des fleches. Voyez les art, relatifs à ces fig. 


PLANCHE XLVII 
Des ouuls, 


Fg. 1. Vindas ou cabeftan, compofé des pieces ci-def- 
fous. Cognée citée ici fe trouve à la Planche L. fig. 
33 
À, plateau. 
B, treuil. 
C, leviers horifontaux. 
DEF, cordage. 
G, fupports. 
H, cordage arrêtant le vindas! 
J, pieux. 
K, courbes. 
L, entretoifes. 
2. @ 3. Rouleaux. 
4. Singe compofé des pieces ci-deffouss 
À, treuil. 
B, leviers. 
-C, cordagel 
D, fupports. 
E , fommiers. 
F, pieces dé bois. 
. $. @ 6. Gruaux compofés des pieces ci-deflous. Bé/ai= 
guë qui eft citée ici, fe trouve à la PL L. fg. 32. 
À, treuil. 
B, leviers. 
C , cordage, 
D, fardeau. 
E, jamberte. 
F, fancher. 
G, fourchette, 
H, poinçon. 
I, fole. 
K, contre-fiches. 
L, moifes. 
M, fauconeau ou étournean, 
N, poulies. 
©, liens. 
P, fellette. 
Q , hallement. 
R, verboquet. 
4 “ Gi : 
7. Grue compofée des pieces ci-deffous: 
À, poinçon. 
B, contre-fiches. 
C, racinaux. 
D, échaffaud. 
E , rancher. 
F , bras ou liens en contre-fiches: 
G, petites moifes. 
H, grandes moifes. 
1, foûpentes. 
K, treuil. 
L, cordage. 
M, poulies. 


N, grande roue, Voyez les art. relatifs aux figures: 


PLANCHE XLVIII. 


Fig. 8. Bafcule compofée des pieces ci-déffous, 


À, poinçon. 
B, contre-fiches, 
€, racinaux. 
D, moufle. | 
E, boulon, 
F, bafcule. 
G, poids. 
H, cordage. 
9. Chevre compofée des pieces ci-deflous: 
À, treuil. 
B, leviers. 
C, cordage, 
D, poulie. 
E , bras de la chevre: 
F, traverfes clavetées. 
10. Moufles compofées des pieces ci-deffous: 
A, poulies. à 
B, cordage des moufles ou vingtaine. 
C, chape fupérieure. 
D, chape inférieure. 
E,F,H, crampons où anneaux. 
G, cordage tenant la moufle arrêtée: 
1, cordage où eft attaché Le fardeau. 
11. @ 12. Regles. 
13. Regles de poche. 
14. Plomb. 
1. Niveau. F 
16, Cordeau. À en eft le fouét oucordeau , B, la bos 
bine, & C, la broche. 


PLANCHE XLIX. 


Fig. 17. Equéerre de bois. 
18. Autre équerre. À en eft la branche épaifle, B, Id 
branche mince, C, l’épaulement. 
19. Calibre. 
20. Faufle équerre, beuveau ou fauterelle. 
21. Faufle équerre où grand compas de fer. 
22. Compas de poche. 
23. Amorçoir. À en eft la vis acérée, & B, lemanché: 
24. Laceret. | 
25. Tarriere. À les bouts perçans, & B, les manches. 
26. Rainette. A eft le bout traçant, & B, celui qui eff 
pour donner de la voie aux fcies. 
17. Traceret, 
28. Scie à refendre, compofée des pieces ci-deffous; 
À, fer. 
B & C, boîtes. 
D&E, traverfes. 
F &G , branches. 
H, haut de la fcies 
1, bas de la fcie. 

K, clavette. | 
29. Scie à débiter. À en eft le fer, B, les traverfes, C, 
autre traverfe, D, le cordage, &E, le garrot. 

30. Scie à main. 


PLANCHE L; 


Fig. 31. Baudet ou treteau, compofe des pieces ci-def 
fous 

À , piece de bois foutenante. 

B, fupports en contre-fiches, 

C, entretoifes des fupports. 

D, liens. 

E, entretoifes des liens. 0e 

32. Béfaiguë. A en eft le bifeau plat, B,le bec-d'äñe, 

& C, la douille ou manche creux. 

33. Cognée. À eft le tranchant, B, la douille , & C, le 
manche de bois. su | 

34. Hache. A en eft le tranchant, B, l'œil, & C, le 
manche de bois. 2F. 

35. Herminette. A en eft le fer acéré, B, le manche, 
C, la frette, & D, le coin. | 
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36. Herminette à marteau. À en ef lé tranchant, B, la 
tête, & C, le manche. | 

37. Hachette à marteau. A en eft le tranchant, B, la 
tête, & C, le manche. 

38. Herminette double. A & B font deux tranchans, 
& C, le manche. 

39. Mail ou mailloche. À en eft la mañle ,; & B, le 

. manche, 

40. Maillet, 

41. Ebauchoir plat. 0 À 

42. Ebauchoir à gouge. À en eft le taillant artondi. 

43. Ebauchoir à grain d’orge. À en eft le taillant un peu 
aigu. 


PLANCHE LI. 


Fig. 44. 45. &e 46. Cifeaux femblables aux trois précés 
dens, mais avec manches de bois. 


47. Cheville d’aflemblage, 
48. Rabot. 
49. Galére. . | | 
jo. Pince de fer. À en eft le bout artondi, & B, le 
bout en pié de biche. | 
si. Levier de bois. | | | 
52. Cric. Les fig. ç3. 4. & 55. én font les développes 
mens compolés des piccés ci-deflous, 
À , piece dé bois creufe, 
B, lumiere. 
C, crochet de crics 
D, crie. 
Ë, croiflant de cric; 
F &K, pignons: 
G, manivelle, 
H, crochets de la manivelle. | 
1, Petite rouc, Voyez les articles relatifs aux figures: 
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